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LL eſt bien 940 à vetifier, que les 
rands Autheurs , eſcrivants 25 _ 
ſe ſervent pas ſeulement de celles 
u'ils eſtime nt eſtre vrayes, mais de cel- 
s encore qu ils ne croyent pas „ pour- 
u qu elles ayent quelque invention & 
dom, N. A 
o | 


L  Es$arts DE MoNTATGNE , | 
beauté. Ils diſent afſez veritablement & uti» 
lement, s' ils diſent ingenieuſement. Nous 
ne pouvons nous aſſeurer de la maiſtreſſe 
cauſe nous en entaſſons pluſieurs, pour 
voir ſi par rencontre elle ſe trouvera en ce 
nombre, 


(a) m unam dicere ab 
Non ſatis eſt, verum flares unde una tamen fits 


Me 4 d'ou vient cette 
couſtume, de benir ceux qui eſternuent: 
Nous produiſons trois ſortes de vent: ce- 
duy qui ſort pat embas eſt trop ſale: celay 
qui ſort par la bouche, porte quelque re- 
proche de gourmandiſe: le tro iſieſme eſt 
Teſternuement: & parce qu'il vient de la 
teſte, & eſt ſans blaſme, nous luy faiſons 
cet 3 recueil. Ne vous mOcquez 
pas de cette ſubtilité, elle eſt, dit-on , 
d'Ariſtote (1). Il me ſemble avoir yeu en 
Plurarque (2) (qui eſt de tous les Au- 

theurs que je cognoiſſe, celuy qui a mieux 


(a) Car au lieu de nommer une ſeule cauſe; 
il-en faut produire pluſieurs, BY i n'y 
en ait qu'une de veritable, e Lib. VI 
SEE 
1) Problem, Set. xxxiij. us 

Fa, ( 
ne 


(2) Dans un Trait intitu les Cauſes nat. 


| Livre III. CHAT. VI. 5 
mene Arr & la Nature , & le jugement 
à la Science) rendant la cauſe du ſouſle- 
vement d' eſtomach, qui advient à ceux 
ar qui voyagent en mer, que cela leur arrive 
de etainte : ayaut trouve quelque raiſon, 
par laquelle il prouve, que la crainte peut 
prodaire un tel effect. Moy qui y ſuis fort 


fit. ſubject, ſeay bien, que cette cauſe ne me 
touche pas. Et le 625 , hon par argument, 


tte 

. mais par neceſſaire experience. Sans alle- 

1 N * » 2 5 * * 

de. (uence qu on ma dict, qu'il en arrive 
de meime ſouvent aux beſtes, ſpeciale- 

lay 


ment aux pourceaux, hors de toute ap- 
prehenſion de danger: & ce qu'un mien 
ognoiſſant ma teſmoigne de ſoy, qu'y 
ſtant fort ſubject, Tenyie de vomir luy 
toit pallce}, deux ou trois fois, ſe trou- 
ant preſſe de frayeur , en grande tour- 
ente: Comme a cet ancien: (b) Pejus 
x abar quam ut periculum mihi ſuccarreret: 
neus jamais peur ſur Veau : comme je 
ay auſſi ailleurs ( & sen eſt aſſez ſouvent 
ffert de juſtes'z {+ la mort Veſt) qui m'ait 
les, ch. x). Yozy TRAOv , 0ure 5 Fopv- 
vfl vn TVY xe © RYGT LET IT To 06 peu 
ys Tx 5 1 5. 


„er (b) J'Etois trop malade pour ſonger au 
N neque , Epiſt, Iiij. Y , _ 
Ay 


* | 
4 | Essa1s ds MonTarent, 

' Trouble ou eſblouy. Elle naiſt par fois de 
faute de jugement, comme de faute de, 
cœur. Tous les dangers que jay veu, ga, 
eſte les yeux ouverts , la veue libre, ſaine, , 
& entiere: Encore faut - il du courage à , 


crai ndre. Il me ſetvit autrefois au prix 
d'autres, pour conduire & tenir en ordre 
ma fuitte, quelle fuſt finon ſans crainte, 
toutes fois ſaris effroy, & ſans eſtonne- 
ment, Elle eſtoit eſmeue, mais non pas 

eſtoytdie ny eſperdue. Les grandes ames 
vont bien plas outre, & repreſentent des 
fuittes , non raſſiſes ſeulement, & ſaines, 
mais ſieres. Diſons celle qu Aleibiades reci- 
te de Soctare, ſon compaignop d'armes: 
(;) „Je le trouvay ( dit) après la rou- 
>» te de noſtre armè e, luy & Lache, des 
> derniers entre les fuyants: & le conſide- 
o ray tout a mon ayſe, & en ſeuxeté, car 
> j'eſtois ſur un bon cheval, & luy a pied, 
„ & avions ainſi combattu. Je remarquaj 
>» premierement, combien il monttoit d'a- 
» viſement & de reſolution, au prix de 
>.Lachez : & puis, la bravetie de ſon 


ri 
qt 


rre 


Dr 
me 


(3) Platon dans ſon Banquet „pag. 1206 
3 apud Claudium Marnium, &c. an, 
o 9 wi 4: 
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„ marcher , nullement different du ſien 
„ordinaire: ſa veue ferme & reiglee, 
„ conſiderant & jugeant ce qui fe paſſoit 
„autour de luy : regardant tantoft les 
„ uns, tantoſt les autres, amis & ennemis, 
„ d'une fagon, qui encourageoit les uns, 
„& ſignifioit aux autres, qu'il eſtoit pour 
„ vendre bien cher fon ſang & fa vie, 
„ à qui eſſayeroit de la luy 7 & ſe ſau- 
„ Yerent ainſi: car volontiers on n'atta- 
„que pas ceux-cy, on court apres les 
„effrayez. ,, Voila le teſmoignage de ce 


grand Capitaine: qui nous apprend ce que 


nous eſſayons | rous les jours, qu'il n'cſt 
rien qui nous jette tant aux dangers, 
qu'une faim inconſideree de nous en Werz 
tre hors. (c) Quo rimores minus eſt, eo mi- 
nus fermè periculi eſt. Noſtre Peuple a tort, 
de dire, Celuy- -la craint la mort, quand il 
veut exprimer , qu'il y fonge, & qu'il la 
prevoit. La pre voyance convient eſgale- 
ment 4 ce qui nous tou che en bien & en 


aal. Conſiderer & juger le danger, eſt au- 
cunement le rebours de Sen eſtonner, Je 


(e) Pour Pordinaire l'on eſt moins en danger 


« proportion qu'on a moins de peur. Tit. Liv. 
L. XII. cap. v. * F 


© 


4 _ Es8a1s be Moxrsienn,, 
ne me ſens pas aſſez fort pour ſouſtenir 
le coup, & Vimpetuokre de cette paſſion 
de la peur, ny d' autre yehemente. Si j'en 
eſtois un coup vaincu & attere, je ne m'en 
releverois jamais bien entier. Qui auroit 
fait perdre pied à mon ame, ne la remet- 
troit jamais droicte en ſa place. Elle. ſe 
retaſte & recherche trop vifyement & pro- 
fondement: Et pour tant ne lairroit ja- 
mais reſoudre & conſolider la playe qui 
Tauroit percee. Il m'a bien pris qu aucune 
maladie ne me Iayt encore demiſe. A 
chaſque charge qui me vient, je me pre- 
ſente & oppoſe, en mon haut appareil. 
Ainſi la premiere qui nemporteroit, me 
mettroir ſans reſſource. Je n en fais point 
a deux. Par quelque endroict que le ra- 
vage faugaſt * ma leyce, me voyla ou- 
vert, & noye ſans PBs Epicuxus dit 
(40 que le ſage ne peut jamgis, paſſer 2 
un eſtar contraire, Jay quelque opinion 
de Tenvers de cette ſentence , que qui 
aura eſte une fois bien fol, ne ſexa nulle 


* La digue , , la chauſſte qui me courre. 


(4) iog. Laert. Lib. X, Segm. exvij. 
To & wat e, m/ of Þoy , tenul v. 7% E 
Tic) N Nic cc. 
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auttefois bien ſage. Dieu me donne le 


froid ſelon la robe, & me donne les paſ- 
ſions ſelon le moyen que Jay de les ſouſ- 
tenir. Nature m' ayant deſcourert d'un 
cofte, m'a couvert de autre: M'ayant 
deſarme de force, m'a armè d' inſenſibi- 
lice, & d'une apprehenſion reigléèe, ou 
mouſſe; Or je ne puis ſouftrir long temps 
(& les ſouffrois plus difficilement en jeu- 
neſſe) ny coche, ny lictiere, ny bateau, 
& hay toute autre voiture que decheval, 
& en la ville, & aux champs : Mais je 
puis ſouffrir la lictiere, moins qu'un co- 
che: & par meſme taiſon, plus aiſemenc 
une agitation rude fur Peau, d'on ſe pro- 
duict la peur, que le mouvement qui ſe 
ſent en temps calme. Par cette legere ſe- 
couſſe, que les avirons donnent, deſro- 
bant le vaiſſeau ſoubs nous, je me ſens 
broüiller, je ne ſęay comment, la teſte & 
Feftomach : comme je ne puis ſouffrir 
ſoubs moy un ſiege tremblant. Quand la 
voile ou le cours de Veau nous emporte 
eſgallement, ou qu'on nous toue (5), 
cette agitation unie ne me bleſſe aucune- 


(5) Ou remorgue , comme on parle plus co: | 
munement aujourd'hui. OI 
| A iv 
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ment. C'eſt un remuement interrompu. 
qui m'offenſe: & plus, quand il eſt lan- 
guiſſant. Je ne ſcaurois autrement peindre 
ſa forme. Les Medecins m' ont ordonnè de 
me preſſer & ſangler d'une ſerviette 
le bas du ventre, pour remedier a cet ac- 
cident: ce que je n'ay point effaye ayant 
accouſtume de lucter les deffauts qui ſont 
en moy „ & les dompter par 8 7 
meſme. 

Si j'en avoy la PRIN ſuffiſamment 
in forme, je ne plaindroy mon temps 4 
dire icy Pinknie varieté, que les Hiſtoi- 
res nous preſentent de l'aſage des coches, 
au ſervice de la guerte; divers ſelon les 
Nations, felon les ſiecles: de grand ef- 
fe& , ce me ſemble, & neceſlite, ſi que 
e ſeſt merveille, que nous en ayons perdu 
toute connoiſſance. J'en diray ſeulement 
cecy, que tout freſchement, du temps de 
nos peres, les Hongres les mirent tres- 
utilement en beſongne contre les Turcs: 
en chaſcun y ayant (s) un Rondellier & 

(6) Soldat arme d'une rondelle ou rondaclie, 
eſpece de bouclier , ainſi nomme parce "a 
eſt rond. Rondelle, Parma orbicularis , dit 


eot: & Rondelier, ala gut sen ſert a la N10 
parmatus. 


Lens III. CAT. VI. ba 
un Mouſquetaire, & nombre de harque- 
buzes rangées, preſtes & chargees: le tout 
couvert d'une (7) paveſade, à la mode d' u- 
ne galliotte. Ils faifoient front à leur ba- 
taille de trois mille tels cbches : & apres 
que le canon avoit jou, les faiſoient ti- 
rer, & avaller aux ennemys cette ſalve, 
avant que de taſter le reſte, qui n'eſtoit 
pas un leger avancement: ou deſcochoient 
leſdits coches dans leurs eſcadrons „ 
pour les rompre & y faire jour: Outre le 
fecours qu' ils en pouvoient prendre, pour 
flanquer en lieux chatouilleux, les rrou- 
pes marchants en la campagne: ou à cou- 
vrir * un logis à la haſte, & le fortifier. 
De mon temps, un Gentil homme, en Pune 
de nos frontieres, (8) impoſt de ſa per- 
ſonne, & ne trouvant cheval capable de 
fon poids, ayant une querelle, marchoit 


(5) Ou pavoiſade , comme Iecrit Nicot. Pa- 
#0iſade d'une Galere , dit- il, c'eſt le grand nom- 
bre de pavois, qui ſont aux deux cõtès delagale- 
re, pour couvrir & defendre ceux qui rament. 
De pavozs , qui ſignifie un bouclier , on a fait 
ꝓavolſade. | | | 

C'eſt- a- dire, ſi je ne me trompe, un logen 
ment z un campement. | 5 4 


(3); Peſant, peu diſpos.. 
: | & w © 


10 \Es8418 DB MonrTatons, 
par pays en coche, de meſme cette peirs- 
ture, & s en trouvoit tres-bien, Mais laiſ- 
ſons ces coches guerriers. E 
Comme (9) ſi leur neantiſe n'eſtoit 
aſlez cognue à meilleures enſeignes, les 


tDans un coche arme , fempare d peu pres com- 
me les.coches guerriers dont je viens de parler. Ou 
c'eſt-la le ſens de ces mots, de meme cette pein- 
ture, ou j'ignore abſolument ce que Montagne a 
voulu dire. eee 1 | 
(9) Comme ſila molleſſe des derniers Rois de 
notre premiere race n*eiit pas etè aſſeꝭ connue pour 
d'autres endroito, ces Rois faintans march oient par 
pays en un chariot traine par quatre beufs, Le 
- tour que Montagne a pris pour dire cela, rend 
Lexpreſſion vive, mais un peu obſcure ; car 
Cabord on eſt tentéè de rapporter leur neantiſe 
aux coches dont il vient de patler. Mais outre 
qu'il n'eſt pas poſſible que Montagne $%oublie a 
tel point que de mẽpriſet les Coches comme inu- 
tiles, après nous avoir entretenu aſſez au lo 
de Puſage qu'on en avoit fait autrefois dans 
erre: uſage divers , dit - il expreſſẽment, ſe- 
' don les Nations, ſelon les fiecles: de grand effect, 
ce me ſemble, & neceſſite : ſique eſt merveille 
que nous ayons perdu toute connoifſance, il eſt | 
viſible que ce qu'il ajotite ici ne prouve nulle- 
ment leur inutilité, mais le mauvais ufage qu'en 
faiſoient les Rois de notre premiere race, & dont 
ces Rois nonchalans & effeminés $'accommo- 
_dotent fort bien. La tranſpoſition de Monta- 
gne a pourtant trompe fon Tradacteur Anglois, 
qui rapportant leur neantiſe aux Cocſies, rend 
«inſt cette periode , As if the, infignificancy of 
Coaches had not been ſufficient'y No bybetter 


proofs , the laſt Kings of our fot Race travell'd 


„ 


rr 
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derniers Roys de noſtre premiere race mar- 
choient par pays en un chariot menè de 
quatre bœufs. Marc Antoine fut le premier, 
(10) qui ſe fir trainer a Rome & uae garſe 
meneſtriete quant & luy, par des lyons 


in a chariot. dravvn by four Oxen: Comme ſi 
„ l'inutilité des Coches n' eùt pas été ſuffiſam- 
„ment connue par de meilleures preuves, les 
n derniers Rois de notre premiere race voya- 
» geotent dnns un chariot tire par quatreboeufs, « 


La mepriſe d'un fi habile homme m'a oblige 


d'expliquer ce paſſage de £19 9 „qui pout- 
roit en trömper bien d'autres. Pajotterai que 
cette eſpece de tranſpoſition, qui en fait toute 
la difficultè, étant tres familiere a Montagne, 
ſon Traducteur devoit y Etre accoutumé. Cha- 
que Auteur a ſon ſtyle, comme chaque homme 
aſa demarche & ſon ton de voix. J'ai oui par- 


ler d'un ſavant homme que l'on nommoit en 


riant de ſorte que, parce qu'il fe ſervoit trop 
ſouvent de ces mots-la dans la converſation: 
mais ſi Pon y prenoit bien garde, on trouve-- 
roit que la parrdes gens ont auſſi leur de ſor- 
te gue en parlant, de meme en Ecrivant. Si un 
Traducteur examine bien d'avance le tour, les: 
manieres, & pour ainſi dire les alleures de ſon 


original, il Pentendra ſouvent à demi mot: 


mais s'il néglige de fe familiariſet avec lui, fe 


contentant d'une inelligence vagzue & pure 
P 


ment grammaticale, de temps en temps il le fera 
pee directement contre ſa penſee ; & pour 
ordinaire, au lieu d'entrer dans Veſprit de 
Auteur, il n'exprimera ſon ſens que d'une ma- 
nie tres-imparfaite, | | 
(10) Plutargue , dans la vie de Marc Antoine, 


e. ij. 5 
A vi 


% 
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atteſez a un coche. Heliogabalus (11) en 
fit depuis autant, ſe diſant Cybele la mere 
des Dicux: & auffi par des tigres, contre» 
faiſant le Dieu Bacchus : Il attela auſſi 
par fois deux cerfs a ſon coche : & une 
autre fois quatre chiens : & encore quatre 
garſes nues , ſe faiſant trainer par elles, 
en pompe, tout nud. L'Empereur Firmus. 
fit mener ſon coche (12) à des Autruches 
de-meryeilleufe grandeur, de maniere qu'il 
ſembloit plus yoler que rouler es 
L'eſtravgere de ces inventions, me met 
en feſte cett/autre fantaſie: Que c'eſt une 
eſpece de puſillanimite, aux Monarques, 
& un teſmoignage de ne ſentir point aflcz 
ce qu' ils ſont , de travxiller à ſe faire val 
loir, & paroiſtre, par deſpenſes exceſſives. 
Ce ſeroit choſe excuſable en pays eſttan- 
get: mais parmy ſes Subjects, ou il peut 
tout, il tire de ſa dignité, le plus ex- 
treſme degre-d'honneur , ou il puille arri- 
ver. Comme: 3 un Gentilhomme. , il me 
ſemble, qu'il eſt ſuperflu de ſe veſtir cu- 
(11) £1. Lanjpridius, pag. 110, 11 f. Hf. 
Auguſt. | 5 . 
(12) Sedentem ingentibus ſtruthionibus vee- 


tum eſſe, & quaſi volitaſſe. Flavii Vopiſe. 
Lirwus, p. 244. Hift, Au guſt. 
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rieuſement en fon prive: fa maiſon, ſon 
train, ſa cuiſine reſpondent aſſez de luy. 
Le conſeil qu' Iſocrates donne a ſon Roy, 


ne me ſemble ſans raiſon : (13) Qu'il ſoit 


ſplendid e en arora & utenſiles: d' au- 
tant que c'eſt une deſpenſe de dure, 
qui paſſe juſques à les ſucceſſeurs: Et qui il 


fuye routes magnificences, qui s eſcou- 


lent incontinent & de Vuſage & de la me- 
moire. J'aymois a me parer quand j eſtoy 
Cadet , a faute d'autre parure; & me ſeyoit 
bien: Il en eſt ſur qui les belles: robbes 
pleurent. Nous avons des compres mer- 
veilleux de la frugalité de nos Roys au- 
tour de leurs perſonnes, & en leurs dons: 
grands Roys en credit, en valeur, & en 
fortune. Demoſthenes combat (14) a ou- 
trance la Loy de fa ville, qui afignoir les 
deniers publics aux pompes des, jeux, & 


de leurs feſtes: Il veut que leut grandeur 
ſe montre, en-quantite de vaiſſeaux bien 


Equippez , & bonnes armées bien fournics, 


Et (15) Lon a raiſon d'accuſer Theophraſ- 


(1 } Orat. ad Nicoclem, p. 32. Edit. Paris. 
apud Joannem-Lihert. an. 1 21, 

(14) Dans ſa III. Olynchienne , ou la II. ſes 
lon que les range M. de Tonxeil. 
(15) Ceft Ciceron qui eſt * de cette: 
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tus, qui eſtablit en ſon Livre des richeſſes ,, 
un advis contraire: & maintient telle 
nature de deſpenſe, eſtte le yray fruit de 
Fopulence. Ce ſont plaiſirs, dit Ariſtote, 
(16) qui ne touchent que la plus baſſe 
commune: qui sétanoũiſſe de la ſouve- 
nance auſſitoſt qu'on en eſt raſſaſic: & deſ- 
quels nul homme judicieux & grave ne 
peut faire eſtime. 4 L'emploitre me ſem- 
bleroit bien plus royale, comme plus uti- 
le, juſte & durable, (17) en ports, en 
havres, fortifications & murs, en baſti- 
ments ſomptueux, en Egliſes, Hoſpitaux, 
Colleges, reformation de rues. & che- 
mins: en quoy le Pape Gregoire Treizieſ- 
me lairra ſa memoire recommandable 4 
long temps: & en quoy noſtre Royne 
eritique. Miror , dit-il, quid in mentem venerit 
Theophraſto, in eo libro, quem de Divitiis [cripſit:. 
in quo multa praclare ; illud abſurde. Eft enim 
multus in landanda magnificentia , & apparitione 
popularium munerum : taliumque NN acul- 


tatem, fructum divitiarum putat. De Offic. L. 
II. c. xv}. 5 ; 


(16) Tout ceci eſt encore tire de Ciceron.. _ 
de Offic. L. II. c. xvj. 

a depenſe. -- . 
8 (5 Atgue etiam illæ impenſa meliores , muri, 
navalia, portus , aguarum ductus, omniaque: 


2 ad uſum' Reipgblicæ pertinent, Cic. de Office 


II. Co XVI}. . / 


en 


Livre In. Cyan, vt. 


Carherine teſmoigneroit a 4 longues annces: 


fa liberalité naturelle & muniticence, fi ſes 


moyens ſufiloient 2 ſon affection, La For- 
tune ma fait grand deſplaiſir d'interrom- 
pte la belle ſtructure du Pont neuf de 
noſtre grand Ville & m oſter 1 eſpoir avant 


de mourir d'en voir en train le ſervice. 


Outre ce, il ſemble aux Subjects, ſpec- 
tateurs de ces triomphes , qu'on leut fait 
montre de leurs propres richeſſes & qu'on 
les feſtoye a leurs deſpens. Car les peuples 
preſument volontiers, des Roys, comme 
nous fai ſons de nos valets, qu ils doivent 
prendre ſoin de nous appteſter en abon- 


dance tout ce qu'il nous faut, mais qu'ils 


n'y. doivent aucunement toucher de leur 
Part. Et pourtant Empeteur Galva ayant 
pris plaiſir a un Muſicien pendant ſon 


fouper, (48) ſe fir porter {a boëte, * 


lay donna en ſa main une poignee- 
dieſcus, qu'il y peſcha, avec ces paroles: 
Ce n eſi pas au public, cet au mien. Tant 
7 a, qu'il adviegt le plus ſouvent, 

(18) Platargue, dans la vie de Galba, pag, 1060. 


Eh 0, vii 501 Fo Nec Kor, 
* N Xpurovs rns CE, TW Ka 


(< eto W e nom d'un Muficien) eus t 
2 „o α Twy iltoci as xai tba. 


luſtre en Main Souveraine : les privez y 
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que le Peuple a raiſon: & quyn repaiſt 


ſes yeux, de ce dequoy il avoit à paiſtre 


fon ventre. 
La liberalitè meſme n'eſt pas bien en ſon 


ont plus de droict. Car à le prendreexacte- 
ment, un Roi n'a rien proprement fien : 
il ſe doit ſoi-meſme à autruy. La Juriſdic- 
tion ne ſe donne point en faveur du juridi- 


ciant: c'eſt en faveur du juridicié. On fait 


un Superieur, non jamais pour fon pro» 


fit, ains pour le profit de Vinferieur :- Ex 


un Medecin pour le Malade, non pour 


ſoy. Toute Magiſtrature , comme tout 
Art, jette fa fin hors d'elle: (d) Nalla 


ars in fe verſatur. Parquoy les Gouverneurs. 


de Fenfance des Princes, qui fe piquent 


(d) Nul art n'eſt renferme en lui-mème, Ci. 
CERON., dont voici les propres termes : Semper 
illud extra eft , quod arte comprehenditur, Nail 
opus eſt exemplis hoc facere longius: eſt enim per 
fpicuum , nullam artem in ſe verſari, ſed eſſe 
aliud artem ipſum, aliud quod propo ſitum ſit arti... 
De Finib. Bon. & Mal. L. V c. vj. En Perſe, 
dans l'Indouſtan, &c. Quel bonheur pour les 


Peuples, files Princes & leurs Miniſtres avoient 
aſſez de ſageſſe & de vertu pour tirer de ce 


grand principe la concluhon qui en decoule,na- 
turellement, & que Montagne leur montre ici 
au doigt ! | 


** cc 
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à leur imprimer cette vertu de largeſſe, 
& les preſchent de ne ſcavoir rien refuler, 
& n'eſtimer rien {i bien employ é, que ce 
qu'ils donront, (inſtruct ion que J'ay veu 
en mon temps fort en credir ) ou ils te- 
gardent plus à leur profit, qu'à celui de 
leur Maiſtre, ou ils entendent mal à qui 
ils parlent. Il eſt trop ayſe d'imprumer la 
liberalitè en celui qui a dequoy y fournir 
autant qu'il veut, aux deſpens d'autruy, 
Et fon eſtimation ſe reglant, non a la 
meſure du preſent, mais à la meſure des 
moyens de celui qui Vexerce, elle vient 
à eſtre vaine en mains fi puiſſantes. Ils ſe 
ttouv ent prodigues, avant qu ils ſoyent 
liberaux, Pourtant eſt-elle de peu de recom- 
mandation , au prix d'autres vertus royal- 


les: Et la ſeule, comme diſoit le Tyran 


Dionyfius (19), qui ſe comporte bien avec 
la ryrannie meſme. * Je lui apprendroy 
pluſtoſt ce verſet du Laboureur ancien. 
(20) Ty xtips Nei pe, PT] N 
| r NN 
Qr'il faut a qui en veut retirer fruict, 


(19) Dans les p64 0g, (7 de Plutargue. 
* S*apprendrois plutòt d'un Roi ce verfet, &c. 
ho} Ceſt une eſpece de proverbe que Mon- 


j 


* 


* 
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ſemer de la main, non pas verſer du ſac: 
II faut eſpandre le grain, non pas le reſ- 


pandre: Et qu ayant a donner, ou pour 


mieux dire, à payer, & rendte à tant de 


gens, ſelon qu ils ont deſeryy, il en doit 


eſtre loyal & aviſe diſpenſateur. Si la libe- 


ralite d'un Prince eſt ſans diſctetion & ſans 


La vertu Royale ſemble conſiſter le plus 
en la juſtice: Et de toutes les parties de 


meſure , je Vayme mieux ayare. - _ 


la juſtice, celle-la x remarque mieux les 


Roys, qui accompaigne la liberalite: Car 
ils Vont particulierement reſeryee a leur 
charge: la où toute autre Juſtice, ils le- 
xercent volontiers par lentremiſe d' autruy. 


Liqmoderce largeſſe eſt un moyen foible 
à leur acquerir bienveuillance: car elle 


rebute plus de gens, qu'elle n'en + pra- 
tique: (e) Qu in plures uſus ſis , mints 


tagne traduit après l'avoir cite. II Ta tire d'un 
petit Traite de Plutarque, intitulé, Si les Athe- 
niens ont et plusexcellens en armes qu en lettres, 
ch. iv. od Corinne sen ſert pour fire ſentir a 


Pindare qu'il avoit entafſe trop de fables dans 
une de ſes Poehes. GT TOE 

* Deſigne mieux les Rois, les donne mieuæ 4 
connoitre.. 75 
. + Gagne, 100 

(e) Vous pouvez d' autant moins l'exercer en- 
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1 in multos uti poſſis. --- Quid autem eſs ſtultins, 
{- quam , quod libenter facias , curare, ut id 
ur diutiùs facere non poſſis > Et ſi elle eſt em- 
de ployée ſans reſpect du merite, fait ver- 
it gogne à qui la regoit: & ſe regoit fans 
e- grace, Des Tyrans ont eſte ſacrifiés a la 
ns haine du Peuple , par les mains de ceux- 
meſmes, qu ils avolent iniquement avyan- 
us cez : telle maniere d' hommes eftimants. 
de aſſeurer la pofleſſion des biens induemenrt. 
es receus, s'ils montrent avoir a meſpris & 
ar hayne , celuy duquel ils les tenoyent 3. & 
ar fe rallient au jugement & opinion com- 
e- mune en cela. 
y. Lies ſubjects d'un prince exceſſi Fen 
le dons, ſe rendent exceſſifs en demandes: 


le ils ſe taillent, non à la raiſon, mais a 
a- Texemple. Il Fa a certes ſouvent, dequoy 
35 rougic de noſtre impudence: Nous ſom- 


mes ſurpayez ſelon juſtice , quand la re- 
compenſe elgalle noſtre ſervice ; car nen 
devons nous tien 4 nos Princes, d'obli- 
gation naturelle 2 $'il- porte noſtre deſ- 


vers quantité de genWhue- vous Vavez déja exer- 
cce envers pluſieurs.— Or qu'y a-t- il de plus 
extravagant que de ſe mettre-hors d'etat de pou-- 
voir continuer ce qu'on aime anc a faire | Cie 


en- De Offic. L. II. c. xv. 


5 . 43h 
e 
2 * * 
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penſe, il fait trop: c'eſt aſſez qu il Tayde: 


le ſurplus s'appelle bien-fai& , lequel ne 


ſe peut exiger: car le nom indirge de la 


lüberalité fonne liberté. A noſtre mode, ce 
m eſt jamais faict: le receu ne ſe met plus 


en compte: on n'ayme la liberalire que 
future: Parquoy plus un Prince sS'efpuiſe 
en donnant, plus il $appauvrit d'amys. 
Comment lei les envies qui 
croiſſent à meſure qu elles ſe rempliſſent, 
Qui a ſa penſce a prendre, ne Va plus a 


ce qu'il a ptins. La convoitiſe n'a rien fi 


propgg que deſtre ingrate. 


L'exemple de Cyrus ne duira pas mal 
en ce lieu, pour ſervir aux Roys de ce 


temps, de touche, a recognoiſtre leurs 


dons bien ou mal employez, & leur faire 


voir combien cet Empereur les *. affenoit 


plus heureuſement, qu'ils ne font. Par 


ou ils ſont reduits à faire leurs emprunts , 
apres, ſur les Subſects incognus, & pluf- 


toſt ſur ceux à qui ils ont faict du mal, 


que ſur ceux à qui ils ont faict du bien: 
e nien regoivent ay di où il y aye rien 
de gratuit, que af nom. Crœſus (4 r) luy 


* Plagott. 
99 ans la Cyropatic de Xenoplion „L. VII. 
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roptochoit a largeſſe: & cale uloit a com- 
bien ſe monteroit ſon threſor , s'il euſt 
eu les mains plus reſtreintes, Il eut en- 
vie de juſtiſiet fa liberalitè: & d eſpeſchant 
de toutes parts, vers les Grands de ſon 


Eſtat, qu'il ayoit particulierement avan- 
cez, ptia chaſcun de le ſecourir , d' autant 
Cargenr qu'il pourroit, a une ſienne ne- 


ceſſitè: & le luy envoyer par declaration. 
Quand tous ces bordereaux luy furent ap- 
portez, chaſcun de ſes amys n'eſtimant 
pas que ce fuſt aſſez faite, de luy en offrir 
ſeulement autant qu'il en avoit receu de 
ſa magnificence, y en meſlant du ſien pro- 
pre beaucoup, [22] il ſe trquva, que cette 
ſomme ſe montoir bien plus que ne diſoit 
Telpargne de Crœſus. Sur quoy Cyrus: 


| £23] Je ne ſuis pas moins amoureux des ri- 
cheſſes, que les autres Princes, & en ſuis 


Muſtoſt plus meſnager. Vous voyex & combien 
pen de miſe j ay acquis le threſor ineſtima- 
ble de tant d'amis: & combien ils me ſont 
plus fideles Threſoriers, que ne ſeroient des 


(22) Ind. 5. 10. Al or 97 Nene Heines | 


hoi gos re eue 0 5, Ll g 'On Kupw & 
Elva ty Tois Fyrevpers, 5. n, e out Aryiy, 


(23) Ibid, 5. II, 
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Hommes mercenaires , ſans obligation, ſans 
Affettion : & ma' chevance mieux logꝭe quien 
des coſfres, appellant ſur oy la hayne , len- 
die, & le meſpris des autres Prince. 

Les Empereurs tiroient excuſe à la ſu- 
perfluité de leurs jeux & montres publi- 

Jues, de ce que leur authorité dependoit 
aucunement ( au moins par apparence) de 
la volonte du Peuple Romain : lequel 
avoit de tout temps accouſtume d'eſtre 
flatté par telle forte de ſpectacles & 
d'excez. Mais Ceſtoyent particuliers , 
qui avoient nourry cette couſtume, de 
gratiffer leurs conciroyens&compaignons: 
principalement ſur leur bourſe, par telle 
profuſion & magnificence. Elle eut tout 
autre gouſt, quand ce furent les maiſtres 
qui vindrent à Pimiter [f] Pecuniarum 
trunſtatio a juſtis dominis ad alios non debet 
liberalis videri. 

Philippus, de ce que ſon fils eſſayoit 
par preſents, de gaigner la yoionte des 
Macedoniens , [24] Ten tanga par une 

(f) Le don qu'on fait à des Etrangers d'un ar- 
gent qu'on a pris aux legitimes pr riẽtaires, ne 
doit point paſſer pour liberalite.* Cic. de Offic, 
L. I. c. xiv. | 


| (24) Praclare Epiſtola quàdam Alexandrum 


% 
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Lettre, en cette maniere: ,, Quoy, as-tu 
„ enyie, que tes Subjects te tiennent pour 
. leut Bourſier, non pour leur Roi? Veux- 
„ tu les pratiquer? Pratique: les des bien- 
„ faicts de ta vertu, non des bienfaicts 
», de ton coffre. e e 
C'eſtoit pourtant une belle choſe &aller 


faire apporter & planter en la place aux 


arenes , une grande quantite de gros ar- 
bres , tous branchus & tous yerts , repre- 
ſentants une grande foreſt ombrageuſe, 
deſpartie en belle ſymmettie: Et le pre- 
mier jour, jetter la dedans mille auſtru- 


ches, mille cerfs, mille ſangliers, & mil- 


le dains, les abandonnant a piller au Peu- 
ple: le lendemain faire aſſommer en fa 
preſence , cent gros lyons, cent leopards, 
& trois cents ours: & pour le troiſieſme 


jour, faire combattre a outrance trois 


cents pairs de Gladiateurs, comme [25] 


Philippus accuſat, quod largitione benevolen- 

tiam Macedonum conſeRetur : Que te malum , 

ju It,ratto in iſtam ſpem induxit, ut eos tibi fide- 
s putargs 


FN oj pecunia corrupifſes?* An tui 


agis, ut Macedones non te Regem ſuum, ſed mi- 


niſtrum & prebitorem ſperent fore? Cic. de Offic. 
L. II. c. xv. 


(25) On en peut voir tout le detail dans VopiG 
cus, p. 240. Hift. Auguſt, - 
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fit TEmpereur Probus, C'eſtoit auſſi belle 
choſe à voir, ces grands amphitheatres 
Encrouſtez de marbre au dehors, labouré 
d'ouyrages & ſtatues ,, le dedans reluiſant 
de rares enrichiſſements, 

( 8 Balteus en gemmis, en illita portitus auro. 
Tous les coftes de ce grand vuide, rem- 
plis & environnez depuis le fonds juſques 
au comble, de ſoixante ou quatte vingts 
Tangs de ſchelons, auſſi de matbre, couvetts 
de carreaux, e 

r (b) —— Exeat, inguit, 
Si pudor eſt, & de pulvino ſurgat equeſtri , 
Cujus res legi non ſufficit * hs 
(g) Yois-tu le haudrier enrichi de pierreries, 
8c le portique tout couvert For? Cab hurnius 
Eclog. VII. intitulee TEMPLUM , »/. 47. Je ne 


ſai ce qu'il faut entendre ici par Baudrier. Dans 


les Amphitheatres on donnoit ce nom a certaines 
Precin&ions ou degres plus hauts & plus latges 
que les autres: ſur quoi on peut confultde An- 
3 expliquee, par le P. Montfaut on, Tom. III. 
2de Partie, p. 250. Vitruve ſc ſert auſſi du mot 
Balteus pour déſigner, dit le P. Tachart dans 
ſon. Dictionnaire Latin & Frangois, ane ceinture, 
ou petit liſteau au haut & au bas de la colomne. 
De ſavoir ſi les pierrer ies figureroient mieux la 
ue dans les precin@ions dont parle le P. Mont- 
faucon je m' en rapporte aux Experts. 

(c) Si vous avez quelque pudeur, quitte? , 
dit-on, les carreaux deſtines aux Che valiers, 


AN 
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on ſe peuſſent ranger cent mille hom- 

mes, aſſis à leur ayſe : Et la place du. 
fonds, où les jeux ſe jouoyent, la faire 

premierement par art. entt ouvrit & fen- 

dre en ctevaſſes, repreſentant des antres 

qui vomiſſoient les beſtes deſtinces au 
ſpectacle: & puis ſecondement , Finonder 
d'une mer profonde, qui charioit force 
Monſtres marins , chargee de vaiſſeaux 
armez à repreſenter une bataille navalle: 

s & tiercement, Tapplanir & aſſecher de 
nouveau, pour K combat des Gladiateurs: 
& po ar la quatrieſme fagon, la ſabler de 
vermillon & de ſtorax, au lieu d'arene, 
pour y dreſſer un feſtin ſolemnel a tout ce 
nombre infini de peuple : le dernier acte 
dun ſeul jour. : 


ne Fg 
ans (i) —— Quoties non deſcendentis arene 
5808 Vidimus in partes, ruptaque voragine terre 
od Emerſiſſe feras , & iiſdem ſept latebris 
III. Aurea cum croceo creverunt arbuta libro. 
mot Nec ſolum novis ſilyeſtria cer nere monſtra 
aan Contigie, æquoreos ego cum certantibus urſis. 
"ne. . ; 
11 uiſquę vous n'avez pas les biens marques par la 


oi pour ètre places avec eux dans les ſpectacles 
ublics. Juvenal. Sat. iij. /. 153. 


(1 ) Combien de fois n'a-t-0a pas vd une par- 
e de Parene Senfoucer , & des bètes féroces 
Tome VIII, | B 
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— 


Speclavi vitulos, & equorum nomine dignum, 
Sed deforme pecus. e 


Quelque fois on y a faict naiſtre une haute 
montaigne pleine de fruitiers & arbres 
verdoyants, rendant par ſon faiſte, un 
ruiſſeau d' eau, comme de la bouche d'une 
vive fontaine. Quelquefois on y promena 
un grand navire, qui s'ouyroit & deſpre- 
noit de ſoy-meſme;; & apxes avoir yomi 
de ſon ventre, quatre ou cinq cents beſtes 
3 combat, ſe reſſerroit & s eſvanoũiſſoit, 
ſans ayde. Autresfois, du bas de cette 
place, ils faiſoient eſtancer des ſurgeons _ 
& filers, d' eau, qui reja lliſſoĩent contre. S 
mont, & à cette hauteur infinie, alloient{M<" 
arrouſant & embaumant cette infinie muk 
titude. Pour ſe couvrir de linjute du temp 
ils faiſoient rendre cette immenſe cap⸗ MF © 
cite , tantoſt de voiles de pourpre labou 


ſortir tout d'un coup d'une ouverture faite dan 
la terre, dou ſouvent $'Elevoit enſuite un bo 
cage d'arboiſiers a Ecorce doree ? Et non- ſeul 
ment on nous a fait voir dans PAmphiteatre de 
betes ſauvages qui vivent dans les bois, mais | 
ai va moi-meme des ours acharnés contre de 
veaux marins, & contre des chevaux marins, an 
maux difformes , a qui pourtant le nom de chevy 
convient aſſez bien. Calphurn. Eclog. VII. /. 
65. 66, 67,68, 69 , 70 7 71 5 72s 
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rez 2 Téguille, tantoſt de ſoye, d'une ou | 
autre couleur; & les avangoient & rett- 
roient en un moment, comme il leur ye- 
noit en fantaſie: 


00) Qu amvis non modico caleant ſpeAacula ſoles 


je Vela reducuntur cum venit Hermogenes. 
12 ; 

Les rets auſſi qu'on mettoĩt audevant du 
* | t - 
i bPeaple pour le deffendre de la violence de 
es es beſtes eflanctes , eſtoient tiſſus d or: 
it, 11) — Auro quoque' torta refulgent 
tte Retia. 72 4 
ons 


S'il y a quelque choſe qui ſoir exculable 
en tels excez, c'eſt on invention & la 
nouveaute , fournit d' admiration, non 
pas la deſpenſe. En ces vanitez meſmes, 
ous decouyrons combien ces ſiecles 
Feſtoient fertiles d'autres eſprits que ne 
ſont les noſtres. Il va de cette ſorte de 


78 ertilits comme il fait de toutes autres 
8 * | 
Leu (k) Quoiqu'an ſoleil ardent darde ſes rayon 
qu'un ſoleil ardent darde ſes rayons 
tre dur Logon fo „on retire les voiles des 


nails | 
tre dt 
ins, an 
che 


J. 


qu'Hermogene vient à paroitre, Martial. L. XII. 
15. 16. Cer Hermogene étoit un grand voleur. 
a detendit les voiles, de peur qu'il ne trouvdt 
oyen de Sen ſaifir. | ; 
(1) Calphurnius , Eclog. VIII. intitulée TEM- 
LVM, /. 33. 8 ; 

| By 


Ee; 


4 ) 
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productions de la Nature. Ce n'eſt pes a 
dire qu'elle y ait lors employé ſon der- 
nier effort. Nous n'allons point, nous 
rodons pluſtoſt, & tournevirons cà & là, 
nous nous promenons ſur nos pas. Je crains 
que noſtre cognoiſſance ſoit foible en tous 
ſens. Nous ne voyons ny guere loing, ny 
guere arriere. Elle embraſſe peu, & vit 
peu: courte & en eſtendue de temps, & en 
eſtendue de matiere. | | 


(m) Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi ; ſed omnes illacrymabiles 
Urgentur , ignotique longa 
ES . NN 
(n) Ee ſupra bellum Trojanum & funera Troja. 
Multi alias alii quoqueres cecinere Poete. 


Et la narration de Solon, ſur ce qu'il 


avoit apprins des. Preſtres d' Egypte da 


(m) Il y a eu avant Agamemnon pluſieu 
Heros, mais qu'on ne regrette point, parce qu'i 
ſont inconnus & enſevelis dans les tenebres du 

ve éternelle nuit. Horat. L. IV. Od. ix. /. 2 
c. 

(1) Et avant la guerre de Thebes & la ruin 
de Troye , bien d autres Poetes avoient chan! 
d'autres pareils EvEnemens. Lucret. L. V. 
327, Gc. Montagne ſe divertit ici a employer li 
paroles de Lucrece dans un ſens directement cot 
traire d celui qu'elles ont dans ce Poete, 


it 
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la longue vie de leur eſtat, & maniere 
dapprendre & conſerver les Hiſtoites 
eſtrangeres, ne me ſemble teſmoignage 
de refus en cette conſideration. (o) Si in- 
terminatam in omnes partes magnitudinem 
regionum videremus, & temporum, in quam 
ſe injiciens animus & intendens, ita late 
longque perigrinatur, ut nullam oram ul- 
timi videat, in qua poſſit infiſtere : In hac 
immenſitate,--- infinita vis innumerabilium 
appareret formarum, Quand tout ce quieſt 
venu par rapport du paſſe, juſques a nous, 
ſeroit vray , & ſeroit ſceu par quelqu'un, 
ce ſecoit moins que rien, au prix de ce qui 


(o) Si nous pouvions voir l'étendue infinie 
de regions & de fiecles, ol Veſprit peut a ſon 
gre ſe promener de toutes parts ſans rencontrer 
un terme qui borne fa ve, nous dEcouvririons 


une quantitE innombrable de formes dans cette 


immenſité. Cic. De Nat, Deor. L. I. c. xx. Mon- 
tagne donne d ces paroles un ſens tout different de 
celui qu elles ont dans original; mais e 
tion qu il en falt eſt ſi heureuſe qu'on diroit qu'elles 
n ont etè effefivement miſes enſemble que pour ex- 
primer ſa penſee. -—- Et temporum , eft une addi- 
tion de Montagne & au lieu de infinita vis in- 
numerabilium appareret formarum , il y. a dans 
Ciceron , infinita vis innumerabilium volitat ato- 
morum. Ces deux derniers mots ſuffiſent pour faire 
voir qu'il fagit dansCiceron de toute autre choſe 
gue de ce que Montagne nous dit ici, | 


ö B 11) 
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et ignore. Er de cette meſme image du 
monde, qui coule pendant que nous y 
ſommes , combien chetive & racourcie eſt 
la cognoiſſance des plus cucieux 2 Non 


ſeulement des evenemens particuliers, que 


fortune rend ſouvent exemplaires & poi- 
ſants: mais de Teſtat des grandes polices 
& Nations, il nous en eſchappe ſic 
plus, qu'il n'en yienta noſtre ſcience. Nous 
nous eſcrions, du miracle de l'invention 


de noſtre Artillerie,, de noſtre Impreſſion : 
d'autres hommes, un autre bout du Mon- 
de a la Chine, en jouy ſſoit mille ans aupa- 
ravant. Si nous voyions autant du Monde, 
comme nous n'en 1 pas, nous apper- 
cevrions, comme il eſt a croite, une per- 


petuelle multiplication & eels: de 
forme. Il n'y a rien de ſeal & de rare, eu 
eſgard à Nature: ouy bien eu 7 eſpard à noſ- 
tre cognoiſſance, qui eſt un miſcrable fon- 
dement de nos reigles , & qui nous repré- 
lente volontiers une tres-fauſle image des 
choſes. Comme vainement nous concluons 


- ayjourd'huy Vinchnation & la deſcrepitu- 


de du Monde ,/par les arguments que nous 
tirons de noſtre propre foibleſſe & deca- 
dence: 


Vat 
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; (p) Jamque adeo effefa oft atas , effetaque 


tellus: | | 
Ainſi vainement concluoit & certuy-la, 
fa naiſſance & jeuncſſe, par la vigueur 


qu'il voyoit aux eſprits de ſon temps, 
' abotdants en nouvelletez & inventions de 


divers Arts: 


(q) Verum, ut opinor, habet novitatem ſumma, 
recenſaue | | 
Natura eft mundi, neque pridem exordia cœpit: 
Quare etiam quedam nune artes expoliuntur , 
Nunc etiam augeſcunt, nunc addita navigiis ſunt 
Malta. e 11-8; | 


Noſtre Monde vient d'en trouver un 
autre, (& qui nous reſpond fi Ceſt le 
dernier de ſes ſ eres, puis que les De- 


(p] Auſſi les hommes n'ont- ils plus la meme vis 
75117 ni la terre ſon ancienne fertilite. Lucret. 

II. /. 1150. | | 

Le Poete Lucrece, Auteur du vers precE- 


dent. 


(q) L'univerſalité des choſes n'eſt pas ancien- 
ne, a mon avis: le Monde ne fait que de naitre , 
il n'y a pas fort long-tems qu'il a commence 
dexiſter ; auſſi voyons- nous certains arts ſe po- 
lir, ſe perfectionner, & qu'on rend tous les jours 
celui de la navigation plus complet. 2 V. 


1%. 331, Cc. 
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' mons , les Sibylles, & nous, avons ignore 
cettuy-cy juſqu'a cette heure >) aon moins 
grand, plain, & membru, que luy : tou- 
tes fois fi nouveau & ſi enfant, qu'on luy 
apprend encore fon a, b, c: Il ny a pas 
cinquante ans, qu'il ne ſgavoit, ny let- 
tres, ny poids, ny meſure , ny veſtements, 
ny bleds, ny vignes. Il eſtoit encore tout 
nud au giron , & ne vivoit que des mo- 
yens de ſa mere nourrice. Si nous con- 
cluons bien, de noſtre fin, & ce Pot᷑te 
de la jeuneſſe de ſon ſiecle, cet autre 
monde ne fera qu'entrer en lumiere, 
quand le noſtre en ſortira. L' Univers tom- 
bera en paralyſie: Fun membre ſera per- 
elus, autre en vigueur. Bien crains- je, 
que nous aurons tres: fort haſté ſa decli- 
naiſon & ſa ruyne, par noſtre contagion, 
& que nous lui aurons bien cher vendu 
nos opinions, & nos Arts : Ceſtoit un 
Monde enfant: fi ne avons - nous pas 
foũettẽ & ſouſmis a noſtre diſcipline, par 
Fadvantage de noſtre valeur, & forces 
naturelles: ny ne lav ons & ptactiquè par 
noſtte juſtice & bonte ; ny ſubjugue par 
nofire magnanimité. La plus part de leuss 
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reſponſes, & des nëgociations faĩctes avec 
eux, teſmoignent qu ils ne nous devoient 
rien en clarte d' eſprit naturelle, & en per- 
tinence. Leſpouvantable magnificence des 


villes de Cuſco & de Mexico; & entre plu- 
fieurs choſes pareilles, le jardin de ce 
Roy, on tous les arbtes, les fruicts, & 
toutes les herbes , ſelon Votdre & gran- 
deur qu' ils ont en un jardin , eſtoient ex- 
cellemment formées en or: comme en 
ſon cabinet, tous les animaux qui naiſ- 
ſoient en ſon Eſtat & en ſes Mers: & la 
beauté de leurs ouvrages, ou pierreric , 
en plume , en cotton, en la peinture , 
montrent qu'ils ne nous cedoient non plus 
en Vinduſtrie, Mais quant a la dévotion, 
obſervance des Loix, bonté, liberalire , 
loyaure, franchiſe , il nous a bien ſervi, de 
nen avoir pas tant qu'eux, Ils fe ſont per- 
dus par cet advantage, & vendus, & trahis 
eux-meſmes, 
Quant a la hardieſſe & courage, quant 
à la fermeté, conſtance, refolution con- 
tre les douleurs & la faim, & la mort, je 
ne craindrois pas d'oppoſler les exemples, 
que je trouyerois parmy eux, aux plus fa- 
meux exemples anciens, que nous ayons 
B y 
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aux memoires de noſtre Monde par degd. 
Car pour ceux qui les ont ſubjuguez, qu'ils 
oſtent les ruſes & & batelages, de quoy ils 
ſe ſont ſervis a lespipper: & le juſte eſton- 
nement, qu'apportoit à ces nations la, de 
vo ir arriver ſi inopinement des gens dae . 
divers en langage, religion „en forme, & 
en contenance: d'un endroit du monde fi 
eſloigné, & ou ils n'avaient jamais ſeu 
qu'il y euſt habitation quelconque : mon- 
rez ſur des grands monſtres incognus: con- 
tre ceux, qui n'avoient non ſeulement ja- 
mais veu de cheval, mais beſte quelconque, 
duicte à porter & ſouſtenir homme ny autre 
charge: garnis d'une peau luiſante & du- 
re, & d'une arme trenchante & xeſplendiſ- 
ſante: contre ceux, qui pour le miracle 
de la lueur d'un miroir ou d'un couſteau, 
al oyent eſchangeant une grande richeſſe 
en or & en perles, & qui n'avoyent ny 
ſcience ny matiere, par ou tout à loiſit 
ils ſgeuſſent percer noſtre acier: adjouſtez- 
y les foudres & tonnerres de nos pieces: 
& harquebuzes, capables de troubler Ce- 
far: meſme, qui len euſt ſurprins autant 


* 
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inexperimenté & à cett heure, contre des 
Peuples nuds, fi ce n'eſt ou l'invention 
eſtoit arrive de quelque tiſſu de cotton: 
ſans autres armes pour le plus, que d arcs, 
pierres, baſtons , & boucliers de bois: des 
Peuples ſurprins ſoubs couleur d'amitié 
& de bonne foy, par la curioſité de voir 
des choſes eſtrangeres & incognues : of- 
tez, dis je, aux conquerans, cette diſpa- 
rite, vous leur oſtez toute Voccaſfion de 
tant de vicoires, Quand je regarde a cette 
ardeur indomptable, de quoy tant de mil- 
liers d' hommes, femmes, & enfants, ſe 

preſentent & rejettent à tant de fois, aux 
dangers inévitables, pour la defenſe de 
leurs Dieux , & de leu liberté: cette ge- 
nereuſe obſtination de ſouffrir toutes ex- 
tremitex & difficultez, & la mort, plus 
volontiers que de ſe ſouſmettre à la do- 
mination de ceux, de qui ils ↄnt été ſi 
honteuſement abuſez: & aucuns choiſiſ- 
ſants pluſtoſt de ſe laiſſer defaillir par 
faim & par jeuſne, eſtants prins, que d' ac- 
cepter le vivre des mains de leurs enne- 
mis, ſi vilement victorieuſes: je preyois 
que à qui les euſt attaquez pair à pair, 
& d' armes & d' experience, & de nombre. 


By) 
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Iny euſt fait auſh dangereux, &, plus 


queen autre guerre que nous voyons. Que 


n'eſt rombee ſoubs Alexandre, ou ſoubs 
ces. anciens Grecs & Romains, une fi no- 
ble conqueſte : & ſi une grande mutation 


& alteration de tant d'Empires & de Peu: 
ples ſoubs des mains, qui euſſent douce- 
ment poli & defriche ce qu'il y avoir de 
ſauvage: & euſſent confortè & promeu les 


bonnes ſemences, que Nature y avoit pro- 


duit: meſlant non- ſeulement a la culture 
des terres, & ornement des villes, les 


Arts de dega , entant qu'elles y euſſent Er& 
neceſſaires., mais auſſi, meſlant les vertus 
Grecques & Romaines, aux originelles 


du pays 1 Quelle reparation euſt- ce te, & 


quel amendement a toute cette Fs "0 


b que les premiers exemples. & deportements 
noſtres, qui ſe ſont preſentez par dela , 


euſſent appelle ces peuples & Fadmfration 


&& imitation de la vertu, & euſſent dreſſe 
entre eux & nous, une fraternelle ſociẽté 
& intelligence! Co mbien il euſt eſté aiſe 
de faire ſon profit, d'ames ſi neuves, ſi 
affamées dapprenviſſage , ayants pour la 
phas: part de h be FAX commencements na- 


IN 
ures . * 
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Au rebours , nous nous ſommes ſervis 
de leur ignorance, & inexperience , a les 
plier plus facilement vers la trahiſon, lu- 
xure, avarice, & vers toute forte d'inhu- 
manite & de cruauté, 4 Vexemple & pa- 


tron de nos mœurs. Qui mit jamais a. tel 


ptix, le ſervice de la mercadence & de la 
trafique? Tant de villes raſtes, tant de Na- 
tions exterminees, tant de millions de 


Peuples paſlez au fil de Veſpee , & la plus. 


riche & belle partie du monde bouleyerſce, 
pour la negoctation des perles & du poi- 
vre! Mechaniques victoires. Jamais l' am- 
bition, jamais les inimitiez publiques ne 
pouſſerent les hommes les uns contre les 


autres, à fi horribles hoſtilités, & cala- 


mitez ſi miſérables. 

En coſtoyant la mer ala queſte de leurs 
mines, aucuns Eſpagnols prindrent terre 
en une Contree fertile & plaiſante, fort 
babitce : & firent à ce Peuple leurs remon- 
ſtrances accouſtumees : Q ils eſtoient gens 
paiſibles, venants de lointains voyages, en- 
voyex 4s la part du Roi de Caſiille , le plus 
grand Prince de la Terre habitable , auquel 
le Pape repreſentant Dieu en Terre , avoit 


4 ovne la principaute de toutes les undes: 


ve 
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Que s ils vou oient luy eftre tributaires, ils 
feroient tres-benignement traictex : leur de- 

mandoient des vid res, pour leur nourri- 
riture, & de Lor pour le beſoing de quelque 
Medecine : Leur remontroient au demeurant , 
la creance d'un ſeul Dieu, & la verite de 
 noſtre Religion laquelle ils leur conſeilloient 
daccepter , y aajotiſtans quelques menaces. 
La reſponſe: fur telle: Que quant & 
„ eſtr2 paiſibles, ils n'en - portoient pas 

i la mine, $'ils Veſtoient : Quant a leur 
„ Roy, puilqu'il demandoit, il devoit 

„ eftre indigent, & neceſſiteux: & celuy 
„ qui luy avoit fait cette diſtribution, 
„ homme aimant la diſſention, d' aller don- 
„ ner à un tiers, choſe qui n'eſtoit pas 
„ fienne, pour le mettre en debar contre 
„ les. anciens poſſeſſeurs: Quant aux vi- 
„ vres, qu'ils leur en fournicoient : d'or 

„ ils en avotent très- peu: & que c'eſtoit 
„ choſe qu' ils mettoient en nulle eflime,. 
„ d' autant qu'elle eſtoit inutile au ſer- 
„ vice de leur vie, là on tout leur ſoing 
55 regardo it ſeulement à la paſſer heureu- 
„ ſement & plaiſamment : pourtant ce 
„ qu'ils en pourroient trouver, ſauf ce 
qui eſtoit employe au ſeryice de leurs: 
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„Dieux, qu'ils le prinſſent hardiment: 
„Quant 4 un ſeul Dieu, le diſcours leur 

„ en avoit pleu: mais qu "ils ne vouloient 
„changer leur Religion, Sen eſtants fi 
» utilement ſervis fi long tems: & qu ils 
„ f avoient accouſtume prendre conſeil, 
„ que de leurs amis & cognoiſſants. Quant 
„aux menaces, c'eſtoit ſigne de faute de 
„ jugement , d'aller menagant ceux deſ- 
„ quels la nature & les moyens eſtoient: . 
» incognus -Ainſi qu'ils ſe deſpeſchaſſent 
» promprement de yuider leur terre, car 
„ ils neſtoient point accouftumezde pren- 
„ dre en bonne part les honneſtetez & re- 
„ monſtrances de gens armez & eſtran- 
„ gers: autrement qu'on feroit d'eux, com- 
„me de ces autres, leur montrant les reſ- 


„ tes d aucuns hommes juſticiez autour de 


„ leur ville. „ Voila un exemple de la bal. 


butie de cette enfance. Mais tant y a que 


ny en ce lieu-là, ny en pluſieurs autres, on: 
les Eſpagnols ne trouverent les marchan- 
diſes qu' ils cherchoient , ils ne feirent ar- 
reſt ny entreprinſe, quelque autre com- 
moditè qu'il y euſt: teſmoing mes Can- 
nibales. 


Des deux les plus puiſſants Monarquet 
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de ce N e la, & a adventure de cet- 


tuy-cy, Roys de tant de Roys, les der- 
niers qu' ils en chaſſerent: Celuy du Peru, 
ayant eſté prins en une bataille, & mis 
à une rancon fi exceſſive, quelle ſurpaſſe 


toute creance, & celle la fidellement payee : 


& avoir donn par {a converſation ſigne 
d'un courage franc, liberal , & conſtant, 
& d'un entendement net, & bien compo- 
ſe: il print envie aux vainqueurs , apres 
avoir tité un million trois cents vingt 
cinq mille cinq cens poiſant d'or, outre 
Targent, & autres choſes, qui ne mon- 
terent pas moins, ( ſi que leurs chevaux 
n'alloient plus ferrez , que d'or maſſif) 
de voir encore, au prix de quelque deſ- 
loyauté que ce ful, quel pouvoit eſtre 
le reſte des threſors de ce Roy, & jouir 
librement de ce qu'il ayoit refſerre. On 
luy appoſta une fauſſe accuſation & preu- 
ve: Qu'il deſſeignoit de faire ſouſlever 
fes Provinces , pour fe remettre en li- 
berté. Sur quoy par beau jugement, de 


ceux meſme qui luy avoient drefls cette 


trahiſon, on le condamna a eſtre pen- 
du & eftrangle publiquement : luy ayant 
faict racheter le tourment d'cſtre bruſle 
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tout vif par le bapteſme qu'on luy don- 
na au ſupplice meſme. Accident horrt-- 
ble & inouy; qu'il ſouffrit pourtant ſans 
ſe deſmentir, ny de contenance, n, de 
parolle, d une forme & gravite vrayement 
royalle. Et puis, pour endormir les Peu- 
ples-eſtonnes & tranſis de choſe ſi eſtran- 
ge, on contrefit un grand deuil de ſa mort, 
& luy ordonna-on des ſomptueuſes fune- 
railles. 

Lautre Roy de Mexico , ayant loug 
temps dé fendu fa ville aſſiegte, & mon- 
tre en ce ſiege tout ce que peut & la ſouf- 
france, & la perſeverance, fi onquos 
Prince & Peuple le montta: & fon ma- 
heur Vayant rendu vif, entre les mains 


des ennemis, avec capitulation deſtre 
trait en Roy: auſſi ne leur fit- il rien voir 


en la priſon, indigne de ce titre; ne trcou- 
vant point apres cette victoire tout lor 
qu'ils $'eſtoient prom 's : quand ils eurent 
tout remue , & rout fouille , ils ſe mirent 
a en chercher des nouvelles, par les plus 
aſpres gehennes, de quoy ils ſe pureat 
adviſer, fur les priſonniers qu'ils tenoient. 
Mais pour n'avoir rien profite , trouvant 
des courages plus forts que leurs tour- 
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ments, ils vindrent enfin à telle rage, que 
contre leur foy & contre tout droict des 
gens, ils condamnerent le Roy meſme, & 
un des principaux Seigneurs de ſa Cour, 
ala gehenne, en preſence l'un de autre. 
Ce Seigneur fe trouvant force de la dou- 
Jeur, environne de braziers ardents , 
tourna ſur la fin piteuſement ſa veue vers 
ſon Maiſtre, comme pour lui demander 
mercy (26) de ce qu il n'en pouvoit plus: Le 
Roy, plantant fierement & rigoureuſe- 
ment les yeux ſur luy, pour reproche 
de fa laſchere & puſillanimité, luy dit 
ſeulement ces mots, d'une voix rude & 
ferme, Et moy, ſuis-je dans un bain ſuis- 
je pas plus a mon ayſe que toy : Celuy-la 
ſoudain apres ſuccomba aux douleurs, & 
mourut ſur la place. Le Roy à demi roſty, 
fut emporté de là: Non tant par pitie 
(car quelle pirie toucha jamais des ames 
ſi barbares, qui pour la doubteuſe infor- 
mation de quelque vaſe d'or a piller, fif- 


(26) Dans l' édition in 4to de 1588. Monta- 

ne avoit mis, comme pour lui demander conge, 

e dire ce qu'il en ſgavoit , pour ſe redimer de cet - 
te prine inſupportable: le Koi, &. - In 
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fent griller devant leurs yeux un homme: 
non qu'un Roy ſi grand, & en fortune, 
& en merite) mais ce fuſt que ſa conſtance 
tendoit de plus en plus honteuſe leur 
cruaute, Ils le pendirent depuis, ayant 
courageufemeut entreprins de ſe delivrer 


par armes d'une fi longue captivite & ſub- . 


jection: ou il fit fa fin digne d un magna- 
nime Prince. \ 

A une autre fois ils mirent brufler pour 
un coup, en meime feu, quatre cents 
foixante hommes touts vifs, les quatre 
cents du commun Peuple, les ſoixante 
des principaux Seigneurs d'une Province, 
priſonniers de guerre ſimplement. Nous 
tenons d'eux-meſmes ces narrations: car 


ils ne les adyouent pas ſeulement, ils sen 
vantent & les preſchent. Seroit-ce pour 


teſmoignage de leur juſtice, ou zele envers 
la Religion! Certes ce ſont voyes trop di- 
verſes, & ennemies d'une ſi ſaincte fin. 


Hils ſe fuſſent propoſe d' eſtendre noſtre 


foy, ils euſſent confidere que ce neſt pas 
en poſſeſſion des terres qutlle $'ampli- 
fie, mais en poſſeſſion d hommes: & ſe 
fuſſent trop contentez des / meurtres que 


la neceſlite de la guerre apporte , ſans 7 
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meſler indifferemment une bouchetie, 


comme ſur des beſtes fauvages , univer- 
ſelle, autant que le fer & le feu y ont peu 


atteindre: nen ayant conſerye par leur 


deſſein, qu autant qu'ils en ont voulu 


faire des miſerables eſclaves, pour l'ou- 
vrage & le ſervicede leurs minieres: fi que 
pluſieurs des Chefs ont eſte punis a mort, 
ſur les lieux de leur conqueſte, par or- 
donnance des Rois de Caſtille, juſtement 
offenſes de Vhorreur de leurs deporte- 
ments, & quaſi tous deſeftimes & mal- 
voulus. Dieu a meritoirement permis, que 
ces grands pillages fe foient abſorbez par 
la Mer en les tranſportant, ou par les 
guetres inteſtines , de quoy ils ſe font man- 
gez entre eux: & la plus part s enterrerent 
ſur les lieux ſans aucun fruict de leur vic- 


toOlre. 


Quant à ce que la recepte, & entre 
les mains d'un Prince meſnager, & pru- 
dent, reſpond ſi peu a Feſperance, qu'on 


en donna a ſes Predeceſſeurs, & a cette 


premiere abondance de richeſſes, qu'on 
rencontra a l abord de ces nouvelles terres 
(car encore qu'on en retire beaucoup , 
nous yoyons que ce n'eſt rien , au prix 
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de ce qui Sen devoit atrendre ) c'eſt que 


Tuſage de la monnoye eſtoit entierement 
incognu , & que par conſéquent, leur or 
le trouva tout aſſemble , n'eſtant en autre 
{ervice , que de montre, & de parade, 
comme un meuble reſerve de pere en fils, 
par pluſieurs puiſſans Roys , qui eſpui- 
ſoient rousjours leurs mines, pour faire 
ce grand monceau de vaſes & ſtatues , a 
Fornement de leurs palais, & de leurs 
temples : au lieu que noſtre or eſt tout en 
emploitte & en commerce. Nous le menui- 
tons & alrerons en mille formes, l'eſpan- 
dons & diſperſons, Imaginons que nos Rois 


amoncelaſſent ainſi tout Vor qu' ils pour- 


roient trouver en pluſieurs ſiecles, & le 
gardaſſent immobile. 

Ceux du Royaume de Mexico eſtoient 
aucunemet plus civiliſes , & plus artiſ- 
tes, que neſtoient les autres nations de 
la. Auſſi jugeoient- ils, ainſi que nous, 


que Univers fuſt proche de fa fin: & en 


prindrent pour ſigne la deſolation que nous 
y apportaſmes, Ils croyoient que Teſtre 
du Monde ſe départ en cinq aages, & 
en la vie de cinq Soleils conſécutifs, 
deſquels les quatre ayoient desja fourny 


%. 
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leur temps, & que celuy qui leur-eſclai- la 


toit eſtoit le cinquieſme. Le premier perit n 
avec toutes les autres creatures , par uni- W' 4 
verſelle inondation d eau. Le ſecond , par b 
la cheute du Ciel ſur nous, qui eſtouffa ti 
toute choſe vivante : auquel aage ils aſſi- q 
gnent les geants , & en firent voir aux ſ 
Eſpagnols des oſſements, à la proportion 1 
deſquels la ſtature des hommes revenoit , 

2 vingt paumes de hauteur. Le troifieſme, 
par feu, qui embraſa & conſuma tout. 
Le quatrieſme , par une Emotion d'air, & b 
de vent, qui abbattit juſques a pluſieurs . 
mongaignes : les hommes n' en moururent ] 
( 


point, myis ils furent changez en magots. 
Quelles impreſſions ne ſouffte la laſcheté 
de Thumaine creance. Apres la mort de 
ce quatrieſme Soleil, le Monde fut vingt- 
cinq ans en perpetuelles tenebres : Au 
quinzieſme deſquels fut cree un homme, 
& une femme, qui refirent Phumaine race, 
Dix ans apres, a certains de leurs jours, 
le Soleil parut nouvellement cree : & com- 
mence depuis, le compte de leurs années 
par ce jour 14, Le troiſieſme jour de ſa 
creation, mourutent les Dieux anciens: 
les nouveaux ſont nays depuis du jour 4 
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1 la joarnde. Ce qu' ils eſtiment de la ma- 
it niere que ce dernier Jleil perira , mon 
i- MW Auceur n'en a rien appris. Mais leur nome 
At bre de ce quatrieſme changement, rencon-H 
Fa tre à cette grande conjonction des aftres , 
= qui produiſit il ya huit cents tant d' ans, 
x ſelon que les Aſtrologiens eſtiment, plu- 
n WM ficurs grandes alterations & nouvelletez au 
it Monde. 

$ Quant a a la pompe & magnificence , par 
t. ou je ſuis entre en ce propos, ny Grece, 
& ny Rome, ny Egypte, ne peut, ſoit en 
rs utilitè, ou difficultè „ ou nobleſſe, com- 
at parer aucun de ſes ouvrages, au chemin 
8. qui ſe voit au Peru , dreſſéè par les Roys 
te du pais, depuis la ville de Quito, juſ- 
le ques a celle de Cuſco (il y a trois cents 
t- lieues) droit, uni, large de vingt-cing 
\u pas, pave, reveſtu de coſts & d'autre 
ede belles & hautes murailles, & le long 
e d'icelles par le dedans, deux ruifſeaux pe- 
s, rennes, bordez de beaux arbres , quits 


nomment, Moly. On ils ont trouve des 
montaignes & rochers , ils les ont taillez 
& applanis, & comblé les fondrieres de 
pierte & chaux. * Au chef de chaſque 


Au bout, & la fin de chaque journte, Chef 
X 4 TE 


4 EssAISs pr MoxraichgE, | 
| Journee, il y a de beaux palais fournis 
de vivres, de yeſtements, & d'armes, 
tant pour les voyageurs , que pour les ar- 
mes qui ont 4 y paſſer, En eſtimation 
de cet ouvrage , Jai compre la difficulté, 


qui eſt particulierement conſiderable en 


ce licu 1a, Ils ne baſtiſſoient point de 
moindres pierres , que de dix pieds en 
carre : ils navoltent autre moyen de char- 
rier qu'a force de bras en trainant leur 
charge: & pas ſeulement Vart d' eſchaffau- 
der : n'y ſęachants autre fineſſe, que de 
hauſſer autant de terre, contre leur baſti- 
ment, comme il 9 , Pom ['oſter 
apres, 
Retombons a nos coches, En leur place, 

& de toute autre voiture, ils ſe faiſoient 
porter par les hommes & ſur les épaules. 
Ce dernier Rofdu Peru , le jour qu'il fut 
prins, eſtoit ainſi porté ſur des brancarts 
d'or, & aſſis dans une chaize d'or, au mi- 
lieu de fa bataille. Autant qu'on tuoit de 
ces Porteurs pour le faire choir a bas 
ers on le rouloit prendte vif) ayrant 


pour bout, dit Nicot: : Au chef de la vallde , in 


extremo valle. 
a d'autres, 


| Trent HS hf VII. 4s 
is autres, & à Venvy , prenoient la place 
des morts : de fagon quron ne le peut 
r- 2 abbatte, quelque meuttre qu'on fiſt 
nde ces gens-la, juſques ace qu un homme 
5 de cheval Talla faifir"au corps, * 047)" & 
en —— 55 terre. nn 


de | 
en | 
= on APLTAE VII. 2 
"+4 | 4 - SSL FRELESY 1 
A P pe bee 4 la e Ji 
HO 424 
£ P nous ne la. pouvons avein- 
* dre engeons: nous a en meſdire: Si n'eſt- 
ce pas entierement meſdite de quelque 
© chole,, d. trouver des deffauts : il Fen 
K tours en totes choſes > pour, belles &. 
* deſirables qu elles ſoient. En general, elle. 
at Na cet evident t advantage, qu: elle ſe ravalle 
by quand il luy plaiſt, & qu'a peu pres, elle 
8 à le choix de Tune. & autre condition. 
ic ar On ne, tombe pas de toute ao pk e 
as 
ant () Le mit par terre, Ar aller; e alt dee 2 | 
z en bas, demittere.:- ainfh Von dit, Avaller 
uu vin en une cave, In cellam vinariam dolia de- 
, in mittere, Nicot. Il y a dans I'Edition in-4to de 
1588, & le porte par terre, Ot 
es, Tom, VIII. | G 


4 


\ 
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il en eſt plus deſquelles on peut deſcendre 
fans tombet. Bien me ſemble· il, que nous 
la faiſons trop valoit: & trop, raloir auſſi 
la reſolution de ceux que nous avons ou 
veu ou oũy dire, Vayoir meſptiſce, ous en 
eſtre deſmis de leur propte deſſein. Son 
eſſence n'eſt pas fi evidemment commode, 
qu'on ne la puiſſe refuſer ſans. miracle. Je 
trouve I effort bien difficile à la ſouffrance 
des maux , mais au commencement d'une 
mediocre meſure de fortune, & ſuitte de 
la grandeur, Jy trouve fort peu d'affaire, 
C'eſt une vertu, ce me ſemble, ou moy, 
qui ne ſuis qu'un oyſon, arrivetois fans 
beaucoup de contention, Que doivent faire 
ceux qui mettfoient encores en conſidera- 
tion, la gloite qui accompaigne ce re- 
fus, auquel il peut eſcheoir plus'd'ambi- 
tion, qu' au defir meſme & jouyſſance de 
la grandeur 2 D'autant que ambition 
ne ſe conduit jamais mieux ſelon ſoy, que 
par une voye * eſgaree & inuſitée. 
Faiguiſe mon courage vers la patience, 
je Laffoiblis vers le deſir, Autant ay: je 4 
fouhaiter qu'un autre, & laiſſe A wes {ow 


2 end 


. verſion d'Amyor, | 
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haits autant de liberté & d'indiſcretion : 
ais pourtant, ſi ne m'eſt-il jamais advent 

e ſouhaitter ny Empite, ny Royaute, ny 
Jeminence de ces hautes fortunes & com- 
mandereſſes. Je ne viſe pas de ce cor6-la; je 
m'aime trop. Quand je penſe a croiſtre, 
c'eſt baſſement d'une accroiſſance contrain- 
te & couarde, proprement pour moy, en 
reſolution, en prudence, en ante, en beau- 
te & en richeſſe encore. Mais ce credit, 
cette auctoritè ſi puifſante , ſoule mon 
imagination. Et tout a oppoſite (1) de 
Pautre , m'aymerois a Vadventure mieux, 
deuxieſme ou troifieſme a Perigueux , que 
premier a Paris : au moins ſans mentir, 
mieux troifieſme a Paris, que premier en 
charge. Je ne yeux ny débattre avec un 


(i) De Jule Ceſar. En traverſant les monts 
des Alpes, dit Plutarque, il paſſe par une petite 
villette de Barbares, habit!e de peu d' hommes 
pauvres & mal en point: Id ou: ſes familiers qui 
Paccompagnoient ſe prirent a demander, en riant 
eutr'eux, gil y avoit point de brigues pour les 
offices de la choſe publique en cette ville-la, & 
il y avoit point de debats entre les Principauæ 
pour les, honneurs d'icelle. Et Ceſar parlant 4 
certes ; reſpondit , je ne ſai pas cela, mais quant 
a mot, Paimerois mieux eſtre ici le premier, 


que le ſecond a Rome. Vie de Julius Cæſar , ch. 
3 
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huiſſier de porte, miſerable incognu : ny 
faire fendre en adoration , les preſſes ou g. 
Je paſſe. Je ſuis duict a un eſtage moyen, Ng. 
comme par mon fort, auſſi par mon gouſt. W 
Et ay montre en la conduicte de ma vie, 
& de mes entreprinles „que Pay pluſtoſt 
Foy „ qu' autrement, d'enjamber pardeſſus 
le degré de ſporane'; „ auquel Dieu logea 
ma naiſſance. Toute conſtitution naturelle 
eſt pareillement juſte & ayſèe. Jai ainh 
Tame poltrone, que je ne meſure pas la 
bonne fortune felon ſa hauteur, je la 
ee ſelon ſa faculté. | 

Mais fije'n'ay point le cœur gros aſſez, 

je Vay X à VEquipollent ouvert, & qui 
art de publier hardiment ſa foibleſ. 
Je. Qui me donne toit à conferer la vie de 

L. Thorius Balbus , gallant homme, beau, 
ſgavant, ſain, entendu & abondant en 
toute ſorte de commoditez & plaiſirs, 
conduiſant une vie tranquille, & toute 
ſienne Lame bien preparée contre la 
mott, la ſuperſtition, les douleurs, & 
autres encombriers de l humaine neceſlite, 


eg enfin en bataille 2 tes armes en 


g ** 


Tk * En ricompenſe, 
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n la main, pour la defence de ſon pays, 
ou d'une part: & d'autre part, la vie de M. 
Regulus, ainſi grande & hautaine, que 
ut, N chaſcun la cognoiſt, & {a fin admirable: 
rune ſans nom, fans dignite : Tautre 
exemplaire & glorieuſe a meryeilles : en 
diroy certes (2) ce qu'en dit Cicero, fir. 
je ſcavoy auſſi bien dire que luy. Mais &il 
me les falloit coucher ſur la mienne , je 
diroy auſſi, que la premiere eſt autant 
ſelon ma portée, & ſelon mon deſir, 


(2) ciceron, de qui Montagne a emprunts c 


er, alete entre Thorius & Regulus, denae bau- 
qui ement la préférence a Regulus, Parlant de Tho- 
ef. Pius, il dit d'abord: Is ita vivebar, ut nulla tam 


gui ſita poſſet inveniri voluptas qud non abunda- 
ret: cupidus voluptatum, & cujus vis gene- 
ris ejus intelligens, & copioſus: ita non ſuſperſti- 
io ſus ut illa plurima in ſua patria ſacrificia, 


Ell ana contemneret: ita non timidus ad mortem, ut 
rs , WF" acie fir ob rempublicam inter feckus. co- 

ute “ egregius, integra valetudo, ſumma gratia ; 
0 


vita denique conferta voluptatum omnium vari- 
ate, — Ego huic quem antepon am, dit-il enſuite, 
on audeo dicere: dicit pro me ipſa virtus ; net 
lubitabit ifti beato M. Regulum anteponere: quem 
juidem cum ſua voluntate, nulld vi coactus præ- 
er fidem quam dederat horti, ex patria Cartha- 
vinem revertifſet, eum ipſum , cum vigiliis & fame 
ruci arætur, clamat Virtus beatiorem fuiſſe, quam 
otancem in roſa Thorium, De Finib. Bon. & Mal. 
0 II. Co XX, | f 4 \ 
| C ii 


— 
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que je conforme à ma portée, comme la 
ſeconde eſt loing au deli, Qu'a cette- cy, 
je ne puis adyenir que par veneration } 
| Jadviendroy volontiers à Tautre par 
ulage. i | $a 

Retournons a noftre grandeur tempo- 
relle, don nous ſommes partis. Je ſuis 
deſgouſtè de mailtriſe , & active & pallive, 
Otanez l'un des ſept, qui. avoient droit 
de pretendre au Royaume de Perle , print 
un party, que j'euſſe prins yolontiers:; 
ceſt qu'il quitta a ſes compaignons ſon 
droit d'y pouvoir arriver par election ou 
par ſort : (3) pourveu que luy & les fiens 
Fpęeſcuſſent en cet Empire hors de toute 
ſubjection & maiſtriſe, ſauf celle des Loi 
antiques: & y euſſent toute libertè, qu 
ne porteroit prejudice a icelles: (4) im- 
patient de commander, comme d'eſtie 
commande. | reals 44 

Le plus aſpre & difficile meſtier du 
monde, a mon gre, c'eſt faire dignement 


(3) Herodot. L. III. p. 222, 223, 
(4) Ayant autant d'averſion 4 commander qui 
Etre commande. C'eſt a quoi re vient ſce que di 
Montagne au commencement de ce Paragr: 
phe , qu'il eſt degoiite de maitriſe, & active 
paſſive, | | 
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e la le Roy. Jexcuſe plus de leurs fautes, 
c, qu on ne fait communement, en conſi- 
on? deration de horrible poids de leur charge 
pa WW qui m'eſtonne. II eſt difficile de parder 
c meſure, a une puiſſance fi defmeſurée. Si 
po- WH eſt-ce que c'eſt envers ceux meſmes qui 
ſuis W ſont de moins excellente nature, une ſin- 
ve, guliere incitation à la vertu, d'eſtte lo- 
ges en tel lieu, od vous ne faſſiez aucun 


riot i bien, qui ne DS e ol regiſtre & en 
ers: compte : Et on le moindre bien faire, 
ſon porte fur tant de gens: & vn yorre ſuffi- 
n 018 ſance, comme celle des Preſcheuts, A- 


drelfe principalement au Peuple , juge peu 


out: exact, facile a pipper, facile a contenrer. 
Lou II eſt peu de choſes , auſquelles nous 
% is puiſſions donner le jugemeut fincere , 
im- 


parce qu il en eſt peu, auſquelles en quel- 
que fagon nous n'ayons particulier intereſt. 
La ſuperiorite , & infériorité, la maiſtri- 
ſe & la ſubjection, ſont obligtes a une 
naturelle enyie & conteſtation : il faut 
qu'elles $entrepillent perpetuellement. Je 
ne croy ny Tune ny Fautre , des droicts 
de ſa compaignie : laiflons en dire a la 
Wies, qui eſt inflexible & impaſſible, 

ä Ci | 


＋ qu'd 
ue dit 
ragre 


tive 0 


Cor. Le 


| 16 Ess Als Dr MONTAIGNE , 
(F) quand nous en pourrons finer. Je 
feuilletois il n'y a pas un mois, deux Li- 
vres Ecoſſois, ſe combattants ſur ce ſub- 
ject. Le Populaire rend le. Roy de pire 
condition qu un charrerier ; ; le Monar- 
chique le loge quelques bralles au deſſus 
de Dieu, en puiſſance & {ouyerajners, 
Or Lincommodité de la grandeur „ que 
jay, prins Icy. 4 remarquer, par quelque 
occaſion qui vient de mien advertir , eſt 
cette-cy. Il n'eſt à Vadyenture. rien plus 
plaiſant an commerce. des bommes, que 
les eſſays que nous faiſons les uns contre 
les autres, par jalouſie d honneur &. de 
valeur, ſoit aux exercices du corps & de 
Teſprit: auſquels la grandeur ſouyeraine 
n'a aucune vraye part. A la yetitE il m'a 
ſemble ſouyent , qu'a force de reſpe&, on 
7 traicte les Princes deſdaigneuſement & 
injurieuſement. Car ce dequoy, je m'offen- 
Fee en e » que ceux 


( 5) Quand n nous ; pourrons e en diſpoſe. — 

iner vieux mot qui fignifie trouver. On ne peut 

-finer de lu WY. Hie gravate ſui copiam facit; Nr- 

oi, dit Comines, en parlant de Louis 

XI, envoya ay Roi 4 Angleterre trois cens cha- 

erivts de vin , les meilleurs Co i fuſt poſſevt: wt: de 
FINER, L. IV. c. ix. 


nn ⁰ (( as teas . „ P wo My mem © ©. 


„ Loan on 


Lrvxe III. CAP. VII. 57 
qui s exergoient avec moy, eſpargnaſſent 
de 's'y employer à bon eſcient; pour me 
trouver indigne / contre qui ils s efforgaſ- 
ſent: c'eſt ce qu'on yoit leur advenir 
tous les jours, chaſcun ſe trouvant in- 
digne de s'efforcer contre eux. Si on re- 
cognoiſt qu ils ayent tant ſoit peu d'af. 
fection à la victoire, il weſt celuy, qui 
ne ſe travaille à la leur preſter: & qui 
n'ayme mieux trahir ſa gloĩre, que d' of- 
fenſer la leur: On n'y employe qu au- 
tant d' effort qu'il en faut pour ſervir à 
leur honneur. Quelle part ont- ils à la 
meſlée, en laquelle chaſcun eſt pour eux? 
Il me ſemble voir ces Paladins du temps 
paſſè, ſe. preſentants aux jouſtes & aux 
combats, avec des corps & des armes 
(6) faces. Briſſon courant contre Alexan- 


dre, (7) ſe feignit en la courſe: Ale- 


3 Enchantees.. | 3 2 
7) Plutarque, dans ſon Traité intitufe , Com- 
ment on pourra diſcerner le flatenr d' avec l' ami, 
ch. xv. ou cet homme qui ſe laiſſa vaincre a la 
courſe par Alexandre, eſt nomme Kfer d 
Peg, Cr iſſon d Himere, & non pas Biſſon, 
que j'ai trouvs dans toutes les Editions de Mon- 
tagne que j ai pili confulter, I eſt vrai que dans le 
Traits de Plutarque, intitulé, Du contentemene 
ou repos de Eſprit , on lit By: ow dans VE- 
C * 
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(5) quand nous en pourrons finer. Je 
feuilletois il n'y a pas un mois, deux Li- 
vres Ecoſſois, ſe combattants ſur ce ſub- 
ject. Le Populaire rend le. Roy de pire 
condition qu un charretier; le Monar- 
chique le loge quelques braſſes au deſſus 
de Dieu, en puiſſance & louyeraineté. 
Or incommodirs de Ja grandeur, que 


Jay prins icy. 4 remarquer. par quelque 


occaſion qui vient de m'en advertir , eſt 
cette- cy. Il n'eſt a radyenture rien plus 
plaiſant an commerce. des bommes, que 
les eſſays que nous faiſons les uns contre 
les autres, par jaloußie d'honneur &. de 
valeur, ſoit. aux exercices du corps & de 
Jeſprit: auſquels la grandeur ſouyeraine 
n'a aucune vraye part. A la veritt il m'a 
ſemble ſouyent., qu'a force de reſpect, on 
7 traicte les Princes deſdaigneuſement & 
injurieuſement. Car ce dequoy, je m offen- 
3 men, 1 e ceux 


-C 5) Quand » nous gegen, en n Apen. — 
Finer vieux mot qui fignifie trouver. On ne peut 
finer de luy, Hie gravate ſui copiam facit; Nr- 
Cor. Le Roi, dit Comines, en parlant de Louis 
XI, envoya au Roi d "Angleterre trois cens cha- 
rriots de vin, es meilleurs 7 ul fuſt poſſebl: wt: de 
EINER: L. IV. c. ix. 
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qui $exergoient! avec moy, eſpargnaſſent 
de 's'y employer a bon eſcient; pour me 
trouver indigne contte qui ils s efforgaſ- 
ſent: c'eſt ce qu on voit leur advenir 
tous les jours, chaſcun ſe trouvant in- 
digne de s efforcer contre eux. Si on re- 
cognoiſt qu ils ayent tant ſoit peu d'af- 
fetion à la victoire, il weſt celuy, qui 
ne ſe travaille à la leur preſter: & qui 
n ayme mieux trahir ſa gloire, que d'of- 
fenſer la leur: On n'y employe qu au- 
tant d'effort qu'il en faut pour ſervir a 
leur honneur. Quelle part ont-ils à la 
meſlte, en laquelle chaſcun eſt pour eux? 
Il me ſemble voir ces Paladins du temps 
paſſe, ſe preſentants aux jouſtes & aux 
combats, avec des corps & des armes 
(6) faces. Briſſon courant contre Alexan- 
dre, (7) fe feignit en la courſe: Ale- 

| 63 Enchantdes, 7 Sgt 47 
7) Plutarque, dans ſon Traits intitufe, Com- 
ment on pourra diſcerner le flateur d'avec Pami, 
ch. xv. ou cet homme qui ſe laiſſa vaincre a la 
courſe par Alexandre, eſt nommè Kp/rray & 
"IipeTos, Criſſon d Himere, & non pas B iſſon, 
que j'ai trouve dans toutes les Editions de Mon- 


tagne que Jai pd confulter, T1 eſt vrai que dans le 
Traits de Plutarque, intitulé, Du contentement 


ou repos de Eſprit , on lit Bh dans VE- 
Cv: 
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xandre Ven tanga: mais il lui en devoit 
faire donner le foũet. Pour cette conſi- 
fideration Carneades diſoir , (8.0 que le; 
enfants des Princes n'apprennent rien à droick 
ua manier des cheuaux : d autant qu en 
tout autre excreice, chacun flechit ſous eux , 
& leur donne gaignt, mais un che val qui 
weſt ny flatteur ny courtiſan, verſe le fils 
An Roy par terre, comme il feroit le fils 
dun Croc hett ur. Homere a eſte contrainct 
de conſentir que Venus füt bleſſèe au com- 
bat de Troye, une ſi douce, ſaincte & 
ſi delicate, pour luy donner du courage 
& de la hardieſſe; qualitez qu ne tom- 
bent aucunement en ceux qui ſont exempts 
de danger. On fait courroucer , craindre, 
fuyr les Dieux, s enjalouſer, le douloir, 
& ſe paſſionner , „ pour les honorer des 
vertus qui ſe baſtiſſent entre nous, de ces 
imperfections. Qui ne participe au hazard 
& e ne rent e intereſt 4 


Gioia de paris! in- io te de "I IL Mais c 10 


une faute d'impreſſion, pui 2 dans la vegſion 
latine qui eſt a "ears, Xylan er a mis Criſo. 


(8) Plutarque, dans fon Traits , intitule , 
Comment on pourra diſcerner le flatteur d arc 
Pam , ch. xv. f 


Line III. CuAb. VII. Fo 
Thonneur & plaiſir qui ſuit les actions 
hazardeuſes. C'eſt pitié de pouvoir, tant 
qu'il advienne que toutes choſes vous ce- 
dent. Voſtre fortune rejette trop loin _ 
vous la ſociete & la compaignie- : 4 
vous plante trop a'Teſcart.- » capt you 
& laſche-facilire de faire tout baiffer ſoubs 
ſoy , eſt-ennemie de toute ſotte de plaiſir. 
C'eſt gliſſer cela, ce reſt pas aller: c'eſt 
dormir, ce n'eſt pas vivre. Concevezl'hom- 
me accampaigne * d omnipotence, vous 
rabyſmez : il faut qu'il vous demande 
par auſmone, de Vempeſchemenr & de la 
reſiſtance. Son eſtre & ſon bien eſt en 
indigence. T Leurs bonnes qualitez ſont 
mortes & perdues: car elles ne ſe ſen- 
tent que par comparaiſon, & on les en 
met hors; Ils ont peu de cognoiffance 
de la vraye loũange, eſtants battus d'une 
fi continuelle approbation & uniforme. 
Ont-ils affaire au plus ſot de leurs Sub- 
jects 2 ils n ont aucun moyen de prendre 
advantage ſur luy: en diſant, C'eſt pour 
ce qu il eſt mon Roy, il luy ſemble avoir 


Dune puiſſance abſolue & univerſclle, 
t Les. bonnes qualites des Princes. | 


C vj 
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aſſez dict, qu'il a preſté la main à ſr 
laiſſer vaincre. Cette qualité eſtouffe & 


gonſomme les autres qualitez vrayes & 


eſſentielles: elles ſont enfoncees: dans la 
Royaure 3. () & ne leur laiſſe 4 eux faire 
valoir, que les actions qui la touchent 
directement, & qui luy ſeryent: les offi- 
ces de leur charge. Ceſt tant eſtre Roy, 
qu il meſt· que par là. Cette lueut eſtran- 
gere qui Fenvironne, le cache, & nous 
le deſrobe : noſtte veue s rompt & s˙7 
diſſipe, eſtant remplie & arxeſtee par cette 
forte lumiere. Le Senat ordonna le prix 
d eloquence à Tibere ; il le refuſa, wel- 
timant pas que d'un jugement ſi peu libre, 
quand bien il euſt eſte werb, il s'en 
peut X reilenf i. 
Comme on leur cede ti tous 1 
4 honneur, „auſſi conforte lon & aactori- 
fe les deffauts & vices: qu ils ont non 
00) ceete qualité, dis je, ne laiſſe aux Rois, 
pour ſe faire valoir, que les actions ny la; tous 
chent & 1 intereſſent directement, avoir, les 


© Offices de leur charge. Cette conrte paraphraſe 
_ ſuthira 105 faire voir a, quoi ſe: rapportent ces 
mots, les Offices de leur charge. Pai eu d'abord 
aſſez de peine a decouvrir ce rapport. Le mot 
{avoir , que je mets devant, l la eine 
de le chercher. 3 1 
„ ond Rogtanaks. as: 
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ſeulement par approbarion, mais auſſi par 
imitation. Chaſcun des ſuivants d'Alexan- 
dre portoit mme luy (10) la teſte à 
coſtè. Et les flatteurs (11) de Dionyſus 
s entreheuxtoient en ſa preſence, pouſ- 
ſoient & verſoient ce qui ſe rencontroit 


à leurs pieds, pour dire, qu ils avoient 
la vue auſſi courte que luy. (12) Les gre- 
veures ont auſſi par fois ſervy de recom- 


mandation & faveur. J'et ay veu la ſur- 


ditè en affectation: Et parce que le maiſ- 


tre hayſſoit fa femme, (13) Plutarque a veu 
Ee . 281 5 5 4 3 


(10) Plutarque, de la difference entre le flat- 
teur & I'Ami , ch, viij. CCC 
(3) Ci'eſt ce que nous appellons aujourdhui 


zergnes ,. Grevure , ſelon M. de Caſe» 


neuve, dans ſes Origines Frangoiſes , eſt forme 
de gravedo ; d' autant que cette maladie eſt appel- 
lee ponderoſitas. „ e eee 
(13) Plutarque dit ſeulement qu'il connoiſſoĩt 
un homme qui, parce que ſon ami avoit reEpudie 
fa femme répudia la fienne , qu'il alloit voir 
pourtant & faiſoit venir chez lui en ſecret, ce 
qui fut dẽcouvert par la femme meme de ſon ami, 
Ey dd er ovrixoanovie yaplyy. ae 
oi h a tr f pale Thr dhe Kpvpu 02 
geil Tpos e&9T1) 2 ler irt p77 cet yos t Pope hn, 
EvicuFopetyys 7g Tov Oi ov une, tbid. 
c. viij. de la Traduction d Amy ot. Si Malebranche 
et examine dans leur ſource pluſieurs faits hig 


\ 


— 
A. . 


62 Ess Als Ds MonTaicht, 
les courtiſans repudier les leurs, qu'ils 
aimoient. Qui plus eſt, la paillardiſe s en 
eſt veue en credit, & toute diſſo lution: 
comme auſſi la deſloyaute , les blaſphe- 
mes, la cruautt : comme Lhereſie, com- 
me la ſuperſtition, Virreligion , la mol- 
leſſe; & pis, ſi pis il y a: Par un exemple 
encores plus dangereux,, que celui des 
flatteurs de Mithridates, (14) qui d'au- 
tant que leur maiſtre pretendoit a [hon- 
neur de bon Medecin , luy portoient 2 
inciſer & cauteriſer leurs membtes: Car 
ces autres ſouffrent cautetiſer leur ame, 
partie plus delicate & plus noble. Mais 
| pour acheyer par on Jay commence : 
Adrian I Empereur debattant avec le Phi- 
loſophe Favorinus de interpretation de 
quelque mot, Favorinus luy en quitta 
bientoſt la victoite, ſes amis ſe plaignants 
a luy: (15) Vous vous mocquex, fit - il; 


toriques rapportés par Montagne, il auroit été 
convaincu, qu'a cet Egard Montagne, vit la de- 
illance & vacillation de ſa memoire, Etoit en 
effet très in ſiable, pour parler ſon langage, & que 
Taven gEneral qu'il en fait eſt très-ſincere. 
(14) 44. ibid. c. xiij. | | 
_ (15) Non reQte ſuadetis, familiares , qui non 
Patimini me illum dyRigrem omnibus credere 


— 
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veudriex - vous qu il ne fuſt pas plus ſca- 
ven que mey , Iny qui commande à ame 
legions > (16) Auguſte eſcrivit des vers 
contre Aſinius Pollio : Bt moy, dit Pol- 
lio, je me tais: ce n'eſt pas ſageſſe d eſcrire 
aVenuy de celuy, qui peut proſcrire : Et 
avoient raiſon. Car Dionyſius (17) pour 
ne pouvoir eſgaller Philoxenus en la Poe- 
fie, & (18) Platon en diſcours, en con- 
damna Van aux carrieres, & envoya ven- 
dre Vautre eſclaye en I'Ifle d'Egine. 


2 habet triginta Legiones. lii Spartiani 
drianus Cæſar, p. 7. & 8. Hift. Auguft. 
(16) Temporibus trium viralibus Pollio, 
cum Feſcenninos in eum Auguſtus ſeripſiſſet . 
ait: At ego taceo: non 1 enim facile in eum 
ſeribere , qui poteſt proſcribere. Macrob. Saturn, 
L. II. c. iv. | 4188 
(17) Ou pliitot pour n'avoir pi ſouffrir le 
pou e cas que Philoxenus faiſoit de ſa Poeſie, 
Vn jour que Pon avoit Is durant le ſouper , dit 
Diodore de Sicile , L. XI. c. ij. quelques Poemes 
du Tyran qui ne valoient rien, Philoxzenus , ex- 
cellent Poete, ayant ee charge de dire ce qu*il 
en penſoit , reſpondit un peu trop librement ate 
gre de Dione his — dont le Tyran ſe courrouga 
fore aſprement contre lui , — & commanda ſur 
le champ qu*on le menaſt aux carrieres. i 
(18) Montagne ſe trompe encore ici a Pegard 
de Platon, qui fut vendu eſclave dans I'Ifle E 
pine par l'ordre de Denys le Tyran, parce qu'il 
ui avoit parlé trop librement , comme le dit 
pohtivement Diodore de Sicile, L. XV. c. ij. & 
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Fe De Art de conferer. 
Oker un uſage de noſtre Juſtice, d'en 
condamner aucuns pour l'advertiſſement 
des autres. De les condamner, parce qui ils 
ont failly , ce ſeroit beſtiſe, comme dit 

Platon (1): Car ce qui eſt faict, ne ſe 

peut defaire: mais c'eſt afin qu' ils ne 
faillent plus de meſmes, ou qu'on fuye 

exemple de leur faute. On ne corrige 

pas celui qu on pend, on corrige les au- 

tres par luy. Je fais de meſmes. Mes er- 


— 


plus particulierement encore Diogene Laezrce , 
dans la vie de Platon, Liv. III. Seg. xviij, xix, 
— Dans ces deux dernieres notes ce que j'ai 
mis ſur le compte de Montagne, j'aurois dil le 
mettre ſur celui de Plutarque, qui dit expref{ce 
ment dans ſon Traite du contentement ou repos de 
Feſprit, ch. x. que Philoxenus & Platon furent 
.condamnes , le premier aux carrieres, & le fe- 
cond à ètre vendu comme eſclaye , pour les rai- 
ſons que rapporte ici Montagne. Mais je per- 
ſiſte a croire qu'ici Plutarque ne Feſt pas expri- 
m avec aſſez d'exactitude. | 
(1) De Legib. L. XI. p. 934. | A 


* 
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reurs ſont tantoſt naturelles & incorri- 

* gibles & irremediables: Mais ce que les 

| honneſtes hommes profitent au public en 

ſe faiſant imiter, je le proſiteray à Vad- 
venture à me faire éviter. f 


G Muse vides Albi ut math vivat r ; 
-f | utque 


nt Barrus inops? 2545 documentum, ne 268 
ls tram ren | 
be  Panders quis „. 


2 
publiant & accuſant mes wa — 
1 quelqu un appteficira.. de les craindrs, "on 
* parties que j eſtime le plus en mo th- 


© rent plus d' honneur de m accuſer, que 
* de me, recommander, Voila pourqnoy j'y 
*- Wl cerombe , & m'y arrefte plus ſouvent. 
Mais quand tour eſt compre , on ne parle 
by jamais de ſoy, ſans perte. Les propres 
X, condamnations ſont tousfours , accrues , 
al ” E | E e 
les louanges meſcrues. Il en peut eftre 
le = = | | 1 ; . 
aucuns de ma complexion, qui m inſtruis 
mieux par contrariete que par ſimilitude; 
2 IP | 
ale (a) Vois-tu le fils &Albius comme il a de la 
og peine a ſubſiſter, & Barrus qui croupit dans Vin» 
Ly digence? Beaux exemples doùũ chacun peut ap- 
NN à ne pas diſſiper ſon patrimoine. Horat. 
65 nenne n (* 


— 


er Pest bi Momraichz, 
& par fuire que par ſuitte. A cette forte 
de difcipline regardoit le vieux Caron (2), 


quand il dict, que les ſages ont plus 4 
apprendre os fols, que les fols des ſa- 


ges. Et cet ancien joũeur de lyre, que 


Pauſanias recite avoir accouſtume con- 


traindre ſes diſciples d'aller ouyr un mau- 


vais Sonneur, qui logeoit vis à vis de 
luy : ou ils apprinſſent a hayr ſes de- 


ſaccords & fauſſes meſures. 'L'horreur de 
la cruauté me rejecte plus avant en la 


clemence, qu' aucun patron de clemence 


ne me fanroic: attirer. Un bon Eſcuyer 
ne redreſſe pas tant mon aſſiette, com- 


me fait un Procureur, ou un Venitien 3 2 


a cheral + Et une mauvaiſe facon de lan- 


gage, reforme mieux la mienne, que ne 
fait la bonne. Tous les jours la ſotte con- 
tenance d'un autre » m *adyertit & m'ad- 
viſe, Ce qui point, touche & eſveille 
mieux, que ce qui plaiſt. Ce temps eſt 


propre à nous amander a reculons , par 


diſconvenance plus que par convenance; 


par difference, que par accord. Eſtant 


peu apprins par les bons exemples, je 


1 Yoyez ſa vie par Plutargue, ch. iv. 


/ 


r 
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Livzz III. Car. III. &7. 
me ſers des mauvais: deſquels la lecon 
eſt ordinaire: Je me ſuis efforce de me 
rendre autant agreable comme Jenfvoyoy 
de mols : auſſi doux, que Jen voyoy d'aſ- 
pres: auſſi bon, que en yoyoy de meſ- 
chants. Mais je me propoſoy des meſures 
inyincibles. * 

Le plus fructueux & naturel exercice 
de noſtre Eſprit, c'eſt a mon gre la con- 
ference, Fen trouve Vaſage plus doux, 
que d' aucune autre action de noſtre vie. 
Et c'eft la raiſon pourquoy, ſi Jeſtois a 
cette heure force de choifir, je conſen- 


tiroy plaſtoſt , ce crois-je , de perdre la 


veus, que Fouyr ou le parler. Les Athe- 


niens, & encore les Romains, conſer- 
voient en grand honneur cet exercice en 


leurs Academies. De noſtre temps, les 


Italiens en retiennent quelques veſtiges, 
a leur grand profit: comme il ſe voit (3) 


(3) Si Montagne efit vécu dans ces derniers 
tems, il auroit eu dequoi feliciter la France de 
tant de cElebres Academies où les beaux Arts & 
les Sciences les plus utiles ſe perfectionnent tous 
les jours par les ſoins & les recherches des plus 
prands genies. du Royaume, & des plus ſavants 

ommes de l'Europe: car tout merite diſtingue 
de quelque pays qu'il ſoit , y eſt Egalement bien 


v8 'Es8A1s DE MonTaicnr, 
par la comparaiſon de 1 nos entendements 
aux leurs. | 4. 
N. eſtude des Livres ,. dig Mt v un mouve- 


ment languiſſant & foible qui n'eſchauf- 


fe point: : la on lajconference apprend & 
exerce en un coup. Si je confere avec 
une ame forte, & un roide jouſteur, il 
me preſſe les flancs , me pique à gauche 

& a. dextre : es imaginations eſlancent 
les miennes. La La jalouſie, la gloire, la con- 
tention, me poulent & rehaufſent audeſ- 


ſus de mo) meſmes. Et Vunifſon eſt qua- 


lice du tout ennuyeuſe en la conference. 
Mais comme noſtre eſprit ſe fortiſie par 
la communication des Eſprits yigoureux 
& reiglez , il ne ſe peut dire, combien 
il perd, il s abaſtardit, par le continuel 
commerce, & frequentation, que nous 
| avons avec les Eſprits bas & maladifs. Il 
neſt contagion qui s'eſpande comme 
 celle-14, Je ſgay par affez Texperience 
combien en vaut Vaune. J ayme à con- 
teſter & à diſcourir, mais c 'eſt avec peu 


a hommes „& pour moy. Car de ſervir 
1 


Cecu. ee qui ſans doute auroit &t6 fort au gotit 
de Montagne, comme il paroit par Pluſieurs en- 
droits de {on livre, 


, 
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de ſpectacle aux Grands, & faire a envie 
parade de {on eſprit, & 45 ſon caquet, je 
trouve que c'eſt un meſtier tres-meſſeant, 
a un homme d'honneur. / 

La ſottiſe eſt une mauvaiſe qualité, 
mais de ne la pouvoir ſupporter, & sen 
deſpiter & ronger, comme il m'advient, 
ceſt une autre ſorte de maladie, qui ne 
doit guere à la ſottiſe, en importunité a 
Er eſt ce qu à preſent je veux accuſer du 
mien. entre en conference & en diſpute, 
avec grande liberté & facilite : d autant 
que Popinion trouve en moy le terrein 
mal propre a y penetrer, & y pouſſet 
de hautes racines. Nulles propoſitions 
meſtonnent, nulle creance me bleſle , 
quelque contrariets quelle aye a la mien- 
ne, Il n'eſt fi frivole & ſi extravagants 
fantaſie, qui ne me ſemble bien ſortable 
a la production de I Eſprit humain. Nous 
auttes, qui privons noſtre jugement du 
droit de faire des arreſts, tegardons mol- 
lement les opinions Werke & fi nous 
n'y preſtons le jugement, nous y preſtons 
ayſement Voreille, On Pun plat eſt vuide 
du tout en la balance, je laiſſe vacilles 
rautre; ſoubs les ſonges d'une Vieille, * 
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me ſemble eſtre excuſable, fi Paccepte 
laſtoſt le nombre impair : 3 Jeudy au 
prix du Vendredy : ſi je m'aime mieux 
douzieſme ou quatorzieſme 5 que trei- 
zieſme a table: ſi je vois plus yolontiers 
un lievre coſtoyant, que traverſant mon 
chemin quand je voyage: & donne pluſ- 
toſt le pied gauche que le droit, à chauſ- 
' ſer, Toutes telles r6yaſſeries , qui ſont en 
"Tredit autour de nous, meritent au moins 
Ju on les eſcoute. Pour moy, elles em- 
portent ſeulement l'inanité , mais elles 
Temportent. Encores ſont, en poids, les 
opinions vulgaires & ating „ autre 
choſe, que rien, en nature. Et qui ne 
Sy laiſſe aller juſques la, tombe a Tad- 
venture au vice de Vopiniaſtrete „Pour 
eviter celuy de la ſuperſtition. Les con- 
tradictions donc des jugements ne m'of- 
fenſent ny m'alterent: elles m'eſyeillent 
ſeulement & mexercent. Nous fuyons la 
correction: il sy faudroit preſenter & 
produire notamment quand elle vient pat 
forme de conference, non de regence. A 
_ chaſque oppoſition, on ne regarde pas ſi 
elle eſt juſte, mais, a tort , ou à droit, 
Fomment on sen deftera : Au lieu d 
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tendre les bras, nous y tendons les 2 
je ſouffrirois eſtte rudement heurté par 
mes amis, Tu es un ſor, tu reſves. J ay me 
entre les galants hommes, qu'on s exprime 
courageuſement, : que les mots aillent 
od va la penſce, Il nous faut fortifier 
roüye, & la durcir, contre cette tendreut 
du ſon ceremonieux des parolles. Jayme 
une ſociete , & familiarite forte & virile 4 
Une amitié, qui ſe flate en Vaſprets. & 
vigueur de ſon commerce; comme Ta- 
mour ,. Es morſures & elgratignures, ſan- 
glantes. Elle weſt pas aſſez vigoureuſe 
& genereuſe, ſi elle n'eſt querelleuſe; fi 
elle eſt civiliſce & artiſte, ſi elle craint le 
heurt , & a ſes alleures contraintes: (b) 
Neque enim diſputari ſine. reprehenſione po- 
tft. Quand on me contrarie; on eſ- 
veille mon attention, non pas ma cholete: 
je mavance ve celuy qui me conttedit, 
qui m' ind trug cauſe, de la veritt des 
vroit, eſtre la cauſe commune a Fun & 3 
lautre. Que reſpondra-il? La paſhoa du 
an wy a desja frappe le jugement.s 


(b) Gir on ne ſauroit diſputer ſans condamnet 
le ſentiment de ſon adverſaire, Cic. de d 
Bon, & Mal. 1. I. c. viij. | 


— 


7 FEss 1s Db Mein 
le trouble sen eſt ſaiſi, avant la raiſon, 
II ſeroit utile, qu on paſſaſt par gageure 
Ja deciſion de nos diſputes: qu'il y cir 
ane marque materielle de nos pertes: 
| affin' que nous en tinſſions eſtat, & 
457 mon valet me peuſt dire: I vont 
H Fannbe paſſie cent eſcus, à vingt fois, 
avoir eſte ignorant & opiniaſtre. Je feſtoye 
L careſſe la veritè en quelque main que 
je la trouve, & m'y rends alaigtement, 
& lay tends mes armes vaincues, de 
loing que je la vois approcher. Et pour- 
yeu_qu'on n'y procede d'une * troigne 
trop imperieuſement magiſtrale, je prens 
plailir à eſtre reprins. Et m'ace ommode 
aux accuſateurs, ſouvent plus par raiſon 
Heccivilite, que par raiſon d amendement: 
aymant a gratifier' & a nourtir la liberté 
de m'advertir, pat la facilité de 'ceder, 
Toutefois il eſt mialayſe dy attirer les 
hommes de mon temps. Ils n'ont pas le 
| courage de corriger, parce qu ils n' ont 
Pas le courage de ſouffrir à Feſtre: Et 
parlent tousjours avec diſſimulation, en 
Ereſence les uns des autres. J e prens fi 


L 


n „ 7 e 
* Ries peu TOY Sn dire P, air, la ming. | 
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„rand plaiſir d'eſtre juge & eogau,, qu'il 
+ Wn'eſt comme indifferent, en quelle, des 
t deux formes je le ſoys. Mon imagination 
e contredit elle-meſme ſi ſouvent, & 
* conidamne, que ce m'eſt tout un, qu'un 
„autre le face: veu principalement que je 
ne donne a fa reprehenſion, que auto- 
rite que je veux. Mais je romps paille 
avec celuy, qui ſe tient fi haut a la main 
comme Jen cognoy quelqu'un, qui plaint 
ſon advertiſſement, s'il n'en eſt creu: & 
prend à injure, * ſi on eſtrive a le ſui- 
tre. Ce que Socrates + recueilloit tous- 
jours riant, les contradictions, qu'on 
oppoſoit à ſon diſcouts, on pourroit 
lire, que ſa force en eſtoit cauſe; & 
que advantage ayant a tomber certal- 
nement de ſon coſté, il les acceptoit, 
omme matiere de nouvelle victoire. Tou- 
efois nous voyons au rebours, qu'il 
eſt rien qui nous y rende le ſentiment 
nt i delicat, que opinion de la preemi- 
Et {icnce , & deſdaing de I'adyerſaire, Et que 


Si Pon refuſe , fi Von * difficultd de le 
uvre, 
nd 


t Recevoit toujours en riant les coneradic- 
ions, Ec. — 
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par raiſon, c'eſt au foible pluſtoſt, d'ac-· Nuo 
cepter de bon gre les oppoſitions qui le Inen 
redreſſent & rhabillent, Je cherche a la nat 
verité plus la frequentation de ceux qui & 
me gourment , que de ceux qui me crai- Naiff 
gnent. C'eſt un plaifir fade & nuiſible, paiſ 
d'avoir à faire a gens qui nous admirent Whuit 
& facent place, Antiſthenes; command & la 
3 ſes enfans, (4) de a0 Gas jamais gi Ml or: 
ny grate , à homme qui les louaſt, Je neMaur 
. Tens bien plus fier, de la victoire que je be 
gaigne ſur moy, quand en lardeur mel-ſderr 
me du combat, je me fais plier ſoubs Ions 
force de la raiſon de mon adverſaire, pati. 
que je ne me ſens gre, de la victoie Leu: 
que je gaigne ſur ſſuy, par fa fo ibleſſe 
Eufin, je regois & advoue toute orte 
d' atteinctes qui ſont de droict fil, pout 
foibles qu'elles ſotent : mais je ſuis pu 


(4) Plutarque, de la mauvaiſe honte, ch. i 
 *O'Aylio $8 105 Hoa 5 T&p1Ve Tois Tui 
Niæxt Is ande aps t x £26001) 
evrous. Au reſte Montagne pourroit bien 
avoir confondu cet Antiſthenius ou Antiſtheneu 
comme le nomme le Traducteur latin de Plutat 
que avec le chef de la Secte Cynique, qui i 
jamais eu le ſurnom d' Hercule que Plutarque do! 
ne a Antiſthenius, & qui S'appelle conſtammei 
Antiſthenes , Air Nd. Pia 
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c« Mirop impatient, de celles qui ſe don- 
le Moent ſans forme. Il me chaut peu de la 
la Wmatiere, & me ſont les opinions unes , 
jui & la victoire du ſubject a peu pres in- 
ai Naifferente. Tout un jour je conteſteray 
le, Naiſiblement, ſi la conduicte du debat ſe 
ent uit avec ordre. Ce n'eſt pas tant la force 
aa la ſubtilite, que je demande, comme 
art lordre: ordre qui fe voit tous les jours 
me aux altercations des bergers & des enfants 
jede boutique: jamais entre nous. & ils fe 
iel. Ndetraquent, c'eſt en incivilité: fi fai- 
s ons nous bien. Mais leur tumulte & im- 
ire Npatience ne les devoye pas * de leur theme. 
oi Leur propos ſuit ſon cours. S'ils previen- 
oſſe. rent lun l'autre, s'ils ne s attendent pas, 
ore moins ils s'entendent. On reſpond 
ourtous)ours trop bien pour moy, ſi on reſ- 
; pupond a ce que je dis. Mais quand la diſ- 
pute eſt trouble & deſreiglee, je quitte 
a choſe, & m'attache a la forme, avec 
eſpit & indiſcretion : & me jette a une 
acon de debattre, teſtue, malicieuſe , & 
mperieuſe : dequoy jay a rougir aptts. 
| eſt. impoſſible de traitter de bonne 


1, xl 
| 
l 


D fujet de leur diſpute, 
: | D ij 
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foy avec un fot, Mon jugement ne < 
_ corromprt pas ſeulement a la main un 
maiſtte fi impetueux : mais auſſi ma 
conſcience. | 

Nos diſputes doivent eſtre defendues ire 
punies, comme d'autres crimes verbaur Ie qu 
Quel vice (5) weſveillent- elles & n amo. Y al 
cellent, tousjours regies & commande ert a 
par la cholere > Nous entrons en inimiti(, Heir 
premierement contre les raiſons; & puis, -s m 
contre les hommes. Nous n'apprenons i 
diſputer que pour contredire : & chalcun 
contrediſant & eſtant conttedict, il et 


(5) La deſcription que Montagne fait ici ds 


vices qui accompagnent ordinairement nos i 


putes, depuis ces mots quel vice n'eſveillent I 
elles, &c. juſqu'a ceux-ci, cet autre arme Mt ba: 
pures injures, & cherche une querelle d AllemaignW,; ſ. 
pour ſe defaire de la ſocietè & conferences "oo 
eſprit qui preſſe le ſien, eſt tres-juſte & très- ag 
blement exprimee. L'Auteur de U* Art de penſhflat il 
Pa trouvee fi fort a ſon golit, qu'il Pa inſcre : 
preſque mot pour mot dans ſon livre, Part. Ii ſui 
ch. xx. f. 7. mais ſans en faire directement ho unt fe 
neur a Montagne , qu'il ne déſigne que par | 
titre vague d*homme celebre. Il ſemble pourtanfſſ** > 
qu'il devoit en bonne guerre nommer expreſſopos 
ment Montagne, puiſque venant de le critique 
dans ce meme chapitre, d'une maniere tres - 
vere, your ne rien dire de plus, il n'avoit pi (5 D 
fait difficults de le nommer , & de citer ſes p.! 


pres paroles, I 
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dient que le fruit du diſputer, c'eſt per- 
te & ancantir la verite, Ainſi Platon en 
Republique (6), prohibe cet exercice 
ux eſprits ineptes & mal nez. A quoi 


lire vous mettez- vous en voye de queſter 
u. Je qui eſt, avec celuy qui n'a ny pas, 
20-7 alleure qui yaille 2 On ne fait poinct 


rt au ſubject, quand on le quicte, pour 
oir du moyen de le traitter. Je ne dis 
as moyen ſcholaſtique & artiſte, je dis 
noyen naturel , d'un ſain entendement. 
ue ſera-ce enfin? L'un va en Orient, 
autre en Occident: Ils perdent le prin- 
pal, & Teſcartent dans la preſſe des inci- 
nts. Au bout d'une heure de tempeſte, 
$ ne ſgavent ce qu' ils cherchent; Vun 
bas, autre haut, l'autre X coſtier. 
ut ſe prend a un mot & une ſimilitude. 
ui ne ſent plus ce qu'on lui oppoſe, 
at 1] eſt engage en ſa courſe, & penſe 
e ſuivre, non pas a vous. Qui ſe trou- 
nt foible de reins, craint tout, refuſe 
ut, meſle des l'enttée, & confond le 
opos : ou f ſur effort du debat, il ſe 


(6) De Republ. L. VII. vers la fin. 


* A core, 


1 Sur le fort du debat. C'eſt comme on parle 
D 11 
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murine à ſe taire tout plat: par une igno- Ni 
Trance deſpite, affectant un orgueillem den 
meſpris , ou une ſottement modeſte fuitte les 
de contention. Pourven que cettuy- i 
frappe, il ne luy chaut combien il ſe del plu: 
couyre, L'autre compte ſes mots, & les ber 
poife pour raifon. Celuy-!a n'y emplopef e. 
que advantage de [a voix, & de ſes poul 
mons. En voyla un qui conclud contre 
ſoy meſme : & cettuy- cy qui vous affour- 
dit de. prefaces & digreſſions inutiles. Cet 
autre s' arme de pures inſures , & cherche 


une querelle d' Allemaigne, pour ſe de gn 
faire de la ſociété & conference d'un E Pi 
prit, qui preſſe le ſien. Ce derniet ne voi la 
rien en la raiſon, mais il vous tient aſſieꝶ 2 
fur la cloſture diale&ique de ſes clauſes bo! 
& ſar les formules de ſon arr, cot 
Or qui n'entre en defiance. des Sciencs les 
& n'eft en doubte, s il s' en peut tirer que © 
que ſolide frui&, au befoing de la vie, 0 
confiderer l uſage qu: nous en avons ? [c oo.” 
N cur. 
aujourd'hui, & qu'on a peut- tre toujours par u. 
Montagne ayant &t&6 trompe par la prononciztiq ele 
Gaſconne qui confond a tout moment, I'e fem — 
nul 


nin yes muet & obſcur, avec Ve maſculi 
dont le ſon eſt clair & bien marque. 
(e) De ces lettres, qui, comme dit Senequt 
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Nibil ſanant ibus litteris. Qui a pris de len- 
te nde ment en la Logique ? ou ſont ſes bel. 
les promeſſes 2 (4) Nec ad meliùs vi ven- 
dum, nec ad commodias diſſerendum. Voit - on 
plus de barbouillage au caquer des haran- 
geres, qu aux diſputes publiques des hom- 
mes de cette profeſſion? J'aymeroy mieux, 
que mon fils apptint atix tavernes à parler, 
qu aux eſcholes de la parlerie. Ayez un 
Maiſtte es Arts, conferez avec luy : que 
ne nous fait- il ſentir cette excellence arti- 
ficielle, & ne ravit les femmes, & les 
ignorans comme nous ſommes, pat Tad- 
miration de la fermets de ſes rai ſons, de 
la beauté de ſon ordre ? que ne nous do- 
mine-il & perſuade comme il yeur? Un 
homme fi advantageux en matiere, & en 
conduicte, pourquoy meſle il a ſon eſcrime 
les injures, Findiſcretion & la rage? Qu il 


Epiſt, lix. ne gueriſſent de rien. 


(4) Elles n'enſeignent ni a mieux vivre, ni 4 
raiſonner — pertinemment. — C'eſt ce qu' Epi- 
cure penfoit de la Dialectique des Stoiciens , 
au rapport de Ciceron, qui parlant a Caton, 
zl defenſeur de la doctrine Stoicienne , lui dit 
en propres termes: In Dialeticd autem veſird 
nullam vim exiflimavit eſſe, nec ad melius viven- 
dum, nec ad commodius diſſerendum. De Finib. 
Lib. J. Co XiX, : . , 

Dir 


— 
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oſte ſon chapperon, ſa robbe, & ſon La- 
tin, qu'il ne batte pas nos oreilles d'A- 
riſtote tout pur & tout crud, vous le pren- 
drez pour l'un d' entre nous, ou pis. Il me 
ſemble de cette implication & entrelaſſeure 
du langage , par out ils nous preſſent, 
qu'il en va comme des joueurs de paſſe- 
paſſe: leur ſoupleſſe combat & force nos 
ſens , mais elle n'eſbranle aucunement 
noſtre creance : hors ce baſtelage, Hs ne 
font rien qui ne ſoit commun & vil. Pour 
eſtre plus ſgavants, ils n'en ſont pas moins 
ineptes. J'aime & honore le ſgavoir, au- 
tant que ceux qui l'ont: & en ſon vray 
uſage, c'eſt le plus noble & puiſfant ac- 
queſt des hommes: Mais en ceux-la (& il 
en eſt un nombre infiny de ce gente) qui 
en eſtabliſſent leur fondamentale ſuffiſance 
& valeur: qui ſe rapportent de leur en- 
tendement à leur memoire, [e] ſub aliena 
umbra latentes ; & ne peuvent rien, que 
par Livre: Je le hay, ſi je Toſe dire, un 
peu plus que la beſtiſe. En mon pays, 


(e) Qui ſe cachent toujours ſous l'ombre 
d'autrui. Senec. Epiſt, xxxiij. Jamais Auteurs, 
toujours Traduteurs: Nunquam aufores , ſem- 
per interpretes , ibid, » 
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x de mon temps, la doctrine amande aflez 
les boutſes, nullement les ames. Si elle 
les rencontre mouſſes, elle les aggtave & 
ſuffoque: maſſe crue & indigeſte: ſi deſ- 
likes , elle les purific volontiers, clarifie 
& ſubtiliſe juſques a Vexinanition. C'eſt 
choſe de qualité a peu pres indifferente : 
tres-utile acceſſoite à une ame bien nee, 
pernicieux à une autre ame, & domma- 
geable: ou pluſtoſt choſe de tres · precieux 
uſage , „qui ne ſe laiſſe pas poſſeder a vil 
prix. En quelque main c'eſt un ſceptre. 
en quelque autre, une marotte. 

Mais ſuivons. Quelle plus grande vic- 
toire attendez- vous, que d'apprendre a 
voſtre ennemy qu'il ne vous peut combat- 
tre? Quand vous gaignez advantage de 
voſtre propoſition, c'eſt la verite qui gai- 
ene : quand vous gaignez Padvantage de 
F'ordre & de la conduitte , c'eſt vous qui 
gaignez. Il m'eſt advis qu'en Platon & en 
Xenophon Socrates diſpute plus, en faveur 
des diſpurans qu'en faveur de la diſpute; 
Er pour inſtruire Euthydemus & Protago- 
ras de la cognoiſſance de leur impertinen- 
ce, plus que de l'impertinence de leur 
Art. Il empoigne la premiere matiere, 

D v 
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comme celuy qui a une kn plus utile que 
de Veſclaircir , aſſavoir elclaircir les ef- 
prits, qu'il pread a manier, & exercer, 
Lagitation & la chaſſe eſt proprement de 
noſtre gibier, nous ne ſummes pas excu · 
fables de la conduire mal & impertinem- 
ment: de faillir a la prinſe, ceſt autre 
choſe. Cat nous ſommes nez 4/ * queſer 
la verité : il appartieat de la poſſeder 3 
une plus grande puillance, Elle n'eſt pas, 
comme diioit Democritus , cachée dans 
le fonds des abyſmes: mais pluſtoſt eſle- 
vec en haureur infinie en la cognoiſſance 
dlvine. Le monde n'eſt du. une eſchole 
K inquiſicion. Ce n'eſt pas a qui mettra 
dedans, mais à qui fera les plus belles 
courſes. Autant peut faire le ſor, celuy 
qui dit vray, que celuy qui dit faux ; car 
nous ſommes ſur la manicre , non fur la 
maticre du dire, Mon humeur eſt de re- 
garder autant a la forme, qu'à la ſubſtan- 
ce: autant a / Advocat qu' Ala cauſe, com- 
me Alcibiades ordonnoit qu'on ad. Et 
tous les gurs m amuſe a lire en des Au- 


m Qu efter , dit Not , C'eſt nn avec foin 
& diligence, | 


4 
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theuts, ſans ſoing de leur ſcience: y cher- 
chant leur fagon non leur ſubject. Tout 
ain ſi que je poutſuy la communication de 
quelque \Efpric fameux, non affin qu'il 


m'enſeighe, mais affin que je le cognoiſſe, 


& que le cognoiſſant, Sil le vaut, je I's 
mite. Tout homme peut dire véritable- 
ment: mais dire ordonnement , prudem- 
ment, & ſuffiſamment, peu d'hommes le 
peuvent. Par ainſi la fauſſeté qui vient 
d'ignorance , ne m'offenſe point: c'eſt li- 
neptie; J'ay rompu pluſieurs marchez qui 
m'eſtoient utiles, par 'impertinence de la 
conteſtation de ceux avec qui je mar- 
chandois, Je ne m'eſmeus pas une fois 
lan, des fautes de ceux ſur leſquels Jay 
puiſtance : mais ſur le poinct de la beſ- 
tiſe & opiniaſtrete de leurs allegations , 


e:culcs & defenſes , aſnieres „& brutales, 


nous ſommes tous les jours à nous en 
prendre à la gorge. Ils n'entendent ny 
ce qui ſe dit, ny pourquoy , & reſpon- 
dent de meſme : c'eſt pour deſeiperer, 
Je ne ſens heurter-rucdement ma teſte, 
que par une autre teſte : Et entre 
plult ſt en compolition avec le vice 
de mes gens, qu'ayec leur temerite, im- 
D yj 
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portunitè, & leur ſottiſe. Qu' ils facent 
moins, pourveu qu'ils ſoient capables de 
faire. Vous vive en eſperance d' eſchauffer 
leur volontè: Mais dune ſouche, il n'y 
a ny qubeſperer, ny que joüyr qui vaille, 
Or quoy, {i je prends les choſes autte- 
ment qu'elles ne ſont 2 Il peut eſtre. Et 
pourtaat jaccuſe mon impatience. Et 
tiens, premierement , qu'elle eſt eſgalle- 
ment viticuſe en celuy qui a droit, 
comme en celuy qui a tort: Car ce eſt 
tousjours un' aigreur tyrannique, de 
ne pouvoir ſouffrir une forme diver- 
ſe à la fienne : Et puis, qu'il n'eſt a 
la verité point de plus grande fadele, 
& plus conitante , que de $eſmouyoir 
& picquer des fadeſes du Monde, ny 
plus heteroclite. Car elle nous formaliſe 
piincipalement contre nous: & ce Phi- 
loſophe du temps paſſé n'euſt jamais eu 
faute d occaſions a ſes pleurs tant qu'il 
ſe t-uſt conlidere, Myton Fun des ſept 
Sag „ d'une humeur Timoniene & Demo- 
criticnue , interrogé, () dequoy il rioit 


Ad Ti pil wos Tepovles y AG u 
Al avlo Tore Jtog Luerce , dans la vie de 
Mylou, L. I. Jegm, cviij. 
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ſeul : De ce que je ris ſeul, "reſpondit-il, 
Combien de ſottiſes dis- je, & reſpons- je 
tous les jours, ſelon moy? & volontiers 
donc combien plus frequentes, ſelon au- 
tray ? Si je mea mots les leyres , qu'en 
doivent faire les autres? Somme, il faut 
vivre entre les vivants, & laiſſer la riviere 
courre ſoubs le pont, lans noſtre ſoing, 
ou a tout le moins, fans noſtre altera- 
tion. De vray, pourquoy ſans nous eſ- 
mouvoir, rencontrons - nous quelqu'un 
qui aye le corps tortu & mal baſty, & ne 
pouvons ſouttrir le rexcontre d'un Eſprir 
mal range , ſans nous mettre en cholere ? 
Cette vitieuſe aſprete tient plus au Juge, 
qua la faute. Ayons tousours en la bou- 
che ce mot de Platon: « Ce que je treuye | 
„ mal ſain, n'eſt-ce pas eſtre moy-meſme 


v en coulpe 2 mon advertiſſement ſe peut- 


» i] renverſer contre moy : Sage & di- 
vin refrein qui fouette la plus univerſelle 
commune erreur des hommes. Noa ſeu— 
lement les reproches, que nous faiſons 
les uns aux autres , mais nos raifons auſſi, 
& nos arguments & matiercs * contro- 


* Controverſces, | | KA 


„ 
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verſes, ſont ordinairement retorquables 
à nous: & nous epferrons de nos armes. 
Dequay Fancienneté m'a laiſſé aſſez de 
graves oxemples. Ce fut ingenieWement 
dit & bien 3 a propos, par cplay qui I'in- 
venta,: 


ef ) Seereus cuique ſuum bent olet. 


Nos yeux. ne voyent rien en dertiere, 
Cent fois le jour, nous nous moquons 
de nous ſur le ſubje& de noſtre voiſin: 


& deteſtons en d' autres, les defauts qui 


ſont en nous plus clairement ; & les ad- 
mirons d'une merveilleuſe impudence & 
inadyertance. Encore hier je fus a meſme, 
de veoir un homme c'entendement ſe 
mocquant autant plaiſamment que juſte- 
ment, de linepte fagon d'un autre, qui 
tompt la teſte a tout le monde du regil- 
tre de ſes genealogies & alliances, plus 
ge moitié fauſſes ( ceux-la ſe jettent plas 
volontiers ſur tels ſots pro pos, qui ont leurs 
qualitez plus doubteuſes & moins ſeures ); 
& luy, Lil euſt recule ſur ſoy, le fuſt 
trouve non gueres moins intemperant & 


(FJ Chacun trouve Podeur de ſon propre en- 
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ennuyeux a ſemer & faire va loir la prero- 
gative de la race de ſa femme O impor- 
tune preſomption, de laquelle la femme 
ſe voit armee par les mains de fon mary 
meſme_! Sil entendoit du Latin, il luy 
faudroit dire : 


(g) Ageſis, hec non inſanit ſatis ſud ſponte; 
inſti ga. b | | 
Je ne dis pas, que nul n'accaſe qui ne 
ſoit net: car nul n'accuſeroit voire ny 
net en meſme forte de tache, Mais jen- 
tends , que noſtre jugement chargeant (ur 
un autre , duquel pour lors il eſt queſtion, 
ne nous eſpargne pas, d'une interne & 
ſevere juriſdiction. C'eſt office de charitè, 
que, qui ne peut oſter un vice en ſoy, 
cherche ce neantmoins a Voſter en au- 
truy: ou il peut avoir moins maligne & 
reyeſche ſemence, Ny ne me ſemble ref-- ' 
ponſe a propos, a celuy, qui madvertit 
de ma faute, dire qu'elle eft auth £n luy. 


crement agre able. Ceſt une eſpece de proverbe. 


(g) Courage, entetez-la bien de cette folio, a 
comme fi elle n'y étoit pas aflez portée d'elle- 
meme, Terent. Andr. 4 „ IV. ICs ij. v/. 9. 
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Quoy pour cela? Tousjours Tadvertiſſe- 
ment eſt vray & utile. Si nous avions bon 
nez , noſtre ordure nous devroit plus 
puir, d' autant qu'elle eſt noſtre. Et So- 
crates eſt d'advis (8), que qui fe trou— 
veroit coulpable , & ſon fils, & un eſtran- 
ger, dequelque violence & injure, devroit 
commencer par ſoy, a ſe preſenter a la 
condamnaxion de la Juſtice, & implorer 

pour ſe purger, le ſecours de la mainwu 
bourreau : ſecondement pour ſon fils: & 
dernierement pour leſtranger, Si ce pre- 
cepre prend le ton un peu trop haut : 
moins X ſe doit-il preſenter le premier , I 
la punition de ſa propre conſcience, 

Les ſens ſont nos ptopres & premiers 
J uges „ qui n'appergoivent les choſes que 
par les accidents externes: & neſt mer- 
veille, fi en toutes les pieces du ſer- 
vice de noſtre ſocietéè, il y a un fi per- 
petuel & univerſel meſlange de ceremo- 
nies'& apparences ſuperficielles : fi que la 
meilleure & plus effectuelle part des poli- 


60 Ceſt Platon qui lui fait dire cela dans le 
Gorgias , p. 480. Ed. Henr. Steph. 


* Qui ſe trouye cou pable doit - il ſe preſenter, 
= ' . 


? 
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ces conſiſte en cela. C'eſt rousjours a 
homme que nous avons affaire, duquel 
a condition eſt creation ſaw corpo- 
relle. Que ceux qui nous ont youlu baſtir 
ces annees paſlees,. un exercice de Reli- 
gion ſi contemplatif & immateriel , n 
s'eſtonnent point, s'il sen trouve, qui 
penſent, qu'elle fuſt eſchappee & fondue 
entre leurs doigts, ſi elle ne tenoit par- 
my nous, comme marque, tiltre, & inſ- 
trument de diviſion & de part, plus que 
par ſoy- meſmes. Comme en la conferen- 
ce, la gravite , la robbe, & la fortune 
de celuy qui parle , donne ſouyent credit a 
des propos vains & ineptes, Il n'eſt pas 
a preſumer qu'un Monſieur , fi ſuivy , fi 
redoutè, n'aye au-dedans quelque ſuffi- 
ſance autre que populaire: & qu un hom- 
me à qui on donne tant de commiſſions, 
& de charges, ſi deſdaigneux & ſi mor- 
guant, ne ſoit plus habile, que cet au- 
tre, qui le ſalue de ſi loing, & que per- 
ſonne n' employe. Non ſeulement les mots. 
mais auſſi les grimaces de ces gens-la, 
ſe conſiderent & mettent en compte: chaſ- 
cun s'appliquant a donner quelque belle 
ſolide interpretation. $S'ils ſe rabaiſſent a 


Po, 
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la conference commune, & qu'on leur 
preſente autre chole qu'approbation & 
reverence, ils vous aſſomment de l'au- 
thorite de leur experience: ils ont ouy, 
ils ont veu, ils ont fait : vous eſtes 
accable d'exemples. Je leur dirois volon- 
tiers, que le fruict de Texperience d'un 
Chirurgien , n'eſt pas Ihiſtoire de ſes 
pradtiques, & fe ſouvenir qu'il a guery 
quatre empeſtez & trois gouteux, $11 ne 
feait de cet uſage, tirer dequoy former 
fon jugement, & ne nous (gait faire ſentir, 
qu'il en ſoit devenu plus ſage a uſage 
de ſon Art. Comme en un concert d'inſ- 
truments, on n'oyt pas un lut, une eſpi- 
nette, & la flutte: on oyt une harmo- 
nie en globe, Faſſemblage & le frui& 
de tout cet amas. Si les voyages & les 
charges les ont amendez, c'eſt a la pro- 
duction de leur entendement de le faire 
paroiſtre, Ce n'eſt pas afſez de compte 
les experiences, il les faut poiſer & aſſor. 
tir: & les faut avoir digerées & alambi- 
quees, pour en tirer les raiſons & con- 
eluſions qu'elles portent. Il ne fut jamais 
tant d'Hiſtoriens, Bon eſt- il tousjours & 
utile de les oüyr, car ils nous fournil- 
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ſent tout plein de belles inſtructions & 
louables du magaſin de leur memoire: 
Grande partie certes , au ſecours de la 
vie. Mais nous ne cherchons pas cela pour 
cette heure, nous cherchons ſi ces reci- 
tateurs & recueilleurs ſont loüables eux- 
meſmes, Je hay toute ſorte de tyrannie, 
& la parliere, & VeffeQtuelle. Je me ban« 
de volontiers contre ces vaines circonſ- 
tances , qui pippent noſtre jugement par 
les ſens: & me tenant au guet de ces 
Grandeurs extraordin ires, ay trouve que 
ce ſont pour le plus, des hommes com- 
me les autres : | 


(h) Rarus enim ferme ſenſus communis in illd 
Fortuna. 


A Tad venture les eſtime- Lon, & ap- 


pergoit moindres qu' ils ne ſont, d' autant 


qu'ils entreprennent plus, & ſe montrent 
plus: ils ne re pondent point au faix qu'ils 
ont pris, II faut qu'il y ait plus de vi- 
gueur, & de pouvoir au porteur, qu'en 
la charge. Celuy qui na pas rempli ſa 


(h) Car pour Vordinaire il eſt rare que les 
perſonnes de ce rang ayent le ſens commun. Ju- 
venal. Sat. viij. /. 7 N 
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force, il vous laiſſe deviner , $'il a enco- 
re de la force au de-la, & s'il a eſte 
eſſays juſques à ſon dernier poinct: Ce- 
luy qui ſuccombe à ſa charge, il deſcou- 
vre ſa meſute, & la foibleſſe de ſes eſ- 


paules. C'eſt pourquoy on voit tant d'i- 


neptes ames entre les ſgavantes, & plus 
que d'autres. II $'en fuſt fait des bons 
hommes de meſnage, bons Marchands, 
bons Artizans : leur vigueur naturelle 
eſtoit taillce a cette proportios. Ceſt 
choſe de grand poics que la Science, ils 


fondent deſſous. Pour eſtaller & diſtribuer 


cette riche & puiſſante matiere , pour 
employer & $'en ayder, leur engin na 
ny aſſez de vigueur, ny aſſez de manie- 
ment. Elle ne peut qu'en une forte Na- 
ture : or elles ſont bien rares, Et les 
foibles, dit Socrates, corrompent la di- 


gnite de la Philoſophie en fa manianr, 


Elle paroiſt & inutile & vicieuſe , quand 
elle eſt (9) mal eſtuyce, Voila comment 
ils fe gaſtent & affolent 


(9) Mal place en lieu qui ne lui convient pas, 
C'eſt comme une liqueur precieuſe, qui fe gate fi 
vous la verſez dans un vaſe qui n'eſt pas net. 
Sincerum eft niſi vas, quodcumque infundis aceſ- 
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(i) Humani qualis ſimulator fimius oris, 
Quem puer arridens , pretioſo ſtam ine Serum 
Velavit, nudaſque nates ac terga reliquit , 
Ludibrium menſis. 


A ceux pareillement , qui nous regiſſent 
& commandent, qui tiennent le Monde 
en leur main, ce n'eſt pas aſſez d'avoir 
un entendement commun, de pouvoir 
ce que nous pouvons. Ils ſont bien loing 
au deſſous de nous, s'ils ne ſont bien 
lo ing au deſſus. Comme ils promettent 
plus, ils doivent auſſi plus. | 
Et pourtant leur eſt le filence , non ſeu- 
lement contenance de reſpect & gravite , 
mais encore ſouvent de profit & de meſ- 
nage: Car Megabyſus eſtant alle voir 
Appelles en ſon * ouvrouer, fut long- 
temps ſans mor dire: & puis commencga 
2 diſcourir de ſes ouvrages. Dont il receut 


cit. Horat. L. I. Epift. ij. . 54. — Sur le 
mot eſtuyer voy et ci-defſus, L. I. ch. xxiv. Not. 
25. 


(i) Il en eſt de ces gens-la comme d'un ſinge, 
qu'un enfant, pour ſe divertir, couvre d'un bel 
habit de ſoie, lui laiſſant les feſſes & le derriere 
tout nud, afin qu'il ſerve de jouet a la compa- 
gnie. Claudian. in Eutrop. L. I. /. 303, &. 


* Arttelier , boutique, 
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cette reprimende : (10) Tandis que. tt as 
garde ſilence , tw ſemblois quelque grande 
choſe , 2 cauſe de ces thaines & di ta pom- 
pe : mais maintenant, qu on t'a oùy parler, 
il weſt pas juſques aux garſons de ma bou- 
tique qui ne te meſpriſent. Ces magnifiques 
atours , ce grand eſtat, ne luy permet- 
toient point d'eſtre ignorant d'une igno- 


rance populaire, & de parler impertinem- 


ment de la peinture. Il devoit maintenir 
muet, cette externe & preſompti ve ſuffi- 
ſance. A combien de ſottes ames en 
mon temps, a ſeryy une mine froide & 
raciturne , de tiltre, de prudence & de 
Capacite ? | | 

Les Dignitez , les Charges , ſe donnent 
neceſſairement, plus par fortune que par 
merite : & l'on a tort f#lyent de Sen 
prendre aux Roys. Au rebours c'eſt mer- 
veille qu'ils y ayent tant d'heur, y ayants 
fi peu d' adreſſe: 


(k) Principis eſt virus maxima, noſſe ſuos. 


(10) Plutarque, dans ſon traité, Des mo- 
yens de diſcerner le flatteur d' avec Pami , ch. 
xi v. 


(k) La grande habilete d'un Prince conſiſte à 


P;! 


om 
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5 Car la Nature ne leur a pas donn la veue, 
e qui ſe puiſſe eſtendre a tant de Peuple, 
ö pour en diſcerner la precellence; & per- 
5 cer nos poitrines, on loge la cognoiſ- 


ſance de noſtre volonte & de noſtre meil- 
leure valeur. Il faut qu'ils nous trient 
par conjecture, & a taſtons : par la race, 


- les richeſles , la doctrine, la voix du Peu- 
— ple, tres-foibles arguments. Qui pourroit 
r trouver moyen, qu'on en peuſt juger par 


| juſtice , & choifir les hommes par raiſon, 

\ eſtabliroit de ce ſeul trait, une parfaite 

c forme de police, | 

e Ouy mais, il a menè a poinct ce grand 
affaire. C'eſt dire quelque choſe; mais 


t ce n'eſt pas aſlez dire. Cat cette ſentence 
N eſt juſtement receue, Q il ne faut pas ju- 
1 ger les conſeils par les evenements, Les Car- 
- . thaginois (11) puniſſoient les mauvais ad- 
$ vis de leurs Capitaines , encore qu'ils fuſ- 


ſent corrigez par une heureuſe iſſue. Et 


connoitre les hommes qu'il doit mettre en œd- 


vre. Martial. L. VIN. Epigr. xv. / alt. 


(11) Apud Carthaginenſes in crucem tolli In- 
peratores dicuntur, ft 4 #47 eventu pravo con- 


filio rem geſſerunt. Tit, Liv. Lib. XXXVIII. e. 
i xlviij. 
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le Peuple Romain a ſouvent refuſe le 
triomphe a des grandes & tres: utiles vic- 
toires , parce que la conduite du Chef ne 
reſpondoit point a fon bonheur. On $'ap- 


percoit ordinairement aux actions du mon- 


de, que la Fortune, pour nous apprendre 
combien elle peut en toutes choſes, & 
qui prend plaifir arabattre noſtre preſomp- 
tion, n'ayant peu faire les malhabiles ſa- 
ges, elle les fair heureux a Venvy de la 
vertu: & ſe meſle volontiers a favoriſer 
les executions, od la trame eſt plus pu- 
rement ſienne. D'où il ſe voit tous les 
jours, que les plus ſimples d'entre nous, 


mettent a fin de tres-grandes beſongnes 


& publiques & privces, Et comme (12) 
Sirannez le Perſien reſpondit a ceux qui 
s' eſtonnoient comment ſes affaires ſucce- 
doient ſi mal, veu que ſes propos eſtoient 
ſi ſages, (13) Nil eftoit ſeul maiſtre de 
ſes propos; mais du ſucces, de ſes affaires, 

eeſtort la Fortune; ceux-cy peuvent repon- 


dre 


612) Ou pluror, Sctramnes he Tes pa pevns » 
comme il y a dans Plutarque, au Prologue des 
Dies notables des anciens Rois, Princes, & Ca- 
pitaines. 

:A 13) Tov ul Aoyav f OO xi pios 4 
£1%, TOY 0:7rpattmey Tyr / νννν. ibid. 


8 
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de de meſme , mais d'un contraire biais. 
La plus part des choſes du monde * le 


font par elles-meſmes. 


: * 
A () Fata viam inveniunt. 
e 3 5 
- Wine authoriſe ſouvent une tres inepte 


conduite. Noſtre entremiſe n'eſt. quaſi 
qu'une routine; & plus communement , 
conſideration d uſage, & d'exemple,, que 
de raiſon, Eſtonné de la grandeur de I af- 
faire, jay autrefois ſceu par ceux qui 
lavoient mené 4 fin , leurs motifs & 
lor adreſſe: je n'y ay trouvé que des ad- 
„ us vulgaires : & les plus vulgaires & uſi- 
| = ſont auſſi peut- eſtre les plus ſeurs & 
plus commodes a la pratique, ſinon 4 
. Wh montre. Quoy fi les plus plattes rai- 
boss ſont les mieux aſſiſes: les plus baſſes 
„ & laſches , & les plus battues, ſe cou- 
„gGcbent mieux aux affaires ? Pour conſerver 
„. lauthorité du Conſeil des Roys, il n'eſt 
e tas beſoing que les perſonnes prof nes y 
participent , & y voyent plus avant que 


4. * Il mondo fe governa de ſe ft:ſſ> , diſoit un 
Pape » Urbain VIII. fi jo ne me trompe. 
's (') Les Deftins ſe font jour à tout. Eneid. Lib. 
lli. / 395. 
dome VII. E 


—— Ate . RES * 
* 


nourrir la reputation. Ma conſultation 
ſidere legerement par ſes premiers viſa- 


gne, jay accouſtume de le reſigner au 


| \ 
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de la premiere barriere. Il ſe. doit reye- 
rer à credit & en bloc, qui en veut 


eſbauche un peu la matiere, & la con- 
ges: le ſort & principal de la beſon- 
Ciel. 

- (m) Permitte Divis cætera. 


L'heur & le malheur ſont , a mon gre 
deux ſouveiaines puiſſances. C'eſt'1mpru- 


dence, deſtimer que lhumaine prudence ( 
puiſſe remplir le rolle de la Fortune, Et a 
vaine eſt Fentrepriſe de celuy qui preſume i 
d'embrafſer & cauſes & conlequences , & ce 
mener par la main, le progrez de ſon al 
fait : Vaine ſur tout aux deliberations ſe 
guerrieres. Il ne fut jamais plus de cit: a 


conſpection & prudence militaire , qu'il Wire: 


sen voit par fois entie nous. Seroit- ce 


qu'on craint de ſe perdre en chemin, ſe 
reſer ant 4 la cataſtrophe de ce jeu 2 Je 
dis plus, que noſtte lageſſe meſme & con- 


(m) Repoſe- vous ſur les Dieux de tout le reſte, 
Horat. L. I. Od. ix. . 9. 5 
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ſultation, ſuit pour la plus part la con- 
duicte du hazard. Ma volontè & mon diſ- 


s cours, le remue tantoſt d'un air, tantoſt 
2 dun autre: & y a pluſieuts de ces mouve- 
2 ments, qui ſe gouvernent ſans moy. Mͤa 
of raiſon a des impulſions & agitations j our- 
” nalieres, & caſuelles, 

(n) Vertuntur ſpecies . animorum , & pefora 

motus 

ws Nunc alios , alios dum nubila ventus agebat, 
* | C oncipiunt. eg 
ce Qu'on regarde qui ſont les plus puſſſants 
Et aux villes, & qui font mieux leurs be- 
ne ſongnes, on trouvera ordivairement, que 
& ce font les moins habiles, Il eſt advenu 
on aux femmelettes, aux enfants, & aux in- 
ns ſenſez, de commander des grands Eſtats, 
ir. a _leſpal des plus ſuffiſants Princes: Et y 
vil renconttent (dit Thucydides) (14) plus 
ce | 
ſe Lk As ati ea 8 

) L'bumeur change, & dans ce moment, 
Je Teſprit eſt agité d'une paſſion & puis d'une autre, 
a ſelon que le vent ſe joue des nues. VI RG. Georg. 

L. I. / 420, & e. 

(24) Lib. III. dans la Horangue de Cleon. 

4 Oi re Pavhorriper ray avbpwirar, pes 70's 
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ordinairement les groſſiers que les ſubtils. 


Nous attribuons les effects de lear bonne 


fortune a-leur prudence, 


(o) — — Ut guiſque Fortund utitur , 
Ita præcellet: atque exinde ſapere illum omnes 
dicimus. | 


Parquoy je dis bien, en toutes fagons, 
quelesevenements ſont maigres teſmoings 
de noſtre prix & capacité. 

Or jeſtois ſur ce poinct, qu'il ne faut 
que voir un homme efleye en dignire : 
quand nous Taurions cognu trois jours 
devant, homme de peu, il coule inſenſi- 
blement en nos opinions, une image * 
de grandeur , de ſuffiſance; & nous per- 
ſuadons que croiſſant de train & de cre- 
dit, il eſt creu de merite. Nous jugeons 
de luy, non ſelon ſa valeur: mais à la 
mode des getons, ſelon la prerogative de 
ſon rang. Que la chanſe tourne auſſi, 


qu'il retombe & ſe meſle a la preſſe, chal- 


cun s' enquiert avec admiration de la cauſe 


— (o) Un booms ne prime dans ce monde, 9 


la faveur de la Fortune: & des-lors tout le monde 


vante ſon ſavoir faire. Plaut. in Pſeud, A. |, 


Sc. it}. J. 13. 9 
De grande habilete, 


— 
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qui avoir guindé ft haut. „ Eſt-ce luy ? 


: » faitt-on : n'y feavoir-1l autre choſe 
» quand il y eitoit : Les Princes ſe con- 
» tentent-ils de fi peu? Nous eſtions 
» yrayement en bonnes mains », C'eſt 
22 choſe que Pay veu ſouvent de mon temps. 
Voyre & le maſque des grandeurs, qu'on 
8, repreſente aux Comedies, nous touche 
gs aucunemenr & nous pippe. Ce que j'adore 
moy-meſme aux Roys, c'eſt la foule de 
aut leurs Adorateurs. Toure inclination & ſub- 
E: miſſion leur eſt deue, ſauf celle de l'enten- 
urs dement. Ma raiſon n'eſt pas duicte a ſe 
ni- Wl courber & flechir: ce ſont mes genoux. 
e * Melanthius interroge ce qui luy ſembloit 
pet- de la Tragedie de Dionyſius: (15) Je ne 
cte -T, dit-il , point veue, tant elle eſt off uſ- 
ons die de langage: Auſſi la plus part de ceux 
1 aqui jugent les diſeours des Gtands, de- 
e de ¶ vroient dire -: Je ay point entendu ſon 
li, 779þ0s , tant il eſtoit offuſqus de gravité, 
hal- ¶ de grandeur & de majeſté. Anthiſthenes 
-aule 
b (15) Plutarque, dans ſon Traité, intitulé, 
monde Comment il faut ouir ; ch. Vj. de la verſion d A- 
Ad. . myot. Oyx iD ui aι⏑ατ⁰ο % Te- 


r e FT pgo bovper vyy. 
E 3 
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ſuadoit un jour aux Arheniens , quits 
commandaſſent (16), que leurs aſnes ful. 
ſent auſſi bien employez au labourage des 
terres, comme eftoient les chevaux : ſur 
quoy il luy fut reſpondu , que cet animal 
n'eſtoit pas nay 4 un tel ſervice :-C'<# 
tout un, repliqua- il: il ny va que de woſtre 
ordonnance : ear les plus ignorants & inca- 
pables hommes, que vous employex aur 
comm andements de os guerres , ne laifſent 
pas dien deventr incontinent tres-dignes , 
parce que vous les y employex. A quoy ton- 
che Puſige de tant de peuples, qui ca- 
nonizent le Roy, qu'ils ont faict d'entte 
ceux, & ne fe contentent point de Tho- 
norer , s ils ne l'adorent. Ceux de Mexi- 
co, depuis que les ceremonies de ſon 
Sacre ſont parachevées, n'oſent plus le 
regarder au viſage: ains comme s ils la- 
voient deifte par fa royauté, entre les (er- 
ments qu'ils luy font jurer de maintenit 
leur Religion, leurs Loix , leurs libertes, 
d'eſtre vaillant, juſte & debonnaire „ il 


(16) Diogene Laërce, dans la vie d' Ant ite. 
ne, L. VI. Segm. viij. on ceci eft rapporte d'une 
maniere un peu differente, mais $f dans le fond 
reyient a la meme choſe, ai Loot 
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wits jure auſſi, de faire marcher le Soleil en 
{a lumiere accouſtumee , d'eſgou:ter les 


des nuces en temps opportun , courir aux 
ſur WM rivieres leurs cours, & faire porter a la 

mal W Terre toutes choſes neceſſaires à ſon 

Ct Peuple. 

"oft Je ſuis divers a cetre fagon commune: 


& me deffie plus de la ſuffilance , quand 
je la vois accompagnuée de grandeur de 
fortune, & de recommandation populaire. 
Il nous faut prendre garde, combien c'eſt, 
de parler a fon heure , de choifir ſon 


ca- poinct, de rompre le propos, ou le char- 
ntre ger, d'une authotité magiſtrale: de ſe 
ho- deffendre des oppoſitions d auttuy, pat un 


mouvement de teſte, un {ous-11s , ou un 

lence devant une aſſiſtance, qui tremble 
de reverence & de reſpect. Un homme de 
monſtrueuſe fortune, venant meſler fon 
advis à certain leger pro pos, qui ſe deme- 


enit noit tout laſchement en fa table, com- 
rte, WF 'menca juſtement ainſi : Ce ne peut eſtre 
„ un menteur ou ignorant, qui dira autre- 


ment que, &c. Suivez cette pointe philo- 
ſophique, un poignart 4 la main. 

Voicy un autre advertiſſement, - duquel 
je tire grand uſage: Ceſt qu aux diſputes 
E 4 


104 EssAISs pt MoxrAleNE, 
& conferences, tous les mots qui nous 
ſemblent bons, ne doivent pas inconti- 
nent eſtre acceptez. La plus part des hom. 
mes ſont riches d'une ſuffiſance eſtrangere. 
Il peut bien advenir à tel, de dire un beau 
traict, une bonne reſponſe & ſentence, & 
la mettte en avant ſans en cognoiſtre la 
force. Qu on ne tient pas tout ce qu'on 
emprunte, à Vadventure ſe pourra il veri- 
fi er pat moy-meſme, Il n'y faut point tous- 
jours ceder, quelque verité ou beauté 
qu'elle aye. Ou il la faut combattre a eſ- 
cient, ou ſe tirer arriere . ſoubs couleur de 
ne Ventendre pas: pour taſter de toutes 
parts, comment elle eſt logee en fon Au- 
theur, Il peut advenir, que nous nous en- 
ferrons, & aydons au coup, outre fa por- 
tée. Tay autrefois employe a la nèceſſitẽ᷑ & 
pteſſe du combat, des revirades, qui ont 
faict fauſſèe outre mon deilein & mon el- 
perance. Je ne les donnois qu'en nombre, 
on les receyoit en poids. Tout ainſi, 


* Des repliques , des ri poſtes qui ont portt 
coup au dela de mon intention & de mon eſperance. 
=----- Revirade eſt un mot tout-a-tart inuſitè, & 
qui n'a peut-ètre jamais été Frangois. Je le crois 
purement Gaſcon. Le petit peuple de Languedoc 
gen ſert fort communẽment encore. 

8 | 
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comme, quand je debats contre un homme 
vigoureux: je me plais d anticiper ſes con- 
cluſions: je luy oſte la peine de s inter- 
preter: eſſaye de prevenir ſon imagination 
imparfaicte encores & naiſlante: ordre & 
la yertinence de ſon entendement , m'ad- 
yertit & menace de loing : de ces autres je 
fais tout le rebours, il ne faut rien enten- 
dre que par eux, ny rien preſuppoſer. Sils 
jugent en parolles univerſelles. Cecy eſt bon, 
cela ne Peſt pas, & qu'ils rencontrent , vo- 
yezh c eſt la Fortune, qui rencontre pour 
eux, Qu'ils conſcrivent & reſtreignent un 

peu leur ſentence: Pourquoy c'elt : par ou 
celt, Ces jugements univerſels, que je voy 
ſi ordinaires , ne diſent rien. Ce ſont gens, 
qui ſaluent tout un Peuple, en foulle & en 
troupe, Ceux qui en ont vraye cognoil- 
ſance, le ſaluent & remarquent nomme- 
ment & particulierement. Mais c'eſt une 


dre, hazardeuſe entreprinſe. D'ou jᷣ ay veu plus 
011 , ſouvent que tous les jours, advenir que 

les eſprits foiblement fondez , voulants 
om faire les ingenieux à remarquer en la lec- 


E, 2 ture de quelque Ouvrage, le point de la 

de beautè, arreſtent leur admiration : d'un {i 
\ a 2 g ; 

mauyais choix, qu'au lieu de nous ap- 

2 E 5 
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prendre Pexcellence de VAutheur , ifs 
nous apprennent leur propre ignorance. 
Cette exclamation eſt ſeure, Foyla qui 
oft beau: ayant oũy une entiere page de 
Virgile. Par- la fe ſauvent les fins. Mass 
d'entreprendre a le ſuivre (17) par eſpau. 
lettes; & de jugement expres & trié, 
youloir remarquer par ou un bon Autheut 
ſe ſarmonte : poiſant les mots, les phra- 
ſes, les inventions & ſes diverſes vertus, 
Pure apres Fautre : oſtez-vous de läd. (p) 
"Vivendum eft non modo, quid quiſque loqua- 
tur; fed etiam, quid quiſque ſentiat, atque 
etiam, "qua de cauſa quiſque ſentiat. Joy 
journellement dire à des ſots des mots non 
lots. Ils diſent une bonne choſe: ſęachons 
juſques ou ils la cognoiſſent, voyons par 


(47) Par parcelles: en détail. Eſpaulettes & 
eſpauletèes e on ne trouve qu'e/ſpaule 
tee dans Nicot. Ces deux mots qui ſont ſynony- 
mes, ſignifient, dit Nicot, boutees & rich 
en faiſant quelque choſe par intervalles & diſcon- 
on. Link , en fait de maſſonnerie , on dit 
reprendre, ou refaire un mur par eſpauleedes, 

. Ceſt-a-dire „ refaire & reprendre. par parcellu 
fans Pabbatre. | 
p). Non-ſeulement il faut prendre garde a ct 
que chacun dit, mais obſerver encore ce que cha 
: N e , & ſur quoi ce jugement eſt fondè. 6 
ve C. L. 3 15 a 


% 
% 


ils 
nce, 
qui 
de 
Mais 
pats 
rie, 
. 
ras 
us, 
000 
qu 
17000 
Joy 
non 
hons 
$ pat 


tes & 
paule- 
nony- 
2 
li ſcon. 
on dit 


e*tes : 
rcelles 


le à ce 
ue cha 


E, Gih 


LIVRE III. Cray. VIII. foy 
ou ils la tiennent. Nous les aydons à em- 
ployer ce beau mot, & cette belle raiſon 5 
qu'ils ne poſſedent pas: ils ne font qu'en 
garde: ls l'auront produicte a l' adventure, 
& à taſtons: nous la leut mettons en cre- 
dit & en prix. Vous leur preſtez la main, 
A quoy faire? Ils ne vous ſgavent nul 
gre; & en deviennent plus ineptes. Ne les 
fecondez pas, laiſſez- les aller, ils manie- 
tont cette matiere , comme gens qui ont 
peur de s eſchauder, ils n'oſent luy chan- 
ger d'aſſiette & de jour, ny Venfoncer, 
Croullez-la tant ſoit peu: elle leur eſ- 
chappe : ils vous la quittent, toute forte 
& belle qu'elle eſt. Ce ſont belles armes: 


mais elles ſunt mal emmanchees, Combien 


de fois en ay- je veu Vexperience ? Or fi 
vous yenez a les eſelaircir & eonfirmer, ils 
vous ſaiſiſſent & deſrobent incontinent cet 
advantage de voſtre interpretation: Ceſtoit 
ce que je voulois dire : voyla juſtement ma 
concept ion : ſi je ne lay ainſi exprime , ce neſt 
que faute de langue. Soufflez. Il faut em- 
ployer la malice meſme, a corriger cette 


fiere Re Le dogme d'Hegeſias, (18) 


(18) Kai fen — de inlladet 
E G 
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qu'il ne faut ny hair ny accuſer , ains inſ- 
truire, a de la raiſon ailleurs: mais icy, 
c'eſt injuſtice & inhumanitè de ſecourir & 
redreſſer celui qui nen a que faire, & qui 
en vaut moins. Jayme a les laiſſer em- 
bourber & empeſtrer encore plus qu'ils ne 
font; & & avant, sil eſt poſſible, qu enfin 
ls ſe recognoiſſent. La ſottiſe & deſteigle- 
ment de ſens n'eſt pas choſe gueriſſable pat 
un traict d' advertiſſement. Et pouvons pro- 
prement dire de cette reparation, ce que 
Cyrus reſpondit a celuy (19), qui le preſſe 


d'enhorter ſon oft, ſur le point d'une ba- 


taille: Que les hommes ne ſe rendent pas 
courageux & belliqueux ſur le champ, pat 
une bonne harangue : non plus qu'on ne 


devient incontinent Muſicien, pour ouyt 


une bonne chanſon. Ce ſont apprentiſſages 
qui ont à eſtre faicts avant la main, par 
longue & conſtante inſtitution. Nous de- 
vons ce ſoing aux noſtres, & cette aſſi- 
duire de correction & d inſtruction: mais 
d'aller prelcher le premier paſſant, & 


«fan. Diog. Laert. L. II. Segm. xcv. Non 

cd io quemquam habiturum, ſed potius eruditurum, 

(19) A Chryſante , dans la Cyropedie de Keno: 
Phon L. III. e. jg. 23, 


hy, 
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regenter lignorance ou ineptie du premier 
rencoAtre, c eſt un uſage auquel je yeux 
grand mal. Rarement le fais- je, aux pro- 
pos meſine qui ſe paſſent avec moy , & 
quitte pluſtoſt tout, que de venir aces inſ- 
tructions reculees & magiſtrales. Mon hu- 
meur neſt propre, non plus a parler qu'a 
eſcrire, pour les principiants. Mais aux 
choſes qui ſe diſent en commun, ou entre 
autres, pour fauſſes & abſurdes que je 
les juge, je ne me jette jamais a la tra- 


verſe, ny de parolle ny de ſigne. 


Au demeurant rien ne me deſpite tant 
8 en la ſottiſe, que, dequoy elle fe plaiſt, 
. plus, que aucune Raiſon ne ſe peut rai- 
e ſonnablement plaire. C'eſt malheur, que 
r WW la prudence vous deffend de vous ſatis faite 
28 & fier de vous, & vous en envoye tous- 
ar jours mal content & craintif : 1a ou Vopi- 
e- niaſtretè & la temerité rempliſſent leurs 
i hoſtes d esjouiſſance & d aſſurance. C'eſt 
is aux plus mal habiles de regarder les autres 
& hommes par deſſus Veſpaule , sen retour- 


nants tousjours du combat, pleins de 
n gloire & d'alaigreſſe. Er le plus ſouvent 
encore, cette outrecuidance de langage & 
gayeté de viſage leur donne gaigne, à len- 
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droit de Vaſſiſtance, qui eſt commune. 
ment foible & incapable de bien juger, & 
diſcerner les vrais advantages. L'ob(tina- 
tion & ardeur d'opinion, eſt la plus ſeure 
preuve de beſtiſe. Eſt-il-rien cEftain , re- 
ſolu, dedaigneux , contemplarif, ſerieux, 
grave, comme l'aſne ? | 
Pouvons-nous pas mefler au tiltre de la 
conferense & communication, les devis 
poinctus & coupez que Falaigreſſe & la 
privaute introduit entre les amis, & gauſ- 
ſants & gaudiſſants plaĩſamment & vifve- 
ment les uns les autres? Exercice auquel 
ma gayete naturelle me rend aſſez propre: 
Et s il weſt auſſi tendu & ſerieux que cet 


autre exercice que je viens de dire, il n'eſt 


pas moins aigu & ingenieux, ny moins 
profitable , comme il ſembloit a Lycurgus 
(zo). Pour mon regard j'y apporte plus 


* Gouſſer & Gaudir : termes a peutpres ſyno- 
mymes, qui ſignifient, rire , ſe mocguer , ſe rgl- 


ler les uns les autres. 3 trouve encore ſſa 


place dans le burleſque. Gaudzr dans le ſens de 
gauſſer eſt tout - a· fait inconnu. | 
Fk. 0) Plutarque, dans Vendroit ou il rapporte 
que les jeunes filles langotent des traits de rail- 
lerie contre les gargons qui avoient manque à 
uelque choſe dans les exercices communs aux 
Lou foxes ch. xj. Ver ſion d Amyot. 


2 tn Mo „ ph” A | + 


LIV RE III. CAT. VIII. 117 
de libertè que d'eſprir, & y ay plus d'heur 
que diayention: mais je ſuis parfaict en 
la ſouffrance, car j endure la revenche, 
non- ſeulement aſpre, mais indiſcrette auſſi, 
fans alteration. Et à la charge qu'on me 
fait, fi je n'ay dequoy repartir bruſque- 
ment ſur.le champ, je ne yay pas m'amu- 
fant a ſuivre cette poincte, d'une conteſ- 
tation ennuyeuſe & laſche , tiranta Vopt- - 


niaſtretè : Je laifſe paſſer, & baiſſant joyeu- 


ſement les oreilles , remers d'en avoir 
ma raiſon a quelque heure meilleure: II 
n'eſt pas Marchand qui tousjours gaigne, 
La plus part changent de viſage & de 
voix, où la force leur faut: & par une 
importune cholere, au lieu de ſe venger, 
accuſent leur foibleſſe, enſemble & leur 
impatience. En cette gaillardiſe nous pin- 
cons pat fois des cordes lecrettes de nos 
imperfections, leſquelles, raſſis, nous ne 
pouvons toucher ſans offenſe: & nous en- 
tr'ad vertiſſons utilement de nos deffauts. 
IIy a d'autres jeux de main, indiſcrets 
& aſpres, a la Frangoiſe, que je hay mor- 
tellement. Jay la peau tendre & ſenſible. 
Jen ay veu en ma vie, enterrer deux 
Princes de noſtre Sang Royal. Il fait laid 
e battre en s eſbattant. 
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Au reſte, quand je veux juger de quel- 
qu'un, je luy demande, comblen il ſe 
contente de ſoy: juſques eu ſon parler 
ou ſa beſongne luy plaiſt. Je veux evi- 
ter ces belles excuſes, je le fis en me 


| (q) Ablatum mediis opus eft incudibus iſtud : 


Je n'y . fiis pas une heure : je ne Pay reveu 
depuis. Or dis-je , laiſſons donc ces pie- 
ces, donnez-m'en une qui vous repreſente 
bien entier, par laquelle il vous plaiſe 
qu'on vous meſute. Et puis: que ttou— 
vez - vous le plus beau en yoſtre ouvrage ? 
Eſt · ce ou cette partie, ou cette- cy? La 
grace, ou la matiere, ou Vinvention,, ou 
le jugement, ou la Science? Car ordinai- 
rement je mappergoy, qu on faut autant 
a juger de fa propre beſongne, que de 
celle d'autruy : Non- ſeulement pour [at- 
fection qu on y meſle , mais pour n'avoir 
la ſuffiſance de la cognoiſtre & diſtinguer. 
L'ouvrage de ſa propte force & fortune, 
peut ſeconder l'ouvrier & le deyancer , 


(4 Cet ouvrage a été öté du metier , qu'il 
. qu'a demi fait, Ovid, Triſt. L. I. Eleg. vj. 
*. * 29. N N a 
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outre ſon invention & cognoiſſance. Pour 
moy, je ne juge la valeur d'autre beſon- 
ene, plus obſcurement que de la mienne : & 
loge les Eſais tantoſt bas, tantoſt haut, fort 
inconſtamment & douteuſement. Il y a plu- 


ſieurs Livres, utiles à raiſonde leuts ſubjects, 


deſquels FAureur ne tire aucune recom- 
mandation: Et des bons Livres, comme 
des bons ouvrages, qui font honte a Pou- 
vrier. Jeſcrirai la fagon de nos convives , 
& de nos veſtements, & Feſcriray de mau- 
vaiſe grace: je publieray les Edicts de mon 
temps, & les Lettres des Princes qui pal- 
ſent 6s mains publiques: je feray un ab- 
brege ſur un bon Livre (& tout abbreg? 


fur un bon Livre eſt (21) un for aborege ) 


lequel Livre viendra a ſe perare : & choſ's 
ſemblables. La poſteritè retirera utilite fin- 


guliere de telles compolitions : moy, quel 


bonneur, ſi cen'eſt de ma bonne fortune? 
Bonne part des Livres fameux , ſont de 


(21) Quelqu'un s'eſt pourtant aviſe de publier 


une eſpece d"Abrege des Eſſais de Montagne. 


Mais comme ſi cet Abregen'avoit et fait que pour 


juſtifier l'obſervation de Montagne, il eſt preſque 
mort en naiſſant: & il n'y a pas apparence qu il ſe 


runprime jamais. 


a: 


— 
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cette condition. Quand je leus Philippes 
de Comines, il y a pluſieurs anntes , tres- 
bon Auteur, cerres , jy remarquay ce mot 
pour non vulgaire: (22) Qu'il fe faut 
bien garder de faire tant de ſervice à ſon 
maiſtre, qu'on Fempyeſche d'en trouver la 
juſte recompenſe. Je devois loiier Vinyen- 
tion, non pas luy. Je le rencontray en 
Tacitus, il n'y a pas longtemps: (r) Be- 


(22) Cette critique de Montagne ne peut ſer- 
vir qu'a juſtifier ce qu'il dit ſi ſouvent de inf 
deélité de ſa memoire : car Philippe de Comines 
eſt ſi ᷑loignè de s'attribuer ce mot, qu'il declare 
Fort expreſſément, qu'il tent de ſon Maitre 
Louis Xt. lequel en le lui apprenant, lui donna 
Pauteur de qui il le tenoit lui- mème. Encores 
«en ce pays, dit ce fidele Hiſtorien , me faut alle- 

ver noſtre Maite, qui une fois me dit, par- 

ant de ceux qui font grand fervice (& Men alle- 
gua ſon auteur & de qui it le tenoit que avoir 
trop bien ſervi perd aucunes fois les gens, & que 
le plus ſouvent les grands ſervices ſont recomper- 
ſex par grande ingratitude. Memoires de Ph. de 
Commines, L. III. c. xij. Montagne n'eſt 
pas toujours ſi exact que Cammines Va Ete dans 
cette occahion. It le reconnoit lui-m&@me ; mais 
avec une naiveté qui nous 0te le droit de lui en 
Faire un reproche. 

(r) Les bienfaits nous font plaifir tandis qu'ils 

nous paroifſent d'un prix a pouvoir Etre repay és, 
mais lorſqu'ils vont beaucoup au-dela , P'obligs- 

tion fe convertit-en haine. Tacit. Annal. .. 
c. xviij. TIE 
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neficia 66 uſque lata ſunt, dum videntur 
exſolvi poſſe : ubi multum antevenere , pro 
gratia odium redditur. Et Seneque vigou- 
reuſement: (.) Nam qui putat eſſe turpe 
non reddere, non vult eſſe cui reddat. Q. 
Cicero d'un biais plus laſche : (t) Qi ſe 
non putat ſatisfacere , amicus eſſe nullo 
modo poteſt. Le ſubject, felon qu'il eſt, peut 
faire trouver un homme ſgavant & , me- 
morieux : mais pour juger en luy les par- 
ties plus ſiennes, & plus dignes, la force 
& beautè de fon ame, il faut ſgavoir ce 
qui .eſt ſien, & ce qut ne Veſt point: 
& en ce qui n'eſt pas ſien, combien on 


— 


(0) Car celui qui trouve honteux de ne pas 
readre , voudroit que celui-là n'exiſtat point a 

ui il eſt oblige de rendre. Senec. Epiſt. IXxxj. 
8 

(t) Celui qui ne croit pas pouvoir s' acquĩtter 
des obligations qu'il vous a, ne ſauroit ètre 
votre ami. Q. Cic. De petitione Conſulatds , 
8 é 

Dou d'une bonne memoire. Que le mot de 
Memorieux qui ſe trouve dans Cotgrave « ait 
Ee forgé par Montagne, ou ufite de ſon tems, 
Puſage Va entierement rejetté ſans nous donner 
un Equivalent. Homo, dit Ciceron, eſt animal 
acutum , memor: Montagne. pouvoit rendre ce 
dernier mot latin par un ſeul mot frangois : mais 
nous ne ſaurions le faire aujourd'hui. 


= 
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luy doit en conſideration du choix, diſpo- 
ſition, ornement & langage qu'il a four. 
ny. Quoy, s'il y a empruntè la matiere, 
& empire la forme, comme il advient 
ſouvent! Nous autres qui avons peu de 
practique avec les Livres, ſommes en 
cette peine, que quand nous voyons quel- 
que belle invention en un Poëte nouveau, 
quelque fort argument en un Preſcheur , 
nous n'ofons pourtant les en loner, que 
nous nayons prins inſtruction de quelque 
Sgavant, ſi cette piece leur eſt propre, ou 
ſi elle eſt eſtrangete. Juſques lors je me 
tiens tousjours ſar mes gardes. | 
Je viens de courre d'un fil, I'Hiſtoire 
de Tacitus (ce qui ne m'advient guere , 
il y a vingt ans que je ne mis en Livre, 
une heure de ſuitte) & lay fait, ala 
ſuaſion d'un Genril- homme que la France 
eſtime beaucoup: tant pour ſa valeut pro- 
pre, que pour une conſtante forme de 
ſuffiſance, & bonté, qui ſe voit en plu- 
ſieurs freres qu' ils ſont. Je ne ſgache point 
d' Auteur, qui meſle a un Regiſtre public, 
tant de conſideration des mœuts, & in- 
clinations particulieres. Et me ſemble le 


debours, de ce qu'il luy ſemble a luy , 
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Qu'ayant ſpecialement à ſuivre les vies 
des Empereurs de ſon temps, ſi diverſes 
& extrèmes, en toutes ſortes de formes, 
tant de notables actions, que nomme- 
ment leur cruzute produiſit en leurs ſub- 
jects, il avoit une matiere plus forte & 
attirante, a diſcourir & a narrer , que Sil 
euſt eu à dire des batailles & agirations 
untyerſelles : fi que ſouvent je le trouve 
ſterile, courant par deſſus ces belles morts , 
comme s'il craignoit nous faſchegr de leur 
multitude & longueur. Cette forme d' Hiſ- 
toire eſt de beaucoup la plus utile. Les 
mouvements publics dependent plus de la 
conduicte de la fortune, les privez de la 
noſtre, C'eſt pluſtoſt un jugement, que 
deduction d'Hiſtoire: il y a plus de pte- 
ceptes, que de contes: ce n'eſt pas 
un Livre a lire, c'eſt un Livre'a eſtudier 
& apprendre : il eſt fi plein de ſentences, 
qu y en aa tort & a droit: c'eſt une 
pepiniere de diſcours * erhiques , & poli- 
tiques, pour la proviſion & orne ment de 
ceux qui tiennent quelque rang au ma- 
niement du monde, II plaide tousjours 


* Moraux, 
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par raiſons ſolides & vigouteuſes d'une 
fagon poinqtue & ſubtile, ſay vant le ſtile 
affecté du ſiecle: Ils aymoient tant a- 


s'enfler , qu'où ils ne trouvoyent de la 
poincte & ſubrilite aux choſes, ils Vem- 
pruntoyent des- parolles, Il ne retire pas 
mal a eſcrire de Seneque. Il me ſemble 
plus charnu: S:neque plus aigu. Son. ſer- 


vice eſt plus propre à un eſtat trouble & 


malade, comme eſt le noſtre preſent : 


vous ate ſouvent qu'il nous peinct, & 


qu'il nous bince. | 

Ceux qui doubtent de fa foy , $'accu- 
ſent aſſez de lui youloir mal d'ailleurs. I! 
a. les opinions ſaines, & pend du bon 
party aux affaires a Je me plains 
un peu toutesfois, dequoy il a jugé de 
Pompeius plus aigrement, que ne porte 
ladvis des gens de bien, qui ont veſcu 
& traictè avec luy : (23) de Vavoir eſtimé 
du tout pareil a Marius & a Sylla, ſinon 
d' autant qu'il eſtoit plus couvett. On na 
pas erempté d' ambition, ſon intention 


an gouvernenienr des affaires , ny de ven- 


5 

(83) Poſt quos ( Marium & Syllam) Cn. Pon. 
pejus occultior, non melior, Tacit, Hiſt, L. II. c. 
xxxviij. 
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geance: & ont craint ſes amis meſmes, 


que la victoire Peaſt emporte oatre les 


bornes de la Raiſon: mais non pas juſ- 


ques à une meſure ſi efftenee, Il n'y a 
rien en fa vie, qui nous aye menaſſe' 


d'une ſi exprefle cruautè & tyrannie. En- 
cores ne faut- il pas contrepoiſer le ſoup- 
con a Pevidence-: ainſi je ne len crois 


pas. Que ſes narrations ſoient naifves & 


droictes , il fe pourroit a Padventure 
argumenter de cecy meſme, Qu'elles ne 
Sapp'1quent pas tousjouts exactement aux 
concluſions de ſes jugements: leſquels il 


ſuir ſelon la pente qu'il a prinſe, ſouvent 


outre la matiete qu'il nous montre: la- 
quelle il na daigne incliner d'un ſeul air. 
Il n'a pas befoing d'excuſe, d'avoir ap- 
prouve la Religion de {on temps, ſelon 
les Loix qui luy commandotent, & ignore 


la vtay e. Cela, C'eſt ſon malheur, non pas 


lon defaur. 

Fay principatement conſideré ſon ju- 
gement, & n'en ſuis pas bien eſclaircy 
pa: tout. Comme ces mots de la Lettre 
que Tibere vieil & malade, envoyoit au 
denat: (24) Que vous eſcriray je, Meſſteurs, 


(24) Quid ſeribam, vobis, Patres conſcripti. 
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ou comment vous eſcriray.je , ou que ne vous 
eſcriray-je point, en ce temps? Les Dieux & 2 
les Deeſſes me perdent pirement que je ne 


me ſens tous les jours perir, ſi je le ſcay. 7 
Je n'apperęoy pas pourquoy Jil les appli- + 
que ft certainement a un poignant remors I 
qui tourmente la conſcience de Tibere : Fr 
Au moins lors que j'eſtois a meſme , je ne ol 
le vis point. | pa 

Cela m'a ſemble auſſi un peu laſche, me 


qu ayant eu a dire, (25) qu il avoit exerce Uk 
* certain honorable Magiſtrat a Rome, 


il s'aille excuſant que ce neſt point par ¶ ſui. 
oſtentation, qu'il Va dict. Ce trait me ¶ ne 
ſemble bas de poil , pour une ame de qu; 


ſa ſorte: Car le n'oſer parler rondement ¶ arb 
de ſoy , accuſe quelque faute de cœut. Un pas 


aut quomodo ſcribam , aut quid omninò non ſeri- 
bam, Dei me Deæque pejus perdant quam perire 
quotidie ſentio , fi ſcio. Adeo facinora atque fla» mo 
gitia ſua ipſi quoque in ſuplicium verterant : ----- 8 
quippe Tiberium non fortuna, non ſolitudines 
rotegebant , quin tormenta 1 ſuaſque de! 
ipſe pœnas fateretur. Tacit. Annal. Lib. VI. 
c. vj. 
| 15 Domitianus edidit ludos ſæculares; 
175 intentius ee Quindecim virali 
preditus , ac tum Prator : quod non jactantii 
refero , &c. Tacit. Annal. L. VI. c. xj. 
cCertaine charge honorable. | 


jugement 


III III. Cui. Vn. fot 
ſugement roide & hautain, & qui juge 


mains, des propres exemples, ainſi que 
de chats eſtrangere : & teſmoigne fran- 
chement de luy, comme de choſe tierce. 
Il faut paſſer par deſſus ces reigles popu- 
laires, de la civilité, en faveur de la ve- 
rite & de la liberté. T oſe non ſeulement 


moy. Je rey quand ſ'eſery d'autre 
choſe, & me deſrobe à mon ſubje&. Je 
ne m'ayme pas fi indiſeretement, & ne 
luis fi attaché & meſſé à moy, que je 
ne me puiſſe diſtinguer & conſiderer à 
quartier: comme un voifin , comme un 
© arbre. C'eſt paceillement Billie! de-de voir 
n Wi pas juſques où on vaut, ou d'en dite plus 


Wo - 9 o&Y W 


qu on n'en void. Nous devons plus d'a- 
mour a Dieu qu à nous, & le cognoiſfons 


a. moins, & ii en parlons tout noſtre ſaoul. 
Si ſes Eſcrits rapportent aucune choſe 


ſonnage, droicturier & courageux', non 
d' une vertu er Pe fopar- 
que & genereuſe. _ n 6 
On le pourra trouver hardy-« en "fas: el 


ſainement & ſeurement , il uſe a ie 


parler de moi, mais parler ſeulement de 


ne de ſes conditions: c'eſtoir un grand per 3 
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moignages: Comme ot il tient, (26) qu un 


ſoldat portant un fais de bois, ſes mains ſp 
ſe roidirent de froid, & le collerent a fa 


de plier ſoubs Pauthorite de fi grands 


* 


en luy oignant les yeux de a ſalive; «MM bi 


charge „ ſi qu elles y demeurerent atta- Wl. 
chees & mortes 1 eſtants departies des 6 
bras. Jay accouſtumé en telles choſes, 


teſmoings. Ce qu'il dit auſſi, (27) que 
Yelpafian , par la fayeur du Dieu Serapis, 1 


guarit en Alexandrie une femme aveugle, 


je ne ſgay quel autre miracle: il le fait 


ti 
par lh exemple & devoir de tous bons Hil. * 
roriens, Ils tiennent regiſtre des evene co 
ments d'imporrance. Parmy les accidents qu 


| publics, ſont auſſi les bruits & opinions K 
populaircs. C'eſt leur rolle, de reciter les 


communes creances, non pas de les rei. 
gler. Cette part touche les Theologiens, 
& les Philoſo \Phes directeurs des conſcien- 
ces. pourtant tres- ſagement, ce ſien com- 


paignpy, & grand* homme comme luy : 1 
ö # | au 
i626) us reply 8 qui faſcem 4 pri( 


rum geſtabat, ita præriguiſſe manus , ut oner! ac. 
hærentes, truncis brachiis deciderent, Then. Aw 
nal. Lib. XIII. cap. xxxv. | 


(27 Hiſt. 1. Iv. Co xj. 


— 


*% 


Trat IH. Crap, VIII. ra; 
fu) Equidem plura tranſcribo quam credo: 


un nec affirmare ſuſtineo de quibus du- 
| bito, nec ſubducere que accept : & Vautre 
(x) Hir neque affirmare neque refellere ope- 


rs precium ef}, waz fame rerum flandum 
ef Et eſctivant en un ſiecle, auquel la 
creance des prodiges commengoit a di- 
minuer „il dit ne vouloit pourtant laiſ- 
ſer d'inſerer en ſes Annales, & donner 
pied a choſe receue de tant de gens de 
bien, & avec ſi grande reverence de lan- 
tiquits; C'eſt tres bien dict. Qu ils nous 
rendent 'Hiſtoire , plus ſelon qu'ils re- 
coivent , que ſelon qu ils eſtiment. Moy 


— . —— . 

ats qui fais Roy de la matiere que je traicte, 
& qui n'en dois compte a perſonne, ne 
le; m'en ctois pourtant pas du tout, Je ha- 
ei- 


zarde ſouvent des boutades de mon eſ- 


en- * | | ** 
i. nnen | $34 4b $4123 2 
* ei 7 OY PE Wi Bas p46 
uy (u) Ven dis plus que je n'en erois: mais com- 
mee n ai garde dafſurer les choſes dont je doute, 
| auſſi ne puis- je pas gre celles que j'ai ap- 
oY. ptiſes. Quinte-Curce, L. IX. c. j. de la Traduc- 
ti 'V vt 
Pl on de' Vaugelas. 


Aw (x) Ce n'eſt'pas la peine d'affirmer ni de re- 

fuler ces 4 F 5 il faut s'en tenir awbruit 
ui en court depuis longtemps. Tit. Liv, L. I. in 
lat. & L. VIII. c. vj. mos. N. K E 


F ij 


a5, prit, deſquelles jc me deffie: & certai- 


r Z — — 
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nes kogites verbales dequoy je , ſecoue 
les oxeilles: mais je les laiſſe .cqurir à 
T adventure: je vois qu on 5 honore de 3 


pareilles cho les: ce n'eſt. pas à moy ſeul " 
den juger. Je me preſente debout, & 5 
Louche le devant & le. deęrriere; a droit- 4 
te. & 2 gauche, & en tous mes naturels 25 
plis. Les Esprits, voire pareils/ en force, 2 
ne {ont pas tousjours .pareils en applica- 8 
tion & en gouſt. Voyla ce que la memoire ' 
m'en preſente en gros, & aſſez incertai- 855 
nement. Tous * en Sen, {ont by 
laſches & I yy 
VI! Sod. ft. ea LD 1955 JF Jt! my 
7 | ; | REF: oa 

| CHAP ITE Is, qu 
ie | I 
ME 2s: 85 Be Panith, T7 bo 
Fig 2 PEB. N 

L n'en neſt} a radtenture aucune plus ex. ol 
preſle, que .c den. eſcrire fi. yainement. Ce Gr: 
que la Divinire nous en a. fi divinement 55 
exprime , devroir eſtre ſoigneuſement & pale 
- continuellement medité, par les gens Ys 
d entendement. Qui ne voit „ que jay WM in k 
Prins une route; par kaquelle ſans ceſſe Hg 
! 


& fats tr travail N autant qu 10 V. aura 
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LTenecre & de papier au Monde? Je ne 
: puis tenir regiſtre de ma vie, par mes 
actions: Fortune les met trop bas: je les 
„Leas par mes fantaſies. Si ay. je veu un 


Gentil-homme, qui ne communiquoit ſa 
vie que par les operations de ſon ven-. 
tre: Vous voyiez chez luy en montre, 
un ordre de baſſins de ſept ou huict jours: 
C'eſtoit ſon eſtude, ſes diſcours: Tour 
autre propos luy puoit. Ce font icy; un 


vieil eſprit :tantoſt dur, rantoſt laſche: & 
tousjours indigeſte. Et quand ſerai-je à 
bout de repreſenter une continuelle agi- 
tation & mutation de mes penlees , en 
quelque matiere qu ils tombent, puiſque 
Cx) Diomedes remplit fix mille Livres > 


I Nn S648 W990 MSM ts, 3 30G wat) 

4.54, 414 4Gnak y:4t55 9002 bbs: M 1536 hk 

(1) lei Montagne cite de méemoire, & 6 je, 
ne me trompe, il a pris Diomede pour Hic ee 
Grammairiew ,, qui commne dit Seneque, avoit 
ecrit' quatre mille Livres ſur des Queſtions d'une 
vaine littérature qui faiſoĩt autrefois la princi- 
pale partie de Petude des Grammairiens. Oua- 
tuor millialibrorum Didymus Grammaticus 2 Þ= 
fit, In his Libris de patria. Homeri queritun,, 
in his de Æneæ matre, verd ; in his libidinuſior 
Anacreon, an ebrioſior vixeriz : in his an Sappha 
publica fuerit: & alia. gud erant dedijcenda „ 
ſcires, Senec. Epilt, IXxXVIij. 9 1197 


E uy, 


14 


peu plus civilement, des excrements d'un 


N 
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qu ſeul ſubject de la Grammaire? Que 
doit produire le babil , puiſque le bega- 
yement & deſnouement de la langne, ef- 
touffa le monde d'une ſi horrible charge 
de volumes? Tant de parolles, pour les 
paroles ſeules. O Pythagoras, que n'eſ- 
conjutas· tu cette tempeſte! On accuſoit 
un Galba du tems paſſe, de ce qu il vi- 
voit oyſeuſement: 11 reſpondit, (2) que 
chaſcun de voit rendre raiſon de ſes actions, 
non pas de ſon ſejour. Il ſe trompoit, car 
la Juſtice a cognoiſſance & animadverſion 
auſſi, ſur ceux qui chaument. 
Mais il y devroit avoir quelque coerc- 


(2) Ce mot eſt de I'Empereur Galba. Paula- 
tim, dit Suetone, parlant de la conduite de 
Galba ſous l' Empire de Neron, in deſidiam ſegni - 
tiemque converſus eſt, ne quid materiæ praberct 

eroni: &, ut dicere ſolebat , quod nemo ratio- 
nem op ſui reddere cogeretur. Sueton. In Galba, 
ge 9. U faut convenir 'iet ,” ou que Montagne 
n'a pas pris la choſe dans I Auteuf original, 
ou que la mémoire lui a manqué au beſoin, 
car $il eüt prétendu citer PEmpetevir Galba , 
il ne Pauroit pas nommé, comme il fait ici, 
un Galba du temps paſſe. La choſe eſt ſi palpable, 
que dans une Edition des Eſſais de 1602. à Paris 
chez Abel l'Angelier, en citant cet endfoit dans 
Indice on a ſoin Favertt expreſſe ment, que le 
Galba dont il eſt ici queſtion doit etre diſtingué 
de l' Empereur de ce nom: Galla, dit on, non 


Empereur, 


ve, Vs 


„ d ” o& A $ 


. 
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tion des Loix, contre les Eſcrivains inep- 
tes & uric * comme il y a contre les 
vagabons & Hidcauts.; On banniroir des 
mains de notre Peuple , & moy , & cent 
autres. Car ce n'eſt pas mocquerie, * L'eſ- 
crivaillerie ſemble eſtre quelque ſympto- 
me d'un fiecle deſborde : Quand eſcri- 
yiſmes-nous tant, que depuis que nous 
ſommes en trouble? Quand les Romains 
tant; que lors de leur ruyne ? Outre ce 
que Faffinement des Eſprits, ce n'eſt pas 

Taſſagiſſement, en une police: cet em- 
beſongnement otfif naiſt de ce que chaf- 
cun ſe prend laſchement a office de fa 
vocation, & Sen deſbauche. La cotrup- 
tion du fiecle ſe fait, par la contribution 


particuliere de chaſcun de nous, Les uns 


conferent la trahiſon; les autres Vin- 
Jattce, Virreligion , la tyrannie, Lava- 
rice, la cruaute, ſelon qu'ils ſont plus 
puiſſants : les plus foibles y apportent la 
ſottiſe , la vanité, Poiſivere : defquels je 
ſuis, 11 ſemble que ce ſoit la ſaiſon des 
choſes vaines, quand les dommageables 
nous preſſent. En un temps, ou le mel 


2 2 bs demangeaiſon » la fureur decrire. | 
F iy 


7 
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_ chammnevr, faire eſt ſi commun, de ne 
faire gu inutilement „il eſt comme loiia- 
ble. Je me conſole que je ſeray des der- 
niers, ſur qui il fauara mettre la main, 
Cependant qu'on poutvoira aux plus preſ- 
ſants, j auray loy de m'amender.. Car il 
me ſemble que ce ſeroit- contre raiſon, 
de pourſuyvre les menus inconvenients, 
quand les. grands nous infeſtent, Er le 
Medecin Philotimus, à un qui luy preſen- 
toit le doigt a panſer , auquel il reco- 
gno iſſoit au vilage „a Lhaleine, un ulcere 
aux poulmons : (1j) Mon amy, fit-il, ce 
u eſt pas à cette heure le ramps. de games a 
a Cafes ongles. of. 7 

Je vis pourrant ſur ce propos, il y 2 


quelques années, qu'un perſonnage, de 


qui j'ay la memoire en recommandation 
ſigguliene „ au milieu de nos grands maux, 


qu il n'y avoit ny Loy, ny Juſtice, ny 


Magiſtrar, qui fiſt ſon office non plus 
qu'a cette heure , alla publier je ne ſgay 
quelles cherives reformations , ſur les ha- 
billements, la cuiſine & la. chicane. Ce 
ſont amuſoires de quoy on paiſt un Peuple 


, (13) Plutarque , Comment on pourra diſcer ner 
le Flateur d avec UP Ami, C Xxxj, 
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malment, pour dire qu'on ne la pas du 
tout mis en oub iy. Ces auttes font de 
meſmes, qui sarreſtent a: deffendre à 
toute inſtanse, des formes de parler, les 
dances, & les jeux, à un Peuple aban- 
donnt à toute ſorte de vices: execrables. 
Il weſt pas tems de ſe laver & decraſſer, 
quand on eſt atteint d une bonne fievre. 
Celt a faire aux ſeuls Spartiates; de ſe 
mettte à ſe peigner & teſtonner, ſur le 
point qu'ils ſe vont precipiter à quelque 
extreſme hazard de leur vie. 

Quant à moy , Fay cette autre pire 
couſtume, que fi j ay un eſcarpin de tra- 


vers, je laiſſe encores de travers, & ma 


chemiſe & ma cappe: je deſdaigne de m'a- 
mender a demy. Quand je ſuis en mauvais 
eſtat, je m'acharne au mal: Je m'aban- 
donne au deſeſpoir, & me laiſſe —— vers 
la chüte, & jette comme Fon. dit, le 

manche apres la coignte;, Je m ebe 2 
Vempirentent; & ne meſtime plus digne 
de mon ſoing : Ou to ut bien ou tout WL. 

Ce m'eſt faveur, que la deſolation de cer 
Eſtat ſe rencontre à la deſolation de mon 
aage: Je ſouffre plus volontiers, que mes; 
maux en ſoient rechargez , que fi mes 

E v 


— 
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biens en euſſent éſté troublez. Les pa- 
rolles que j exprime * au malheur, ſont 


paroles de deſpit. Mon courage ſe heriſſe 


au lieu de s'applatir. Et au rcboutrs des 
auttes, ie me trouve plus devot, en la 
bonne, quꝰ en la mauvaiſe fortune ſuy- 
vant le precepte de Xenophon (4) ſinon 
ſuyvant ſa Raiſon. Et fais plus volontiers 
les doux yeux au Ciel, pour le remercier, 
que pour le requerir, Jay plus de ſoing 
d'augmenter la ſanté, quand elle me rit, 


que je nay de la remettre, quand je Tay 


eſcartee. Les proſperiteꝝ me ſervent de 
diſcipline & d' inſtruction, comme aux 


autres, les adverſitez & les yerges. Comme 


ſi la bonne fortune eſtoit Nn ne 


* Dans le 3 


(4) Dans la as, z On Cylis dit avoir 


oui dire à ſon pere Camby ſe, 2 ue le moyen 2 
gagner plus tarement la faveur des Dienx, n' 

toit pas de les flatter lorſqu'on ſe trouve * 
Fadverſite, mais de ſe ſouvenir deux ſur tout 
dans la plus grande apres & qu'il fal- 


loit en uſer de meème avec es hommes: 


0 %% & E 5 Tape TWy Ot h 


, ve reo 15 1 Somep Tape 450% Tay, dg 
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avec la bonne conſcience, les hommes ne 
ſe rendent gens de bien, queen la mau- 
vaiſe. Le bonheur m'eſt un fingulier ai- 
guillon à la moderation, & modeſtie. 


La priere me gaigne, la menace me re- 


bute, la faveur me ploye, la crainte me 
roidit. 
Parmy les conditions humaines, cette 


cy eſt aſſez commune, de nous plaire plus 


des choſes eſtrangeres , que des noſtres,, & 
Caimer le remuement & le changement. 


(a) Info dies ideo nos grato perluit ata 
Quod P eqmutatis hora recurrit eg, 


Jen tiens ma part. Ceux qui e 
autre. extremité: de s agreet en eux · meſ- 


mes: d eſtimer ce qu'ils tiennent au deſſus 
du reſte: & de ne trecogudiſtre aucune 


forme plus belle, que celle qu ils voyent: 
ils ne ſopt plus adviſez que von ſont 


Ala verité plus heureux. Je n'envie point 


leur ageſſe. mais ouy leur bonne fortune, 


Cette huwear avide des choſes nouvelles 


Tal 
« 2] 
6 Lej jour © Tag ne nous te que. parce 
le tems le ramene avec un nouvel attelage. 
d'un Fragment de Petrone, dont voici le premier 
vers 1 


Nolo 30 ſemper idem capiti ' ſuffandere coftum, 
ry] LS - 


— 
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incognues, ayde bien à noutrir en moy; 
le deſir de voyager: mais aſſez d'autres 
circonſtances y conferent. Je me edu 
volontiers du gouvernement de ma m 

ſon, Ily a quelque commodite 4 comman- 


der, fuſt. ce dans une grange, & à eſtre 


obey des liens: mais c'eſt un plaiſir, trop 
uniforme & languiſſant; & puis, il eſt, 

par nereſſité, meſle de pluſieurs penſe- 
ments, fafcheus. Tantoſt Vindigence & 
Toppteſſio on de voſtre Peaple: tantoſt la 
querelle d' entre vos voiſins: tantoſt l u- 
. are y ils font en vous, vous 


a > kin SECS, 
afflige: 5 } * * 


(b) Aut ver ber ata grandine vinea ,. ITY 
4) Neu mendaæ, arbore nunc ag,,ẽ 
Banne nunc torrentia agtbs || ; 
.- Sidera „ Buns: hyemes iniquas: 


OO peine en fix mois, envoy era Dieu 


| une ſaiſon, dequoy voſtre receyeur fe con- 
tente bien 3 Plain: & que fi elle fert aur 


rignes. x elle r ne wulle n aux x prez. 
2% 448 3 ; 14 v SGJEL 


(b) Tantöt les vignes ont Ete 8 de la 


grole, tantòt c'eſt la pluie, ou la ſèchereſſe, ou 
del rudes hyvers qui ont fait maaquer les terres 
qui promettoient le plus, Hora, Lib, III. Od. ij 

*＋ . | 


* 
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(c) Aut nimils torret fervoribus etherius 


Aut ſubiti rin imbres , gelidaque 
pruing , | 5 

Flabraque ventorum violento turbine verant- 
Joint le ſoulier neuf & bien formé, de (5) | 
cet homme du temps-paſſe, qui vous bleſſe | 

le pied: & que l'eſtranger n'entend pas, | 
combien il vous couſte, & combiea vous | 
preſtez,, a, maintenir . Tapparence de ChE; | 
ordre quꝰ on yoit en voſtre famille, & qu a. 
Iadyenture Vachetez-yous trop cha, | 

Je me ſuis-prias tard au meſnage. Ceux 

que Nature avoit faĩt naiſtre avant moy ,. 
m'en. ont deſcharge long: reps. F'avois: 
desja prins un autre ply, plus ſelon ma 
complexion. Touresfois de ce que j en ay 
veu, deſt un occupation plus empeſ- 
chante, que difficile. Quiconque eſt capa» 
ble d autre choſe, le ſera bien ay ſement de 
celle - la. Si je cherchois à mentichir, cette 

voye me ſembleroit trop-longue : Seuſſe 


(c)La trop grande ardeur du ſoleil brile les: 
fruits, ou bien des pluies ſoudaines, de violen-- 
tes gelses, & des vents impetueux les detruiſent: 
entierement, Lucret. L. V. . 216. &c. 

) Voyez la vie de Paulus Emilius dans Plu- 
tarque , c. ij. de la Traduction d Amyot. | 


la 
ju 


%. 


134 Ess 41s DE Mor rATeNE, 


ſervy les Roys, trafique plus fertile que 


toute autre. Puiſque je ne pretends acque- 


tir que la reputation de n'avoir rien ac- 
quis, non plus que diſſipè, conformement 


au reſte de ma vie, impropre a faire bien 


& à faire mal qui vaille; & que je ne 


cherche qu'a paſſer, je le puis faire, Dieu, 
mercy, ſans grande attention. Au pis 
aller, courez tousjours par retranchement 
de deſpenſe, devant la pauvreté. C'eſt à 
quoy je m'attends, & de me reformer, 
avant qu'elle m'y force. Jay eſtably au 
demeurant, en mon ame, aſſez de de- 


prez, à me paſſer de moins, que ce que 


jay. Je dis, paſſer avec contentement. 
(d) Non aſtimatione cenſus, verùm victu 
al que cultu, terminatur pecuniz modus, 
Mon vfay beſoing n'occupe pas fi juſte- 


2 I(d) Ce n'eſt point le revenu des terres , mais 
les neceflites de la vie qui doivent regler notre 
depente. Cic. Paradox. VI. c. ij. Les fimples 
Iumieres du ſens commun ont montre cela au petit 
Peuple, qui dit plaiſamment d'un homme ſotte- 
ment fier de ſes richeſſes ; $i! eſt ſi riche, qu'il dine 
deux fois. Ce mot eft commun: mais il renferme 


une ſageſſe fort peu connue de la plipart des 


Grands, & ſans laquelle ils $'engagent d emplo- 
ver la moztie de leur vie d rendre l'autre miſe- 
rable. | ws | * 


PJ d At, Ah 
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ment tout mon avoir, que ſans venit au 
vif, Fortune n'ait ot mordre ſur moy. 
Ma preſence, toute ignorante & deſdai- 
gneuſe quelle eſt, preſte eſpaule a mes 
affaires domeſtiques. Je m'y employe, 
mais deſpiteuſement: Joint que yay ID 
chez moy, que /poa: bruſler a part, 
chandelle pat mon bout, autre bout ne 


seſpargne de rien. 


Les voyages ne me bleſſent que Par la 
deſpenſe, qui eſt grande, & outre mes 
forces: ayant accouſtume d'y eſtre avec 
equipage non neceflaire ſeulement, mais 
auſſi honneſte. Il me les en faut faire dau- 
tant plus courts & moins frequents: & 
n'y employe que feſcume, & ma reſerve, 
tempotiſant & differant, ſelon qu'elle 
vient. Je ne yeux pas que le plaiſit de me 
promener, corrompe le plaiſir de me re- 
tirer. Au rebouts, ji entends qu ils ſe nour- 
riſſent, & favoriſent Yun Vautre, La For- 
tune m'a aydè en cecy, que, puis que ma 
principale profeſſion en cette vie; eſtoit 
de la vivre mollement, & pluſtoſt laſche- 
ment qu'affaireuſement, elle ma oſté le 
beſoing de multiplier en richeſſes, pour 
prouvoir 3 la multicude de mes heritiers , 


* 
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Pour un ,s il n'a aſſex de ce dequoy j; ay 


eu ſi planteuteuſement aſſez, à ſon dam. 


Son imprudence ne meritera pas, que je 


luy en deſite davantage. Et chaſcun, ſe- 
lon l'exemple de Phocion (6), prouvoid 


ſuffiſamment à ſes enfants, qui leur prou- 


void, entant qu ils ne luy ſont. diſſembla- 
bles; Nullement ſeroy- je d'avis-du-faict de 


Crates. Il laiſſa ſon argent chez un ban- 
quier, avec cette condition: (7) Si ſes 
enfants eſtoient des ſots, qu'il le leu: 


donnaſt: s ils eſtoient habiles, qu'il le 
diſtribuaſt aux plus ſots du Peuple. Comme 


i les ſots, pour eſtre moins capables de 


ven paſſer, eſtoient plus capables d'uſer 
(6) Montagne fait alluſion à la rEponſe que 


 Phocionfit'anx envoyes de Philippe, qui, pour 


Pengager a accepter les preſens de ce Roi, lui 


_ repreſentoient que ſes enfans étant pauvres ne 
pouvoient pas foutenir la gloire de leur pere. 


Sils me refſemblent dit- il; mon petit bien de cam- 
pagne leur fuffira pour les nourrir .. comme il ma 


Jui pour me pouſſer; ſinon je ne veux pas entre- 


tenir. & augmenter leur diſſolution à nos depens. 
-orn. Nepos , Phoc, c. : ELF 
) Diogene Laerce, dans le vie de Crates, L. 
VI. Seg m. lyxcx'ti. Et ub of r e i . 
Tus Yecdiry, avT9is 4 05 yer, £6.08 S. 
co TY 01pew ,s was Si ſes enfans 
etoient 1 » quil le leur donnat ; & ils 
&oient' Philoſophes, qu'il le diftribudt au Peuple. 
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des richeſſes. Tant y a, que le e 
qui vieht de mon abſence , ne me ſemble 
point meriter, pendant que j auray dequoy 
le potter, que je refuſe d acceptet les oc- 
caſions qui ſe preſentent , de me diſtraice 
ds cette aſſiſtance penible. . . 
Ilya tousjours. quelque piece qui va 
de travers. Les negoces , tantoſt d'une 
maiſon, tantoſt d' ane autre, vous tiral- 
ſent, Vous eſclairez toutes choſes de trop 
pres : Voſtre perſpicacite vous nuit ici 
comme ſi fait-elle aſſez ailleurs. Je me 
de ſrobe aux occaſions de me faſcher: & me 
deſtourne de la cognoiſſance des choſes, 
qui vont mal: Et ſi ne puis tant faire , 
qu'a toute heure je ne heurte chez moy, 
en quelque rencontre, qui me deſplaiſe. 
Et les fripponneries qu'on me: cache le 
plus, ſont celles que je ſgay le mieux. II 
en eſt que pour faire mo ins mal, il faut 
ayder ſoy-meſme a cacher. Vaines poin- 
tutes: yaines par fois, mais tousjours: 
pointures. Les plus menues & graifles em- 
peſchements, font les plus percants, Et 
comme les petites lettres laſſent plus les 
Jeux, auſſi nous piquent plus les petites 
affaires. La tourbe des menus maux, of- 


A 
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fenſe plus, que la violence Fun, pour Ces 
grand qu'il ſoit. A meſure que ces eſpines & 1 
domeſtiques ſont druts & deſliées, elles es 
nous mordent plus aigu, & ſans menaces, WM 2 
nous ſurprenant facilement a l improuveu. mei 
Je ne ſuis pas Philoſophe. Les maux me Par 
foullent ſelon qu' ils poiſent; & poilſent de! 
felon la forme, comme ſelon la matiere: Nei 
& ſouvent plus. J'y ay plus de perſpicacite ¶ qu 
que le yulgaire, ſi j'y ay plus de patience. ¶ pro 
Enfin s ils ne me bleſſent, ils me poifent, I rad 


C'eſt choſe tendre que la vie, & ayfte a Hau 

troubler. Depuis que jay le viſage tourne I Ma 
vers le chagrin, (e) nemo enim reſiſtit I '0) 
ſibi, cùm cœperit impelli), pour ſotte cauſe 

qui m'y ayt ports, jirrite Thumeur de ce 0 

coſtè- là: qui ſe nourxit apres & s exaſpere: 

de ſon propre branle, attirant & ammon-¶ mit. 
cellant une matiere fur autre, dequoy ſe WW... 
paiſtre. | Br 
| (f) Seillicidi caſus lapidem cavat, peil 


| ucret. L. I. / 314. 
(e) Car qui eſt une fois pouſſe en bas, ne peut 
plus ſe retenir. Senec. Epiſt. xiij - 1 
(f) L'eau qui tombe goute a goute 
Perce le plus dur rocher. 
Ces deux vers ſe trouvent, je penſe, dans I'O- 
pera d Athis. ! 
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Ces ordinaĩres gouttieres me mangent, 
& m' ulcerent. Les inconvenients ordinai- 
res ne ſont jamais legers. Ils ſont conti- 
nuels & irreparables, quand ils naiſſent des 
membres du meſnage, continuels & inſe- 
parables. Quand je conſidere mes affaires 
de loing, & en gros, je trouve, ſoit pour 
n'en avoir la memoire gueres exacte, 
qu' ils ſont allez juſques a cette heure, en 
proſperant, outre mes comptes & mes 
taiſong. Jen tire ce me ſemble plus, 
qu'il n'y en a: leur bonheur me trahit. 
Mais ſuis- je au dedans de la beſongne, 
roy · je marcher toutes ces parcelles? 
(s) Tum vero in curas animum diducimus 


omnes: 
F * 


mille choſes m'y donnent à deſirer & 
craindre. De les abandonner du tout, il 
m'eſt tres. facile: de m'y prendre ſans m' en 
peiner, tres-difficile. C'eſt pitié, d'eſtre 
en lien out tout ce que vous voyez, vous 
embeſongne, & vous concerne. Et me 
ſemble jouyr plus e les plaiſirs 


9 Alors mille chagrins me dechirent le cours 
Viks, NG; L. 2 720, 
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d'une maiſon eſttangete, & y porter le 
gouſt plus libte & pur. (7) Diogenes 
reſpondit felon moy , a celuy qui luy de- 
manda, quelle ſorte de vin il trouvolt le 


meilleur: Leſtranger, feit- il. 


Mon pere aymoir a baſtir ee 
ou il eſtoit ne: & en toute cette police 
d'affaires domeſtiques, Jayme a me ſetvit 
de ſon exemple, & de ſes reigles; & y at- 
tacheray mes Succeſſeurs autant que je 
Pourray. Si je poùvois mieux pour luy, 
je le feroy. Je me glorifie que ſa volon- 
rt s exerce encores & agiſſe pour moy, 
Ja Dieu ne permette que je laiſſe faillir 


entre mes mains, aucune image de vie, 


que je puiſſe rendre à un ſi bon pere. Ce 
que je me ſuis meſle d' achever quelque 


vieux pan de mur, & de pager quelque 


piece de baſtiment mal dole, ca eſtẽ cer- 
tes, regardant plus à à ſon intention, qu'a 
mon contentemept. Et accuſe ma * fai- 
_ neance, deen avoir paile outre 5 3 parfaire 


(7) Disgene Laërce, dans la vie 5  Diogen 
le Cynique , L. VI. Segm. ljv. 

* Negligence. Faineance & faineantiſe : 
puts ſynonymes dans Cotgrave. Faineance. eþ 
tout-a-fait barbare a prèſent. e 
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les commencements qu'il a laiſſez en ſx 
maiſon: d' autant plus, que je ſuis en 
grands tetmes d en eſtre le dernier poſſeſ- 
ſeut de ma race, & dy porter la derniere 
main, Car quaht 4 mon application par- 
ticuliere „ny cę plaiſit de baſtir, quon 
dit eſtre ſi attrayant, ny la chaſſe, ny les 
jardins, ny ces autres plaiſirs oe la vie 
retire, ne me peuvent beaucoup amuſer. 
C'eſt choſe dequoy je me veux mal, com- 
me de toutes autres opinions qui me ſont 
incommodes. Je ne me ſoucie pas tant de 
les avoir vigouteuſes & doctes, cqmme 
re me ſoucie de les avoir aiſces & com- 
modes a la vie. Elles ſont bien aſſeʒ vrayes 
e E ſaines, fi elles ſont utiles & agreables. 

e Ceux qui m'oyants dire mon inſuffiſance 
c aux occupations du meſnage, me vien- 
r. W nent ſoufflerauxoreilles quec'eſt deſdaing, 
3 & que je laiſſe de Igavoir les inſtruments 
. du labourage, ſes faiſons , ſon ordte, 
re comment on fait mes vins, comme on 
ente, & de ſgavoir le nom & la forme 
des heibes & des truicts, & Tappreſt des 
viandes, dequoy | je vis, le nom & prix 
des eltoffes , dequoy je m'babille, pout 
aroir A cœur quelque ꝓlus haute Science, 


Ne 


Ge 
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ils me font mourir. Ccla, c'eſt ſottiſe: & 
pluſtor beſtiſe, que gloire : Je m'aymerois 
a bon Eſcuy er, que bon Logirlen. | 


WW "Quin tu aliquid ſaltem e pen in. 
diget uſus', * | 
Fi iminibus mollique paras. detexere j Juncs? 3 


Nous empeſchons nos penſces 4 genbtal, 


ke des. cauſes & conduites univerſelles, 


qui ſe conduiſent tres- bien ſans. nous: 
& laiſſons en artiere noſtre faict; & Mi- 

hel, i nous rouche encore de plus pres 
que > png Or Parreſte bien chez moy 
le plus ordinairement : mals je voudroy 
m'y plaire plus qu 'ailleurs. 


(i) Sie mee ſedes utinam ſenectæ, 
Sit modus laſſo maris, & viarum, 
Milisiague. 


Je ne ſgay fi j'en REDS. bout. Je 


voudroy qu'au lieu de quelque autre 


0 pourquoi ne pas $occuper parse a quel. 
que choſe. d'utile? A faire * paniers qu 
ou des corbeilles de jonc? Virg. Eclog, Il. /. 71, 


8 0 Dieu veuille qu'apres tous mes voyages, 


es fatigues que j ai eſſuy es a la guerre, 
trouve moyen d'y paſſer tranquillement le raft 
de mes jours, Horat. L. H. Od. vj. / 6. 
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piece de fa ſucceſſion , mon pete m' euſt 
reſignẽ cette paſſionnce amour , qu en 
ſes vieux ans il portoir a ſon meſnage. 
Il eſtoĩt bien heureux, de ramener les 
deſirs, à la fortune; & de ſe ſcayoir 


politique aura bel accuſer la baſleſle & 
ſerilire de mon occupation, fi j'en puis 
une fois prendre le gouſt, comme luy. Je 
ſuis de cet advis, que la plus honorable 
vacation, eſt de ſervir au public, & eſtre 


s utile 4 beaucoup. (x) Fructas enim ingenii 
Vi & virtutis, omniſque praſtantia tum ma- 
rimus accipitur , quum in proximum quem- 


deſpars: partie par conſcience, (car par 
ou je vois le poids qui touche telles va- 
cations, je vois auſſi le peu de moyen 
que jay d'y fournir: & Platon Maiſtre ou- 


e vrier en tout gouvernement politique, 


re de laiſſa de sen abſtenir) partie par pol- 
tronerie, Je me contente de jouyr le Mon- 
de, fans m'en empreſler : de vivre une 


(k) Car on ne recueille jamais plus de fruit 
„de fon efprit, de ſa vertu, & de ſes bonnes qua- 
0 lites, que lorſqu'on en fait part a ceux qui nous 

touchent de plus pres, Cic. de Amicit. c. xix. 


plaire de ce qu'il avoir, La Philoſophie 


que confertur. Pour mon regard je m'en 


Dr * 
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vie, ſeulement excuſable; & qui ſeule- Ne 
| ment ne poiſe, ny à moy, ny à autruy. La 
| Jamais homme ne fe laiſſa aller plus de 

plainement & plus laſchement, au ſoing Je 
8 gouvernement d'un tiers, que je . les 
n ſavoy a qui. L'un de mes ſouhaits pour ¶ que 
cette heure, ce ſeroit de trotiver un gen- exe 
dre, qui ſceuſt appaſter commodement ¶ bor 
mes vieux ans, & les endormir : entre les WM qua 
mains de qui je depoſaſſe en toute ſon- les 
verainete , la conduicte & uſage de mes if (ep: 
biens : qu'il. en. fiſt ce que Jen faits, WF aut 
& gaignaſt ſar moy ce que j'y gaigne: Nr. 
pourveuqu'ily apportaſt un courage vraye- ¶ Je. 
ment recognoiſſant, & amy. Mais quoy, 
nous virons en un Monde, on la loyaute 
des propres enfants eſt i incognue. 
Qui a la garde de ma bourſe en voya- 
ge, il Va pure & fans contreroole: auſli 
dien me tro mperoit - il en comptant. Et ſi 
ce neſt un Diable, je Toblige a bien 
faire, par une fi abondante confiance [I] 
- Ales fallere Aoruerunt , dum riment ak 


$02 Wor Bien des Ph ont enſeigne a 8838 pat 
I exainte quiils ont d'etre trompés, & ont mis 
autres en droit de pecher en les ſoupgonnant 
mal a propos d'en avoir envie. Senec. Epiſt ij. 


& 


| 
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& aliis jus peccandi ſuſpicando fecerunt. 
La plus commune ſeuteté, que je prens 
de mes gens, * c'eſt la meſcognoiſlance, 
Je ne preſume les vices qu' apres que je 
les ay veus: & m' en tie plus aux jeunes, 
que Jeſtime moins gaſtez par mauvais 
exemples. J'oy plus volontiers dire, au 
bout de deux mois, que jay deſpendu 
quatre cents eſcus, que d'avoir les oreil- 
les battues tous les ſours, de trois, cinq, 
ſept. Si al- je eſte deſtobè auſſi peu qu'un 
autre de cette ſorte de larrecin. Il eſt 
vray, que je preſte la main a l'ignorance. 
Je nourris a eſcient, aucunement trouble 
& incertaine la ſcience de mon argent : 
Juſques a certaine meſure, je ſuis con- 
tent, d'en pouvoir doubter. Il faut laiſ- 
ſer un peu de place a la deſloyaute, on 
uaprudence de voſtre yalet : S'il nous en 
reſte en gros, dequoy faire noſtre effect, 
cet excez de la liberalitè de la Fortune, 
laiſſons-le un peu plus courre a ſa mercy : 
La portion du Glanneur, Apres tout, je 
ne priſe pas tant la foy de mes gens, 


* Eft fondee ſur le peu de ſoin que je prens de 
les connoitre, d' obſerver leum demarches, 


Tom, VIII. F E 


- 


FR 
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comme je meſpriſe leur injure, O le vilain 


& ſot eſtude, d'eſtudier ſon argent, ſe 


plaire a le manier & recompter! c'eſt 
par - la, que Tavarice fait ſes 0 
ches. 

Depuis dix huict ans, que je gouver- 
ne des biens, je n'ay ſceu gaigner ſur moy, 


de voir, ny tiltres, ny mes principaux 


affaires, qui ont neceſſairement a paſſer par 
ma ſcience, & par mon ſoing. Ce n'elt pas 
un meſpris philoſophique des choſes tran- 


- fitoires & mondaines : je nay pas le goult 
ſi eſpuré, & les priſe pour le moins ce 


qu'elles valent: mais certes c'eſt pareſſe & 


negligence inexcuſable & puerile, Que ne 


feroy· je pluſtoſt que de lire un contract & 
pluſtoſt, que d' aller ſecoũant ces pape raſſes 
poudreuſes, ſerf de mes negoces ? ou en- 


core pis, de ceux d' antruy, comme font 


tant de gens a prix d' argent. Je n'ay rien 


cher que le ſoucy, & la peine: & ne cher- 


che qu'a * m' anonchali: & avachir, Jel 
toy, ce croi-je, plus propre à vivre de 
la fortune d'autruy, il ſe pouyoir, ſans 
obligation & ſans ſervitude. Er ſi ne ſay, 


i * Me liyrer d la nonchalance. 
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7 Texeminer de pres, {i, ſelon mon hu- 
meur & mon ſort, ce que jay a ſouffrir 
des affaires, & des ſetviteurs, & des do- 
meſtiques, wa point plus d' abjection, 
d importunité, & d'aigreur, que n auroit 
la ſuitte d'un homme, nay plus grand 
que moy, qui me guidaſt un peu a mon 
ayſe. (m) Servitus obedientia eft fratti aui- 
ni & abjecti, arbitrio carentis ſuo: Crates 
fir pis, qui ſe jetta en la franchiſe de la 
pauvreté, pour ſe deffaire des indignitez 
+ & cures de la maiſon. Cela ne ferois-je 
N. Je hay la pauvreté à pair de la dou- 
& leur: mais ouy bien, changer cette ſorte 
nc de vie, à une autre moins brave , & mains 
& e ffaireuſe. Abſent, je me deſpouille de 
les WW tous tels penſements : & ſentirois moins 
lors la ruine d'une tour, que je ne fais 
nt WF preſent, la cheute d'une ardoiſe. Mon 
cn WW ame ſe dengeſle bien ayſtment a part; mais 
er- i en preſence, elle ſouffre, comme celle 
dun Vigneron. Une rene de travers a 


1 


de 
ans 8 
5 (m) L'eſclavage, c'eſt l'aſſujettiſſement d'un 
A e'prit lache & rampant, qui n'eſt point maitre 
de ſa propre yolonte, Cic. Paradox, V. c. j. 
T Soing, 
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mon cheval, un bout d'eſtriviere qui batte 


— 


ma jambe, me tiendront un jour en eſ- w 
chec. Jeſleve afſez mon courage a Ten- W 
contre des inconvenients : les yeux, je 3 
ne puis. 8 JT: 


(n) Senſus! 0 ſuperi , ſenſus ! | 


Je ſuis chez moy , reſpondant de tout 
ce qui ya mal, Peu de Maiſtres, je parle W 
de ceux de moyenne condition „comme MW mc 
eſt la mienne, (& s'il en eſt, ils font I pat 
plus heureux ) ſe peuvent tant repoſer ſur fl fi1 
un ſecond, qu'il ne leur reſte bonne part ir: 
de la charge. Cela oſte volontiers quel- iſ fic: 
que choſe de ma fagon, au traittement 
des ſurvenants: & en ay peu arreſter quel. 
cun par adventuſ plus par ma cuiſine, que 
par ma grace, comme font les faſcheux: 
& oſte beaucoup du plaiſir que je dei rois 
prendre chez moy, de la viſitation & aſ- 
- ſemblee de mes amis. La plus ſotte con- 
tenanee d'un Gentil-homme en (a maiſon, 
c'eſt de le voir empeſche du train de (a 
police, parler a Toreille d'un valet, en 
menacer un autre des yeux. Elle doit cou: 


(u) Les ſens! 6 Dieu les ſens! 
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ler inſenſiblement, & repreſentet un cours 
ordinaire. Et treuve laid, qu on entretien- 
ne ſes hoſtes, du ttaictement qu'on leur 
fait, autant à Texcuſer qu'à le vanter. 
Jayme Fordre & la netrete, 


(o) ( Et cantharus & lanx, 

Oſtendunt mihi me) 
aux prix de Pabondance : & regarde chez 
moy exactement à la neceflite, peu a, la 
parade, Si un valet ſe bat chez autruy : 
fi un plat ſe verſe, vous n'en faites que 
rice : yous dormez cependant que Mon- 
ſieur range avec ſon Maiſtre d/hoſtel, fon | 
faict, pour voltre traitement du lende- 
| main, Jen parle ſelon moy : Ne laiſſant 
pas en general d'eſtimer, combien c'eſt 
un doux amuſement a certaines Natures, | 
qu'un meſnage paiſible , proſpere, con- 
duict par un ordre reigle : Et ne voulant 
attacher a la choſe, mes propres erreurs 
& inconvenients : ny deſdire Platon (8), 


(o) Paime a voir les plats ſi nets & les verres 
fi bien rincés, qu'on puiſſe $'y mirer, Horat. L. 
I. Epiſt. v. /. 23, 24. 
(8) or. ul, 1 5d) tx ty 7G g re 
\ > \ \ : \ 
r &%UT0U TpeTluy. Lettre 1x. a Archytas. 
Il n'y a pas dans ces paroles la reſtriction, ſans 


G i 
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qui eſtime la plus heureuſe occupation a 
chaſcun, faires ſes particuliers affaires ſans 


mjuſtice, Quand je voyage, je nay a 


penſer qu'a moy, & a lemploicte de 
mon argent: cela ſe diſpoſe d'un ſeul 
precepte, | 

Il eſt reguis trop de patties a amaſler: 
je ny eurends rien. A deſpendre, je m'y 
entends un peu, & 4 donner jour a ma 


diſpenſe : qui eſt de vray ſon principal 


uſage. Mais je m'y entends trop ambi- 


tieuſement , * qui la rend inegalle & dif- 
forme; & en outre immoderce en l'un 
& l'autre viſage. Si elle paroiſt, ſi elle 
ſert, je m'y laiſſe indiſerettement allet: 
& me reſſerre autant indiſcrettement, {i 
elle ne luyt, & ſi elle ne me rit. Qui que 
ce ſoit, ou Art, ou Nature, qui nous 
imprime cette condition de vivre, par la 
relation à autruy, nous fait beaucoup plus 
de mal que de bien. Nous nous defrau- 
dons de nos propres utilitez, pour former 


injuſtice: mais Montagne eſt autotiſé à la ſup- 
pléer par la nature meme de la choſe, & a cauſe 
des louanges que Platon donne enſuite à la pro- 
bite du Philoſophe auquel il écrit. Je dois cette 
note a M. Barbeyrac. 


Ce qui la rend inégale, &c, 
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les apparences a Fopinion commune. II 
ne nous chaut pas tant, quel ſoit noſtre 


eſtre, en nous & en effect, comme quel il 


ſoit, en la cognoiflance publique, Les 
biens meſmes de Tefprit, & la ſageſſe, 
nous ſemblent ſans fruit, fi elle neſt 
joüye que de nous, fi elle ne ſe produit 
2 la veue & apptobation eſtrangere. Il y 
en a, de qui l'or coulle a gros bouillons, 
par des lieux ſouſterrains , imperceptible- 
ment: d'autres l'eſtendent tour en lames 
& en feuilles : ſi qu'aux uns les liards 
valent eſcus, aux autres le conttaire: le 
monde eſtimant l emploitte & la valeur, 
ſelon la montre. Tout ſoing curieux au- 
tour des richeſſes ſent a Vayarice. Leur 
diſpenſation meſme, & la liberalite trop 
ordonnée & artificielle : elles ne vallent 
pas une * advertance & ſolicitude gent- 


* Attention. Du latin advertere, pren- 
dre garde, etre attentif. Montagne a forge ad- 
vertance: en quoi il n'a pas imite les Latins, qui 
ne ſe ſont jamais aviſes 1 faire advertentia d' ad- 
vertere. Peut- tre que le mot Frangois inadver- 
tance lui a donn occaſion d' employer celui d' ad- 
vertance, qui lui a paru tout auſſi bon. Mais ſur 
ce principe la langue Frangoiſe ſeroit bientot 
remplie de barbariimes, + : 
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ble. Qui veut faire ſa deſpenſe juſte, la 
fair eſtroitte & conttainte. La garde, ou 
LTemploicte, ſont de ſoy choſes indiffe- 
rentes, & ne prennent couleut de bien 
ou de mal, que ſelon Vapylication de 
-noſtre volonté. 

L'autre cauſe qui me convie a ces pro- 
menades, c'eſt la difconvenance aux mceurs 
preſenres de noſtre Eſtat: je me conſole- 
rois aiſement de cette cotruption, pour 
le regard de l'intereſt public: 


(p) — Pejoraque ſæcula ferri A 
Temporibus , quorum ſceleri non invenit ipſa 
Nomen, & a nullo poſuit Natura metallo: 


. 0. , - © 

mais pour le mien, non. Jen ſuis en 
particulier trop preſſe. Car en mon voi- 
ſi nage, nous ſommes tantoſt par la lon- 


gue licence de ces guerres cixiles, en- 
vieillis en une forme d'eſtat ſi deſbordée,“ 


(q) Quippe ubi fas verſum atque nefas.) 


(p) De la corruption, dis- je, de noſtre ſiecle 
* eſt plus barbare & plus dur que le ſiecle de 
fer: les crimes qu'il nous fait voir, ne pouvant 
Etre exprimes par aucun des mẽtaux que lx Na- 
ture a ST Juvenal. Sat. xiij. „/. 28. &c. 
() Car le Juſte & I'Injuſte y ſont confondus 
enſemble. VI RG. Georg. L. I. „.. 304. 
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qu't la verite, ceſt merveil le qu elle fe 
a MW puiſſe maintenir. | 


(r) Armati terram exercent , ſemperque re- 
f cen tes 
Convectare juvat prædas, & vivere rapto. 


Enfin je vois par noſtre exemple, que la 
ſocietè des hommes ſe tient & ſe coud 4 
quelque prix que ce ſoit. En quelque 
aſſiette qu'on les couche, ils s'appilent, 
& ſe rangent, en ſe remuant & S entaſſant, 
comme des corps mal unis qu'on empo- 
che ſans ordre, trouvent d'eux- meſmes 
la fagon de ſe joindre, & s emplacer, les 
uns parmy les autres: ſouvent mieux, que 
Art ne les euſt ſceu diſpoſer. Le Roy 
Philippus fit un amas des plus meſchants 
hommes & incorrigibles qu'il peut trou- 
ver, & les logea tous en un Ville, qu'il 
leur fit baſtir, (9) qui en portoit le nom, 
Jeſtime qu' ils dreſſerent des vices meſme, 
une contexture politique contre eux, & 


r) On eſt tout armè en cultivant la terre, & 
Pon ne penſe qu'a vivre de rapine, & a faire 
tous les jours de nouveaux pillages. VIRG. 
Engeid. L. VII. / 784. . Fx 
INorypo whois, ville de ſcelerats: Plin, 
Hitt, hs Iv. Co xj. f 


le 
at 
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une commode & juſte ſocieté. Je vois, tre 
non une action, ou trois, ou cent; mais lei 
des mœurs, en 5 commun & xeceu, te 
ſi Darn en L ſur tout & pe 
deſloyauté, qui eſt pour moy la pire eſ- nc 
pece de vices, que je nay point le cou- M 
rage de les concevoir ſans horreur ; & les co 
admire, quaſi autant que je les deteſte. co 
L'exetcice de ces meſchancetez inſignes, qu 
porte marque de vigueur & force d'ame, le 
autant que d'erreur & deſreiglement. La ne 
neceſſitè compoſe les hommes & les aſ- co 
ſemble. Cette couſture fortuire ſe forme to 
apres en Loix. Car il en a eſte d auſſi ay 
fauvages qu'aucune opinion humaine puiſſe W ay 
enfanter , qui toutesfois ont maintenu re 
leurs corps, avec autant de (ante & lon- ce 
gueur de vie, que celles de Platon & Atiſ- Q 
rote auto len faire. Et certes: toutes ces de 
deſcriptions de police, feintes par Art, ſe 
trouvent ridicules, & ineptes a lende en 
practique. ch 
Ces grandes & longues altercations, | 
de la meillente forme de ſocieté, & des 8 
reig es plus commodes a nous attacher, pt: 
ſont altercations propres ſeulement a he- - 


zercice de noſtre Eſprit: comme il { 
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trouve és Arts, pluſieurs ſubjects qui ont 
leur eſſence en lVagitration & en la diſpu- 
te, & n'ont aucune vie hors dela, Telle 
peinture de police ſeroit de miſe, en un 
nouveau Monde: mais nous prenons un 
Monde deja fait & forme a certaines 
couſtumes. Nous ne Fengendrons pas, 
comme Pyrrha , ou comme Cadmus. Pat 
quelque moyen que nous ayons loy de 
le redrefſer, & ranger de nouveau, nous 
ne pouvons gueres le tordre de fon ac- 
coultumE ply, que nous ne rompions 
tout. On demandoit a Solon (10), sil 
avoit eſtably les meilleures Loix quit 
avoit peu aux Atheniens: Ouy , bien, 
reſpondit-il , de celles qu'ils euſſent re- 
ceues, Varro s excuſe (11) de pareil air: 
Que s'il avoit tout de nouveau à eſcrire 
de ſa Religion, il diroit es qu'il en croic 


% 


(10) Plutargue, dans la vie de ce Legiſlateur, 
ch. ix. Verſion d' Amyor. on 


(171) Le paſſage eſt rapporte par S.AUGUSTIN, 

uod apertius alibi poſuit(Varro) ſecut in quarto 

ibro commemoravi, ex nature formula fe ſcri= 
pturum fuiſſe, ſi novam ipje conderet cinitatem: 
guia vero jam veterem invenerat , non ſe zotuiſſe 
nift ejus conſuetudinem ſequi, De Civit, Dei, * 
V. c. iv. in fine. 8 8 
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Mais, eſtant desja receue, il en dira ſelon 
Fuſage , plus que ſelon nature. 

Non par opinion, mais en verite, ex- 
cellente & meilleure police, eſt a chaſcune 
Nation, celle ſoubs laquelle elle s'eſt main- 
tenue. Sa forme & commoditè eſſentielle 
deſpend de uſage. Nous nous deſplaiſons 
yolontiers de la condition preſente : Mais 
je tiens pourtant, que d'aller deſirant le 
commandement de peu, en un Eſtat Po- 
pulaire: ou en la Monarchie, une au- 
tre eſpece de gouvernement, Ceſt vice 
& folie. 


Ayme VERat tel que tu le vois eſtre. 
Sil eſt royal, ayme la royauté; 
| S'ileſt de peu ou bien . 
— Ayms Pauſh ; car Dieu t'y a fai& 
| naiſtre. 


Ainſi en parloit le bon Monſieur de bi- 
brac, que nous yenons de perdre : un 
Eſprit ſi gentil, les opinions fi ſaines, 
les mœurs fi douces. Cette. perte, & celle 
qu en meſine temps nfs avons faicte de 
Monſieur de Foix, ſont pertes imporcan- 
tes à noſtre Courohne. Je ne (gay sil 
reſte 4 la France dequoy ſubſtituer une 


* 
* 


i 
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autre couple, pareille a ces deux Gaſcons, 
en ſinceritè, en ſuffiſance, pour le con- 
ſeil de nos Roys. C'eſtoyent ames diver- 
ſement belles, & certes ſelon le ſiecle, 
rares & belles, chaſcune en ſa forme. 
Mais qui les avoit logees en cet aage, 
fi deſconvenables & fi diſproportionnèes 
a noſtre corruption, & a nos tempeſtes ? 


Rien ne pteſſe un Eſtat que innova- 


tion, le changement donne ſeul forme a 
linjuſtice, & a la tyrannie. Quand quel- 
que piece ſe demanche, on peut Feſtayer: 
on peut $'oppoler a ce que [alteration & 
corruption naturelle a toutes choſes, ne 
nous eſſoigne trop de nos commencemens 
& principes : Mais d'entreprendre a re- 
fondte une ſi grande maſſe, & a changer 
les fondements d'un ſi grand baſtiment , 
ceſt a faire a ceux qui pour deſcraſſer 
effacent , qui veulent amender les de ffauts 
particuliers, par une confuſion univerſelle, 
& guarir les maladies par la mort: (0) 
Non tam commutandarum quam everten- 
darum rerum cupiai, Le monde eſt inepte 


( ) Qui ne ſongent point tant a changer le 
Son vernement qu'a le détruire. Cx. De Off. 
L. II. cap. j. | | 


* 
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3 ſe guarir : [1'eſt fi impatient de ce qui 
le preſſe, qu'il ne viſe qu'a sen deffaire , 
fans regarder a quel prix. Nous voyons 
par mille exemples, qu'il ſe guarit ordi- 
nairement a ſes deſpens, La deſcharge du 
mal preſent, n'eſt pas guariſon, $'il n'y 
a en general amendement de condition. 
La fin du Chirurgien, n'eſt pas de faire 
mourir la mauvaiſe chair: ce n'eſt que 
Pacheminement de ſa cure : il regarde au 
dela, d'y faire renaiſtre la naturelle, & 
rendre la partie à ſon deu eſtre. Quicon- 
que propoſe ſeulement d'emporrter ce qui 
(x2) le maſche, il demeure court: car 
le bien ne ſuccede pas neceſſairement au 
mal: un autre mal luy peut ſucceder; & 
pire. Comme il advint aux tueurs de 
= Cefar, qui jetterent la Choſe publique 4 
tel poin&, qu'ils eurent à le repentir de 
s'en eſtre meſlez : A pluſieurs depuis, 
juſques a nos fiecles, il eſt advenu de 
meſmes. Les Frangois mes X contempora- 
-nees ſgavent bien-qu'en dire. Toutes gran- 
des mutations eſbranlent VEitat, & le de- 
{ordonnent. 


(12) Le ronge, 
* Contemporains , dit- on aujourd'hui. 
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Qui viſereit droit a la guariſon, & 
en conſulteroit avant toute œu/re, ſe re- 
froiditoit volontiers d'y mettre la main. 
Pacuvius Calavins corrigea le vice de ce 
proceder, par un exemple inſigne. Ses 
concitoyens eſtotent mutinez contre leurs 
Magiſtrats : luy perſonnage de grande au- 
thorice en la ville de Capoue, (13) trou- 
va un jour moyen d'enfermer le Senat 
dans le Palais: & convoquant le Peuple 
en la place, leur dit: Que le jour eſtoit 
venu, auquel en pleine liberté ils pou- 
voient prendre vengeance des Tyrans qui 
les avoyent hi long tems oppreſſez, leſ- 
quels il tenoit a ſa mercy ſeuls & defar- 
mez. Fut d'advis, qu'au ſort on les tiraſt 
hors, Tun apres l'autre: & de chaſcun on 
ordonnaſt particulierement: faiſant ſur le 
champ, executer ce qui en ſeroit decreté: 
poutveu auſſi que tout d'un train ils advi- 
ſaſlent d eſtablit quelque homme de bien, 
en la place du condamne : afin quelle ne 
demeuraſt vuide d' officier. Is n'eurent pas 


(13) Vous trouverez tout ceci dans Tite 
Live , L. XXIII. c. ii, ii. & touché, à mon 
avis, de main de maitre. 


1 
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plutoſt ouy (14) le nom d'un Senateur, 


qu'il $'eſleya un cry de meſcontentement 
univerſel à Vencontre de luy: Je vois bien, 
dit Pacuvius , il faut. demettre cettuy-ci: 
Ceſt un meſchant : ayons en un bon en change. 
Ce fut un prompt ſilence: tout le mon- 
de ſe trouyant bien empeſché au choix. 
Au premier plus effronte qui dit le ſien: 
voila un conſentement de voix encore 
plus grand a refuſer celuy-la : Cent im- 
perfections, & juſtes cauſes de le rebuter. 
Ces humeurs contradictoires $'eſtant eſ- 
chauftees, il advinr encore pis du ſecond 
Senateur, & du tiers, Autant de diſcorde 
a Vele&ion que de convenance a la demiſ- 
ſion. S'eſtant inutilement laſſez a ce trou- 
ble, ils commencent, qui dega, qui de- 


la, a ſe defrober peu a peu de Paſſemblee: 


(14) Ubi auditum eſt nomen; malum & impro- 
bum pro ſe qui ſque clamare, & ſupplicio 1 

unc Pacuvius , Video que ſententia de hoe ſit 
data. Ejicitur pro malo atque improbo. Bonum 
Senatorem & juſtum eligite. Primo ſilentium 
erat, inopid potioris ſubjiciundi: deinde quum 
aliquis omiſſd verecundia quempiam nominaſſet, 
multo major exemplo clamor oriebatur, &c. — 
Hoc multo magis in ſecundo ac tertio citato 
Senatore factum eft, Ita dilabi homines , 
notiſſimum quodque malum maxime tolerabile 
fAicentes efſe, Tit, Liy, LXXIII. IT) lj, 
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Rapportant chaſcun cette reſolution en 
ſon ame, que le plus vieil & mieux co- 
gneu mal eſt toujours plus ſupportable, 
que le mal recent & inexperimente. 

pour nous voir bien piteuſement agi- 
tez (car que n' av ons- nous faidt ? 


(t) Eheu ! cicatricum & ſceleris pudet, 
Fratrumque: quid nos dura refugimus 
tas? quid intactum nefaſti 
Liquimus ? unde manus Juventus 


Metu Deorum continuit ? quibus 
Pepercit aris? ) oY 


( 15) je ne yay pas ſoudain me reſolyant, 


Ipſa fe velit Salus, 
Servare prorſus non poteft hanc familiam, 


* 


(t) Des guerres inteſtines! des plaies ſan- 
foe! nos freres maſlacres ! Dieux, quelle 
horreur! Barbares que nous ſommes , de quels 
crimes avons-nous eu honte? Y en a-t'il aucun 
de fi execrable que nous n'ayons commis? La 
erainte des Dieux a-t-elle pil retenir les mains 
ſacrileges de notre inſolente jeuneſſe? Ou ſont 
les Autels qu'elle a reſpetes 2 Horat. Lib. I. 
Od. xxxv. yſ. 33. 

(15) Je ne dis pas d'abord deciſivement, & 
d*un ton de Prophete: Non quand 1: Deefle Salus 
voudroit elle-meme ſauver cet Etat, elle ne 

ourroit en venir a bout. Terens, Adelph. Ad. 

V. Sc. vij. /. 53, 
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Nous ne ſommes pas pourtant a ad- 


venture, à noſtre dernier periode. La 


conſervation des Eſtats eſt choſe qui 
viay-femblablement ſurpaſſe noſtre intel- 
ligence. C'eſt, comme dit Platon, choſe 
puiſſante, & de difficile diſſolution, qu'une 
civile police: elle dure ſouvent contre 
des maladies mortelles & inteſtines, Vin- 

jure des Loix injuſtes, contre la 88 5 7 
contre le debordement & ignorance des 
Magiſtrats, licence & ſedition des Peuples. 
En toutes nos fortunes, nous nous com- 
parons 4 ce qui eſt au- deſſus de nous, & re- 
gardons vers ceux qui ſont mieux: Meſu- 
rerons-nous, a ce qui eſt au deſſous: il 
n' en eſt point de ſi miſerable, qui ne trouve 
mille exemples on ſe conſoler. OW noſtre 


vice que nous yYoyons plus mal volontiers 


ce qui eſt deſſus nous, que yolontiers , ce 
qui eſt deſſous. Si diſoit Solon (16) qui 
dreſſeroit un tas de tous les maux enſem- 
ble, qu'il n'eſt aucun, qui ne choiſit pluſ- 
toſt de remporter avec ſoy les maux qu'il 
| (16) Au rapport de Valere Maxime Si in 
unum locum multi ſua mala contuliſſent , futu- 
rum, ut propria deportare domum , quam ex 


communi miſeriarum acervo portionem ſuam ferre 
mallent. L. VII. c. ij. num. 2. Extern. 
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a, que de venir a diviſion legitime, avec 


tous les autres hommes, de ce tas de maux. 
& en prendre ſa quotte part. Noſtte Police 
ſe porte mal. Il en a eſte pourtant de plus 
malades, ſans mourir, Les Dieux $'eſba- 
tent de nous à la pelote, & nous agitent 
à toutes mains: (y) Enim vero Dii #0s 


homines quaſi pilas havent. 


Les Aſtres ont fatalement deſtinE 1EGat 
de Rome, pour exemplaire de ce qu' ils 
peuvent en ce genre, Il comprend en ſoy 
toutes les formes & adventures, qui tou- 
chent un Eſtat: tout ce que l'ordre y peut, 
& le ttouble, & l'heur, & le malheur. Qui 
le doit deſeſperer de ſa condition, voyant 


les ſecouſſes & mouyements dequoy celut- 


la fur agité, & qu'il ſurpporta ? Si Teften- 
due de la domination eſt la ſante d'un 
Eſtat, dequoy je ne ſuis aucunement d'ad- 
vis (& me plaiſt Iſocrates, qui inſttuit 
Nicocles, (17) non d'envier les Princes 5 


(y) Paroles de Plaute, dans le prologue des 
Caprirs, „/. 22. & dont Montagne rend fort 
bien le ſens avant _ de les citer. 


(17) Zi n Tovs ways 7 av K nræ- 
ptyovs, GANG Tovs dp, Ti F&EP9YT1 K p10 ar 
tat vous, Yarra, ad Nicociem , P- 34. 
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qui ont des dominations larges, mais 
qui ſcavent bien conſerver celles qui leut 
ſont eſcheites.) celuy-là ne fut jamais 
ſi ſain, que quand il fut le plus malade. 
La pire de ſes formes luy fut la plus fot- 
tune. A peine recognoiſt-on image d' au- 
cune police, ſoubs les premiers Empe- 
reurs: c'eſt la plus horrible & la plus 
eſpeſſe confuſion qu'on puiſſe conceyoir, 
Toutesfois il la ſupporta: & y dura, con- 
ſeryant, non pas une Monarchie, refferrce 
en ſes limites, mais tant de Nations, {i 
diverſes, ſi efloigntes , fi mal affection- 
nces, ft defordonnement commanaces & 
injuſtement conquiſes. 


) Nec Gentibus illis | 

Commedat in populum terre pelagique po- 
tentem , 

Invidiam fortuna ſuam. 


Tout ce qui branſle ne tombe pas. La con- 
+ texture d'un fi grand corps tient a plus 
d'un clou. Il tient meſme par fon anti- 
quite, comme les vieux baſtiments, aul- 
quels Vaage a deſrobe le pied, fans 

(z) Sans que ls fortane inſpirit à aucune na- 


tion le deſſein de ruiner un e ſi puiſſant 
fir mer & ſur terre. Lucan. L. I. /. 12. 


3 


pc 
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crouſte & ſans ciment, qui pourtant 
vivent & ſe ſouſtiennent en leur propte 
reis, 36 

(a) ——— Nec jam validis radicibus hæ- 
rens, 
Pondere tuta ſuo eft. 3 


Davantage ce n'eſt pas bien procedé, 
de recognoiſtre ſeulement le flanc & le 
foſſé: pour juger de la ſeureté d'une 
Place, il faut voir, par ou on y peut ve- 
nir, en quel eſtar eſt Vaſlaillant, Peu de 
vaiſſeaux fondent de leur propre poids, 
& ſans violence eſtrangere. Or tournons 
les yeux pat tout, tout croulle autour de 
nous. En tous les grands. Eſtats, ſoit de 
Chreſtienté, ſoit dailleurs, que nous con- 
noiſſons, regardez- y, vous y trouverez 
une evidente menaſſe de changement & 
de ruine: 


(b) Et ſua ſunt illis incommoda , parque per 
omnes | 


Tempeſtas. 


(a) Comme un grand arbre qui ne tenant plus 
a la terre par ſes racines, ſe ſoutient par ſa pro- 
pre peſanteur. Id. ibid. »/. 138. | 


(b) Ils ont auſſi leur embarras, & un pareil 
orage les menace tous. Dans quelques di- 
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Les Aſtrologues ont beau jeu, a nous 
advertir , comme ils font, de grandes al- 

terations, & mutations prochaines ; leurs 

devinations ſont preſentes & palpables; il 


ne faut pas aller au Ciel pour cela. Nous 


n' avons pas ſeulement a tirer conſolation, 
de cette ſocieté univerſelle de mal & de 
me naſſe: mais encore quelque eſperance, 


pour la durée de notre Eſtat: d'autant 


que naturellement, rien ne tombe, la ou 
tout tombe. La maladie univerſelle eſt la 
ſantè particuliere. La conformire eſt qua- 
lite ennemie 4 la diſſolution. Pour moy, 
je n'en entre point au deſeſpoir , & me 
ſemble y voir des routes a nous ſauver : 


(e) Deus hæc fortaſſe benignd 
Keducet in ſedem vice, 


Qui ſcairt fi Dieu voudra qu'il en ad- 


vienne, comme des corps qui ſe purgent 
& remettent en meilleur eſtat, par lon- 
gues & griefves maladies : leſquelles leur 


tions de Montage on a donnEmal a propos ce vers 
a Virgile. Il a tout Pair d'avoir été fabrique. par 
un Moderne. e 

(e) Dieu voudra peut- etre encore remettre 
les choſes en bon état. Horat. Epod. L. VI. Od. 
xiij. A/. 10. | 


re 
d. 


_ oftee? Ce qui me poiſe le plus, c'eſt 


que le Ciel nous envoye, & proprement 


Lrvas III. CHAP. IX. 167 
rendent une fante plus entiere & plus 
nette, que celles qu'elles leur ayoient 


qu'a compter les ſymptomes de noſtre mal, 
Jen vois autant de naturels, & de ceux 


ſiens, que de ceux que noſtre deſreigle- 
ment, & l'imprudence humaine y confe- 
rent. Il ſemble que les Aſtres meſmes ox- 
donnent, que nous avons aſſez dure, & 
outre les termes ordinaires, Et cecy auſſi +4 
me poiſe, que le plus voiſin mal qui nous 
menace ce n'eſt pas alteration en la maſſe, 
entiere & ſolide, mais ſa diſſipation & di- 
vulſion: extreme de nos craintes. 
Encores en ces rèvaſſeries icy crains- je 
la trahiſon de ma memoire, que par inad- 
vertance, elle m'aye fait entegiſtrer une 
choſe deux fois. Je hay à me tecognoiſtte: 
& ne retaſte jamais * qu'envis ce qui 
m'eſt une fois eſchappe. Or je n'apporte 
icy rien de nouvel apprentiſſage. Ce ſont 
imaginations communes: les ayant a I'ad- 
venture conceues cent fois, jay peur de 
les avoir desja enrollees, La redicte eſt 


* Qu'a contre-caur, 


— 


6—— m— <4 — 
* 
_ 


cipes & preſuppolitions 1 qui lervent en 


XC univerſelles. 
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par tout ennuyeuſe, fut-ce dans Homere: 
Mais elle eſt ruineuſe, aux choſes qui 
n'ont qu'une montre ſuperficielle & paſla- 
gere. Je me deſplais de. Tinculcation, 


voire aux choſes utiles, comme en Sene- 
que. Et Vuſage de fa Eſchole Stoique 


me deſplaict , de redire ſur chaſque ma- 
tiere, tout au long & au large, les prin- 


general : & realleguer tousjours de nou- 
veau les arguments & raiſons communes 


Ma memoire s' empire cruellement tous 
les jours: 


(d) Pocula Letæos ut fi ducentia ſomnos | 
Arente fauce traxerim , 


Il faudra doreſnavant (car Dieu mercy 
juſques a cette heute, il n'en eſt pas ad- 
venu de faute) qu'au lieu que les autres 
cherchent temps & occaſion de penſer 3 
ce qu' ils ont a dire, je fuye a me prepa- 
rer, de peur de m'attacher a quelque obli- 
ation „de laquelle Jaye a de ſpendre. 

L'eſtte 


(4) * ſi briilant de ſoif j euſſe bi A longs 
traits de Peau aſſoupiſſante du fleuve d' Oubli. 
Horat. Epod. L. Od. xiv. v/. 3. 


* 
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Leſtre tenu & oblige me fourvoye: & le 
- deſpendre d'un fi foible inſtrument quꝰeſt 
ma memoire. Je ne lis jamais cette Hiſ- 
 toire , que je ne men offence, d'un refſen- 
timent propre & naturel. .Lynceſtes accu- 
ſe de copjuration , contre Alexandre, le 6 
jour qu'il fur mene en la preſence de 
armee, ſuivant la couſtume , pour eſtre 
oiiy en ſes deffenſes, avoit en ſa teſte 
une harangue eſtudice, de laquelle (18) 
rout heſitant & begayant il prononga quel- 
ques parolles. Comme il ſe troubloit de 
_ plus en plus, cependant qu'il lucte avec 
{a memoise, & qu'il la retaſte, le yoila 
charge & tuè a coups de pique, par les 
Soldats , qui luy eſtoyent plus voilins : 
le tenant pour convaincu. Son eſtonne- 
ment & ſon ſilence leur fervit de con- 
feſſion. ayant eu en priſon tant de loiſir 


8 


rcy 
ad- 


8 | 
2 de ſe preparer, ce n'eſt, à leur advis, 
e par 3 | : 
)bli- (18) Q. Curt. L. VII. e. j. Hefitans & trepi- 


us, pauca ex ĩis quæ compoluerat , protulit : 
d ultimum non memoria ſolum, ſed etiam mens 
um deſtituit. Nulli erat dubium, quin trepida- 
10 conſcientiæ indicium eſſet, non memoriæ 
Ittum, - Itaque ex, tis qui proxime aſtiterant, - 
——— adhuc oblivion, lanceis confode- 
unt. a | 


Tom, VII. | | | H 


dre. 


bition de bien dire. Que peut- on faire, 


entierement à ma memoire „je pends ti 


vitude en laqueile j eſtois entravé: La ol 


tes & impremeditez, comme naiſſants des 


rien dire qui vallle ar e eſtte 
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plus la memoire qui lay manque: c'eſt 
la conſcience qui luy bride la langue, 
& luy oſte la force, Vrayement c'eſt bien 
dit, Le lieu eftonne, Vaſhſtance, Vexpecta- 
tion, lots meſme qu' il n'y va que de Vam- 


quand c'eſt une harangue , qui porte la 
vie en conſequence? | : 

Pour moy, cela meſme, que je ſois lic 
a.ce que j'ai a dire, ſett a men deſpren. 
dre. Quand] je me ſuis commis & aſſigné 


fort ſur elle, que jel Sache! elle s' effraye 
de fa charge. Autant que je m' en rapporte 
a elle, je me mets hors de moy, juſques 
(19) a eſſayer ma contenance : Et me ſuis 
veu quelque jour en peine de celer la ſer- 


mon deſſein eſt, de repreſenter en pat- 
lant , une profonde nonchalance d'accent 
& — vilage, & des mouvements fortui- 


occaſions preſentes, aymant auſſi cher ne 
| Veux 
, iv. 


(19) Comme un homme * ne ſait . cone 
tenance tenir FS 


notie 
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venu prepare pour bien dite: Choſe meſ- 
ſcante, ſur tout a gens de ma profeſſion : 
& choſe de trop grande obligation, à 
qui ne peut beaucoup tenir. L'appreſt 
donne plus a eſperer, qu'il ne porte. On 
ſe met ſouvent ſottement en pourpoinct, 
pour ne ſauter pas mieux qu' en ſaye. (e) 
Nihil eſt his, qui placere volunt, tam ad- 


ever ſarium, quam extectatio. Ils ont laiſſe 
„par eſcrit de lOrateur Curio, ( 20 ) que 
ne 


quand il propoſoit la diſtribution des 
pieces de ſon Oraiſon, en trois, ou en 
quatre, ou le nombre des ſes arguments 
& raiſons, il luy advenoit volontiers, ou 
a en oublier quelqu'un, ou d'y en adjouſ- 
er un ou deux de plus. J'ay tousjours bien 
vite de tomber en cet inconvenient + 
yant hai ces promeſſes & preſcriptions : 
on ſeulement pour la defiance de ma 
nemoire, mais auſſi pour ce que cette 


(e) Rien n'eſt fi contraire 4 ceux qui veu- 
nt plaire que idée avantageuſe qu'on ſe fait 
Jeux par avance. Cic. Acad. Queſt, L. IV. 


iv. | . 
(20) Memoria Sago) ita fuit nulla, ut ali- 
noties, tria cum propoſuiſſet, aut quartum ad- 
eret , aut tertium quæreret. Cic. in ſuo De 
arts Oratoribus Libro, c. Ix, | 


H jj 


militares decent. Baſte, que je me ſuis 


deſa vantage a a ceux qui par nature pou 
volent quelque choſe en l'action. Et de 
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forme retire trop à Vartiſte..(f) Simpliciora 


meshuy promis, de ne prendre plus la 
charge de parler en lieu de reſpect. Cat 
quant 4 parler en liſant ſon Eſcrit, outre 
ce qu'il eſt tres. inepte „il eſt de grand 


me jetter à la mercy de mon invention pre. 
ſente, encore moins: Je lay lourde & 
trouble, qui ne ſgauroit fournir aux ſou 
daines neceſſiteʒ & importantes. 
Laiſſe, Lecteur courir encore ce coup 
d'eſſay, & ce troifieme * alongeail, du 
reſte des pieces de ma peinture. J'adjouſte, 
mais je ne corrige pas : Premierement, 
parce que celuy qui a hypotheque al 
monde fon ouvrage, je trouve apparenc# 
qu'il n'y aye plus de droict. Qu'il die, 
il peut, mieux ailleurs, & ne corrompe 
la beſongne qu'il a vendue : De telles gens 
inn rien acheter qu' apres leu 


() Les gens d'epée doivent avoir un lang! 

& des manieres * us 

Orat. Lib. XI. c. 

on entend aiftment ce que ſignifie ici! 
mot Valongeat , quoĩqu il ne ne ſoit pas Fra 

© COB, 


iimples. Quintilien , 


you 
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mort: Qu'ils y penſent bien, avant que 
de ſe, produire. Qui les haſte > Mon Li- 
vre eſt rousjours un: ſauf qu'a meſure , 
qu'on ſe met à le renouveller , afin que 
Vachertteur ne s'en aille les mains du tout 
vuides „je me donne loy d'y attacher 
5 · ¶ comme ce n'eſt qu'une marquetetie mal 
ointe ) quelque * embleme ſupernume- 
aire, Ce ne ſont que ſurpoids, qui ne 
ondamnent point la premiere forme, mais 
Jonnent quelque prix particulier a chaſ- 
une des ſuivantes , par une petite ſubti- 
ite ambitieuſe, Dela toutesfois il advien- 
Ira facilement, qu'il $'y meſle quelque 
ranſpoſition de Chronologie; mes contes 


dusours ſelon leur aage. Secondement, 


rene cauſe que pour mon regard, je crains 
die Me perdre au change. Mon entendement 
ome va pas tousjours avant, il ya a recu- 
genoyons auſſi, Je ne me deffie gueres moins 


e mes fantaſies , pour eſtre ſecondes ou 
lerces , que premieres : ou preſentes, que. 


* 


Embleme, piece de rapport. C'eſt le ſens 
que lui donne ici Montagne: Enbleme en ce 
ens-la eſt grec & latin, mais nullement frangois 
ujourd' hui. b 

H ij | 


renants place ſelon leur opportunitè, non 


o 
Wi 
4 
5 0 
133 

7 
C | 
"0 


— 


paäaſſces. Nous nous corrigeons auſſi ſotte- 


1 


vrongne, titubant, vertigineux, informe 


dont 


_ chets, parce qu'autrefois on y jouoit ordinait 
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ment ſouvent, comme nous corrigeons 
les autres, Je ſuis envieilly de nombre 
d'ans, depuis mes premieres publications, 
qui furent Van mille cinq cents quatre- 
vingts. Mais je fais doute que je ſois aſſa 
gi d'un pouce. Moy a cette heure, & mo 
tantoſt, ſommes bien deux. Quand mei 
leur, je n'en puis rien dire. Il feroiſt be 
eſtre vieil, ſi nous ne marchions que ven 
Famendement. C'eſt un mouvement d)) 


ou (21) des jonchez, que [air ' mani 


= 


| (21) On appelle ainſi les pailles ou jones 

es enfans ſe ſervent dans une eſpece « 
jeu que Rabelais n'a pas oublié dans la long 
liſte des jeux, auxquels Gargantua paſſoit lama 
leure partie de ſon tems. II jouoit, dit-il, a 
Jonchees, Liv. I. ch. xxij. p. 147. on ſon Con 
mentateur nous dit que ce jeu a été nomme /i 


ment avec de petits brins de jones, ce qui] 
pratique encore à S. Lo en baſſe Normandie 
comme on peut voir dans le Dictionnaire Etyn 
Togique de Menage, qui remarque, quaille 
on y joue avec des petits brins de paille ou avi 
de petits batons d'Ivoire. Jonchee, dit Nico 
hegnife la poi rnee de petites broches d'ivoire do 
les filles $'esbattent , qu'on dit le jeu de jonchtt 
On empoigne ces brins de jones pour les fal 
tomber tous emſemble , de maniere qu'ils se 
pillent en tombant: & Cefſt ce qui fait «is 


2 
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te · ¶ caſuellement ſelon ſoy. Antiochus avoir 
ons vigoureuſement efcript (22) en faveur de 
bie Academie: il print ſur ſes vieux ans un 
2115, autre party : lequel des deux je falvyſſe „ 
tre · ¶ ſeroit- ce pas tousjours ſuivre Antiochus ? 
al Apres avoir eſtably le doubte, vouloir 
mol eſtablir la certitude des opinions humai- 
nes, eltoit ce pas eſtablit le aoubte, non 
la certitude „& promettre , qui luy euſt 
donné encore un aage à durer, qu'il eſtoir 
tous jours en termes de nouvelle agitation, 
non tant meilleure, qu autre? La fayeur 
publique m'a donné un peu plus de har- 
die ſſe que je n'eſperois , mais ce que je 
crains le plus, c'eſt de faouler, Payme- 
rois mieux poindre, que laſſer, comme 


7 « faict un ſgavant homme (23) de mon 
n Co . | 5 

me Montagne que Pair les manie caſuellement ſelo ux 
dinai / .. 5 8 
qui! (22) Cic. Academ. Queſt. L. IV. c. xxij. 
mandit (23) Notre ſiecle nous fournit auſſi quelques 


Etyn 
Vailleul 
cou avi 
Nicol 
Tire de 
jonchet 
les fat 
Is Sep 


it dite 


exemples palpables d*Ecrivains , qui apres avoir 
debite ce qu'ils ſavoient le mieux, ont continue 
de donner au public des livres tout pleins de 
penſées indigeſtes, ou de vaines repetitions 
qu une expreſſion fade & peu correcte rend tout- 
«-fait degoiitantes. Ils ſe croyent riches: & tout 
le monde $appergoit de leur indigencte: 
Ce qui ſoit dit pour qui veut ſe connoitre. 
Je ne nomme perſonge, non plus que Montagne, 
; Iv 


* 
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| temps. La louange eſt tousjours plaiſante, 
| de qui, & pourquoi elle vienne: Si faut- 
1] pour s'en agreer juſtement, eſtre in- 
forme de fa cauſe, Les imperfections mel. 
me ont leur moyen de ſe recommander. 
L'eſtimation vulgaire & commune ſe yoit 
peu heureuſe en rencontre : Et de mon 
temps, je ſuis trompe , fi les pires Eſcrits 
ne {ont ceux qui ont gaignè le deſſus du 
vent populaire. Certes je rends graces 4 
| des honneſtes hommes, qui daignert WW 
prendre en bonne part, mes foibles ef. 
forts, Il n'eſt lieu ou les fautes de la fa. I 
gon paroiſſent tant, qu'en une matiere iſ © 


qui de ſoy n'a point de tecommandation. iſ 

Ne te prends point a moy , Lecteur, de ¶e 

| celles qui ſe coulent icy , par la fantaſie, iſ: 
| ou inadvertance d'autruy : chaſque main, p. 
chaſque ouvrier, y apporte les ſiennes iſe! 

Je ne me meſle, ny d'ortographe, (& op- 

donne 2133 qu ils ſuivent lancienne ſc! 


ny de la ponctuation: je ſuis peu expen 
en l'un & en autre. Ou ils rompent du 
tout le ſens, je m'en donne peu de peine, 
3 car aumoins ils me deſchargent : Mai 
1 on ils en ſubſtituent un faux, comme ib 
; | font fl ſouvent, & 1 deſtournent 3 & leu 


** a 
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conception, ils me tuynent. Toutesfois 
quand la ſentence n'eſt forte a ma me ſure, 
un honneſte homme la doit refuſer pour 
mienne. Qui cognoiſtra combien je ſuis 
peu laborieux, combien je ſuis faict à 
ma mode, croira facilement , que je re- 
dicteroy plus volontiers, encore autant 
d Eſſais, que de maſſujettit a ſuivre ceu-- 
cy, pour cette puerile cotrection- 

Je diſois donc tantoſt, qu'eſtant plan- 
tè (24) en la plus profonde miniere de ce 
nouveau metal, non ſeulement je ſuis 
prive de grande familiarité, avec gens 
d autres mœurs que les miennes: & dau- 
tres opinions, par leſquelles ils tiennent 
enſemble (25) d'un nœud, qui commande 
tout autre nœud. Mais encore je ne ſuis 
pas ſans hazard, parmy ceux à qui tout 
eſt elgalement loiſible: & deſquels la plus 
part ne peut empirer meshuy ſon mar- 
chè vers noſtre juſtice: D'où naiſt Vex- 
treme degrè de licence, Comptant tou- 
tes les particulieres citconſtances qui me 


(24) Au milieu de ce que ce fiecle a deplus cor- 
rompu. 


(25) Celui de la Religion, 


- 


HY 
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regatdent, je ne trouve homme des noſtrey 
a qui la deffenſe des Loix, couſte, & 
en Bain ceſſant, & en dommage emer 
geant, diſent ” Clers, plus qu'à moy, 
Et tels font bien les braves, de leur cha. 
leut & aſpretéè, qui font beaucoup moins 
que moy, en juſte balance. Comme mai. 
ſon de tout temps libre, de grand abo rd, 
& · officieuſe a chaſcun ( car je ne me ſuis 
jamais laiſſé induire d'en faire un outil 
de guerre: laquelle je vois chercher plus 
volontiers, où elle eſt le plus efloignee 
de mon voiſinage) ma maiſon a merit 
aſſez d affection populaire: & ſeroit bien 
mal ayſe de me gourmander ſur mon fi- 
mier: Et jeſtime à un merveilleux chef 
d' uyre, & exemplaire, qu elle ſoit encore 
vierge de ſang, & de ſac, ſoubs un 4 
long orage, tant de changements & agh 
tations voiſines. Car a dire vray, il eſtoit 
poſſible à un homme de ma complexion, 
d'eſchapper à une forme conſtante, & 
continue, telle qu'elle fuſt : Mais les in- 
vaſions & incurſions contraites, & alte. 
rations & viciſſitudes de la forrune „ au- 
tour de moy, ont juſqu'a cette heut 
plus exaſperè qu'amolly Vhumeur du Pays: 
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tres & me ——_ Ge er e & vifficultes 
» CM invincibles; 0 
nets Jeſchape: mais il me deſplaiſt que ce 
10), ſoit plus par fottune, voire & par ma 
cha ptudence, que pat juſtice: Et me deſplaiſt. 
lng deſtre hors la protection des Loix, & 
nat ſoubs autre ſauvegarde que la leut. Com- 
me les choſès ſont, je vis plus qu à demy, 
de la faveur aun qui eſt une 'rude 
obligation. Je ne veux dev oir ma ſeureté 


plus ny à la bonté, & benignire des Grands, 
Jnce qui $'agreent de ma legalite & liberté: 
erte ny a la facilité des mœurs de mes pre- 
bien 


deceſſenrs, & miennes : car quoy ſi Jeſtois 
autre; Si mes deportements & la fran- 
chiſe de ma converſation; obligent mes 
voiſins, ou la parente: c'eſt cruautè qu'ils 
s' en puiſſent acquitter, en me laiſſant 
vivre, & qu'ils puiſſent dire: Nous lui 
condonnons la libre continuation du Service 
Divin, en la Chappelle de ſa maiſon, tou- 
tes les Egliſes diautour eſtants par nous (26) 
deſertées: luy con donnons luſage de ſes 
biens, & ſa vie, comme il conſlrwe nos fem- 
mes, & nos bœufs au beſo ing. De longue 


(26) Detruites , ruinges, - _ 
H vj 


— x — — 
4 
N 
: 


pour ceux+cy., je ne donne que 
gent: pour les autres, je me donne moy- 
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main chez moy, nous avons part à la 
louange de Lycurgus Athenien, (27) qui 


eſtoit general depoſitaire & gardien des 
bourſes de ſes concitoyens. Or je tiens, 
qu'il faut vivre par droict & par auctorité, 
non par recompenſe ny pat grace. Com- 
bien de galants hommes ant mieux ayme 
perdre la vie, que la devoir? Je fuis a 
me ſubmettre a toute forte d'obligation, 
mais ſur tout à celle qui m'attache par 
de voir. d' honneur. Je ne trouve rien ft cher 
que 6E qui m'eſt donné, & ce pourquoy 
ma yolonte demeure hippothequee par til- 
tre de gratitude: Et regoit plus volontiets 
les offices qui ſont a vendre. Je 1 : 


Far- 


meſme. | 
Le neud qui me tient par la Loy d'hon- 


neſtete , me ſemble bien plus preſſant & 


plus poiſant, que n'eſt celuy de la con- 
traincte civile. On me garotte plus dau- 
cement par un Notaire, que par \moy, 


N'eſt-ce pas raiſon, que ma conſcience 


| (27) Plutarque , dans les vies-des dix Ora- 
eeurs, dont LYCURG us fait le ſeptieme, c. j- de 
A vexſion d Amyot. | * 
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foit beaucoup plus engagee , a ce en quoy 
on s'eſt ſimplement fie d'elle > Ailleurs , 
ma foy ne doit rien: car on ne luy a rien 
preſte, Qu'an Sayde de la fiance & aſſeu- 
rance , qu'on a prinſe hors de moy. J'ay- 
meroy bien plus cher rompre la priſon 
d'une muraille, & des Loi, que de ma 


; parolle, Je ſuis delicat a Vobfervation de 


mes promeſſes, juſques 2 la ſuperſtition: 
& les fay en tous ſubjects volontiers in- 
certaines & conditionnelles. A celles , qui 
ſont de nul poids, je donne poids de la 
jalouſie de ma reigle : elle me gehenne & 
charge de ſon propre intereſt. Ouy, Es . 
entreprinſes toutes miennes & libres, fi 
Jen dy le poinct, il me ſemble, que je me 
les preſcry : & que le donner a la ſcience 
dautray, c'eſt le preordonner a ſoy. Il me 
femble que je le promets, quand je le dy. 
Ainſi Pevente peu mes propoſitions. Lz 
condamnation que je fais de moy, eſt plus 
vifve & roide, que neſt celle des Juges, 
qui ne me prennent que par le viſage de 
obligation commune; * leſtreinte de ma 

* L'obligation que ma con tence m'impoſe. = 


Dans Vedition. de 1588. ou le troifieme Livre 
des Eſſais parut pour la premiere fois, Montag 


* 
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conſcience, plus ſerrèe, & plus ſevere; Je 
fuy laſchement les devoirs auſquels on 
m'entraineroit, ſi je ny allois. (g) Hoc ip- 
ſum ita juſtum eſt quod re ſit, ſj eſt vo- 
luntarium. Si laction na quelque ſplendeur 
de liberté, elle n'a point de grace, ny 
d'honneur. 

h) Quod me jus cogit, vis voluntate impe- 
5048 trent. 

Ou la neceſſité me tire, jay me à laſcher 
la volonté: (1) Quia quicquid imperio co- 


gitur, exigenti magis, quam praſtanti, ac- 


ceptum refertur. Jen ſgay qui ſuyvent cet 


gne avoit; mis, Peſtreinte que ma conſcience me 


donne eſt plus ſerree & plus ſevere. Le tour qu'il 


a pris depuis pour dite la meme choſe , eſt un peu 
er tif, mais peut-ètre auſſi un peu moir 
clair, | 

+ (8) Quelque bonne qu'une action foit en elle- 
meme, elle ne peut etre juſte a I'&gard de celui 
qui la fait, que lorſqu'il s'y porte volontairev 
ment. Cc. de Offic, L. I. c. ix. We 
(h) Je ne fais guere volontairement les cho- 
ſes à quoi je ſuis oblige. Terent. Adelph. AQ. 
III. Sc. v. /. 44. de Pedition de Madame Da- 
cler. rr Nee ate f | 
(J) Car dans tour ce qui ſe fait depureautorite , 
Pon en eſt bien plus oblige à celui qui Pordonne 
* qua celui qui PexEcute, Valere Maxime, L. II. 
. ij. num, 6, | 11 


qui 
eſpece de droit dont Vapparence choque leur 
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air, juſques a Vinjuſtice : donnentpluſtor 
qu'ils ne rendent: preſtent pluſtoſt qu'ils 
ne payent; font plus eſcharſement bien a 
celuy, 2 qui ils en ſont tenus. * Je ne 
vois pas la; mais je touche contre, 

Jayme tant a me deſcharger & deſobli- 
ger, que Fay par fois compte a profit, 
les ingratitudes , offenſes , & indignitez 
que Javois receu de ceux, à qui ou par 
nature, ou par accident, j'avois quelque 
devoir d' amitiẽ: prenant cette occaſion de 
leur faute, pour autant d'acquit, & def- 
charge de ma debte. Encore que je con- 
tinue à leur payer les offices apparents, 
de la raiſon publique, je trouve grande 
eſpargne pourtant à faire par juſtice, ce 
que je faiſoy par affection, & à me ſou- 
lager un peu de attention & ſollicitude 


Je ne vais pas juſques-la , mais j; en approche 
un ha Demander aux Grands qu'ils rendent , 
s payent , c'eſt de la part du demandeur une 


ſierté. Ils aiment mieux donner & préter, qut 
eſt un acte de geneErofite- & de faveur: mais 
Sils aimotent fincerement la juſtice, ils verroient- 
d'un coup d'œil qu'il y a plus de grandeur à 
rendre & à payer gayement, qu'a attendre d'. 
tre pries, pteſſés, ſollicites de le faire. , 
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de ma volonté au dedans: (kx) Eft pru- 
dentis ſuſtinere ut rurſum, fic impetum be- 
ne wolentia, laquelle j; ay trop urgente & 
preſſante, on je m'addonne: aumo ins 
pour un homme, qui ne veut eſtre au- 
cunement en preſſe. Et me ſert cette meſ- 
nagerie, de quelque conſolation , aux 
imperfections de ceux qui me touchent. 
Je ſais bien deſplaiſant qu' ils en vaillent 
moins: mais tant y a, que | en eſpargne 
auſſi quelque chofe de mon application 
& engagement eavers eux. J'approuve ce- 
luy qui ayme moins ſon enfant, d' autant 
qu'il eſt ou teigneux ou boſſu: Et non 
ſeulement, quand il eſt malicieux, mais 
auſſi quand il eſt malheureux & mal nay 
(Dieu meſme en a rabbatu cela de ſon 
prix, & eſtimation naturelle ) , pouryen 


| . WF # * >| 
qu'il ſe porte en ce refroidiſement, avec 


moderation , & juſtice exacte. En moy, 
la proximite n'allege pas les deffauts, elle 
les aggrave pluſtoſt. 


Apres tout, felon que je m' entends, en 


FASL PE: % 
(K) Un homme prudent doit ſavoir moderer 
Pardeur de ſon amitié comme la fougue de ſon 
-  Cheval. Cic. de Amicit. c, xvij. 


n 


on 
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la Science du bien - faict & de recognoiſ- 


ſance , qui eſt une ſubtile Science & de 
grand uſage, je ne vois perſonne „ plus 
libre & moins endepté, que je fuis juſ- 
ques à cette heure. Ce que je dois, je 
le dois ſimplement aux obligations com- 
munes & naturelles. Il n'en eſt point, 
qui ſoit plus nettement quitte d'ailleurs: 


() Nec ſunt mihi nota potentum 

Munera. | 
Les Prices me donnent prou, Sils ne 
m'oſtent rien: & me font aſſez de bien, 
quand ils ne me font point de mal: c'eſt 
tout ce que je demande. O combien, je 
ſuis tenu a, Dieu, de ce qu'il luy a pleu, 
que j aye receu immediatement de ſa gra- 
ce, tout ce que Jay: qu'il a retenu par- 
ticulietement 2 ſoy toute ma debte! 
Combien je ſupplie inſtamment ſa ſaincte 
miſericorde, que jamais je ne doive un 
eſſentiel grammercy a perlonne! Bien 
heureuſe franchiſe, qui m'a conduite fi 
loing! Quelle ache ve. Jeſſaye (28) a n'a- 


(i) Les preſens des Grands me ſont inconnus. 


Viss. Aneid. L. XII. /. 519. 


(28) Ou, comme il y a dans Edition in- to 


* 
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voir expres beſoing de nul. (m) I» me 
omnis ſpes eſt mihi. C'eſt choſe que chaſ- 
cun peut en ſoy: mais facilement ceux 
que Dieu a mis a Vabry des neceſſitez na- 
turelles & urzentes, II fait bien piteux, 
& hazardeux , deſpendre d'un autie. Nous 
meſmes, qui eſt la plus juſte adreſſe, & 
la plus ſeure, ne nous ſommes pas aſle: 
aſſeurez. Je n'ay rien mien, que moy ; & 
ſi en eſt la poſſeſſion en partie manque 
& empruntée. Je me cultive (29) & en 


de 1588 4 ravoir neceſſairement beſoin de per- 
ſonne. 5 | 
(m) C'eſt ſur moi que je fonde toutes mes 
eſperances. Terent. Adelph. Act. III. Sc. v. 
„. 9. THIF 
(29) Dans Pedition in-qto de 1588. où ce 
TROISIEME LivRE'parut pour la premiere fois, 


Montagne avoit dit ici tout ſimplement , Je me 


cultive & m'augmente de tout mon ſoing, pour) 
rrouver dequoy me ſatisfaire quand tout m*abar.: 
donneroit. Dans la ſuite il trouva bon de deve. 
lopper plus nettement ſa penſée de cette marie. 
re, Je me cultive & en courage qui eft le plus 
fort, & encores en fortune, pour y trouver de- 
quoi me ſatisfaire, quand ailleurs tout m*aban- 
donneroit. Cet eclairciſſement me parut d'abord 
obſcur & frivole; & je fis une aſſeʒ longue Note 
pour juſtiſier ma critique , en declarant pourtant 
"ſur la fin, que ſi Pon trouvoit cette critique trop 
ſubtile, je conſentois qu'elle fut bannie dela pro 
-chaine r*tmpreſſion des Eſſais de Montagne, Eu- 
| * 


- 


- So, WF , 1 
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courage, qui eſt le plus fort; & encores 
en fortune, pour y trouver de quoy me 


fin, venant à relire ma note avec une nouvelle 
attention, je me ſuis appergii tout d'un coup 
qu'elle Etoit fort mal fondce ; & que la penſce 
le Montagne eſt très-juſte, ms le tour peu 
naturel qu'il a pris pour Vexprimer. Je me cultive, 
dit-il, en courage qui eft le plus fort, c'eſt-a- 
dire, » Je m'Evertue du cote du courage, la 
» ſouveraine reſſouree d'un homme vertueux , en 
„me Preparant d'avance aux accidens les plus 
funeſtes, a ſoutenir avec fermeté Vexil , la pri- 

lon, & la mort meme, ut ſapiens qui in pace 
aptarit idonea bello. Je me cultive encore 
du cõtè de la fortune pour trouver dequoi me ſa- 
tisfaire, quand ailleurs tout m*abandonneroit : „ 
„Et je travaille a me mettre en ẽtat, ſuppoſe 
» que la fortune vint a me depouiller de tout ce 
* gue pas au monde, de me paſſer abſolument du 

» lecours d'autruĩ, de me ſoutenir , de m'entre- 

» tenir moi mème par mon travail & par mon in- 
» duſtrie. » Ceſt-la viſiblement tout ce que Mon- 
tagne a voulu dire. Je n'avois, pour m'en con- 
vainere, qu'à reflEchir un peu ſur ce qu'il nous 
conte immediatement apres du Philoſophe Hip- 
plas, & ſur Papplication qu'il s'en fait a lui- 
meme. Hippias, dit-il, fut curieux ap- 
prendre a faire ſa cuiſine & ſon poil, ſes robes , 
ſes ſouliers , ſes bragues , POUR SE FONDER EN 
SOY, autant qu'il pourroit, & ſouſtraire au ſe- 
cours EE Et (uivant cet exemple Montagne 
ajolite auſhtdt après: Je me connois bien. Mais 
il n'eft mal-aiſe d imaginer nulle fi pure liberalite 
de perſonne envers moi , nulle hoſpitalite 
4 franc e & gratuite, qni ne me ſemblaſt diſgra- 
tree , tyrannique, & teinte de reproche , 7 la 
neceſſit{ m'y avoit encheveſtre.. Je ne ſau- 
013 comprendre comment j'ai pu broncher en & 


a 
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ſatis faire, quand ailleurs tout m'abandon- 
neroit, Eleus Hippias ne fe fournit pas 
ſeulement de ſcience , (30) pour au giron- 


beau chemin. Qu'on me le reproche auſh forte- 
ment qu'on voudra, jamais on ne m'en fera plus 
de honte queen ai, pour avoir defigure ce beau 
{ſentiment de Montagne, un des plus nobles 
qu'on puiſſe trouver dans ſon livre, & qui nous 
donne une ſi juſte idee d'un coeur veritablement 
genéreux, & d'une fermeté a toute Epreuve. 
(30) Eleus Hippias, cum Olympiam veniſſet, 
maxima illa quinquennali celebritate Ludorum, 
gloriatus eſt , nihil eſſe ulla in arte rerum om- 
nium quod ĩpſe neſciret: nec ſolum has artes, 


quibus liberales doctrinæ atque ingenuæ contine- 
rentur , Geometriam, Muficam , litterarum 


cognitionem & Poetarum , atque Hla quæ de na- 
turis rerum, quæ de hominum moribus, quæ de 
rebus publicis dicerentur: Sed annulum quem 
Haberet pallium quo amictus, ſoccos quibus in- 
ductus eſſet, ſe fua manu confeciſſe. Cic. de Ora- 
tore, L. III. c. xxxij. Si du temps d' Hippias il y 
eũt eu en Erece des liews publics ou les pens de la 
premiere diſtinction afour paſſe la weil 
tie de leur vie honorablement a jouer, ou à ne rien 
faire, ce pauvie Hippias aufoit ets fiffle aux 
jeux Olympiques , bien loin d'y remporter une 
approbation generale. Altri tempi, altre cure. 
ontagne juſtifie aſſeʒ bien Padmiration qu'il te- 
moigne pour tes amuſemens du ſage Hippias. Pour 
nous autres qui ne craignons point les revers de 
la fortune, 4 qui, outre les Maiſons de Caffe ol 
Von peut philoſopher trois ou quatre heures par 
jour ſur les affaires du temps, avons des rende;- 
vous conſtans che de bons Bourgecis, on Pon eſt 
auſſi aſſure de trouver des ded des cartes pour 


＋ 


leure par- 
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des Muſes Ie pouvoir joyeuſement eſcarter 
de toute autre compaignie au beſoing: ny 
ſeulement de la cognoifiance de la Philo- 
ſophie, pour apprendre à ſon ame de ſe 
contenter delle , & ſe paſſer virilement 
des commoditez qui luy viennent du de- 
hors, quand le ſort Vordonne, II fut fi 
curieux , d'apprendre encore a faire ſa cui- 
fine, & ſon poil, ſes robes, ſes fouliers , 
ſes bragues , pour ſe fonder en ſoy, au- 
tant qu'il pourroit, & ſonſtraire au ſe- 
cours eſtranger. On jouyt bien plus libre- 
ment, & plus gayement, des biens em- 
pruntez: quand ce n'eſt pas une jouiſſance 
obligee & contrainte par le beſoing; & 


* qu'on a, & en ſa volonte, & en fa for- 
p tune, la force & les moyens de s'en paſſer. 
2 Je me connoy bien. Mais il m'eſt malayſe 
:- Wh < imaginer nulle fi pure liberalire de per- 
en | 

Th. | 
ne 15 i | 
jouer, que des fauteuils pour $'afſeoir, nous avons 
te- ſagement ſubſtituè aux occupations mecaniques de 
"ur ce Philoſophe Savetier Part de caxer judicielle- 
de ment au 4ric-trac , de menager adroitement des 
o Matadors „de S'aſſirer par de profondes obſer= 
par vations une vole, a la faveur d un Deux de 


lex- Cur, ou d'un Six de Trefle , &c. Ce qui nous 
eff belli Veſprit & nous fait paſſer la vie le plus 


our Wt <2reablement du monde, 
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ſonne envers moy, nulle hoſpitalité fi 
franche & gratuite, qui ne me ſemblaſt 
diſgratice, tyrannique, & teinte de repto- 
che, fi la neceſſitè m'y avoir encheveltre. 
Comme le donner eſt qualité ambitieuſe, 
& de prerogative, auſſi eſt Vaccepter qua- 
lice de ſubmiſſion. Teſmoin l'injurieux, 
& querelleux refus, que Bajazet feit des g 
preſents, que Temir luy envoyoit. Et m 
ceux qu'on offrit de la part de I'Empe- ade 
reur Solyman, a IEmpereur de Calicut, n) 
le mirent en ſi grand deſpit que non ſeu- 
lement il les refuſa rudement: difant, | 
que ny luy ny ſes Predeceſſeurs n'ayoyent 
accouſtume de prendre: & que c eſtoit 
leur office de donner: mais en outre feit 
mettre en un cul de foſſe, les Ambaſſa- 
deurs envoyez a cet effect. Quand Thetis, 
dit Ariſtote, flatte Jupiter: quand les La- 
cedemoniens flattent les Atheniens : ils 
ne vont pas leur t freſchiſſant la memo ire 
des biens, qu'ils leur ont faits, qui eſt 
tousjours odieuſe: mais la memoire des 
bienfaicts qu'ils ont receus d' eux. Ceur 
que je voy, fi. familierement employer 
tout chaſcun & s'y engager, ne le fe- 
roient pas, s ils ſayouroient comme mo) 
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la douceut d'une pure liberté: & s ils 
poiſoient autant que doit poiſer a un ſage 
homme, l'engageure d'une obligation. 
Elle ſe paye à adventure quelquefois: 
mais elle ne ſe diſſout jamais. Cruel gar- 
rotage , à qui ayme daffranchir les cou- 
dies de ſa liberté, en tout ſens. Mes co- 
gnoiſſants, & au- deſſus & au- deſſous de 
moy , ſcavent, $'ils en ont jamais veu, 
de moins ſollicitant, requerant, ſuppliant, 
ny moins chargeant ſur auttuy. Si je le 
ſuis, au delà de tout exemple moderne, 
ce neſt pas grande merveille: tant de 
pieces de mes mœuts y contribuants : un 
peu de fierte naturelle: impatience du 
. contraction de mes deſirs & deſ- 
eins: inhabilité 4 toute ſorte affaires: 

t mes qualitez plus favories, loyſivetè, 
2 franchiſe, Par tout cela, j ay Prins a 
blaine mortelle, d'eſtre tenu ny à autre 
y par autre que moy. J'employe bien 
ivement. tout ce que je puis, a me paſſer: 
vant que j employe la beneficence d'un 


utre, en quelque, ou legere ou poiſante 


ccaſion ou beſoing que ce ſoit, Mes amis 
importunent eſtrangement, quand ils 
e requierent, de requerir un tiers. Et 
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tote. Ma fortune m'a peu permis de bien 
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ne me ſemble guete moins de couſt, de- 
ſengager celuy qui me doibt, uſant de luy: | 
que m'engager enyers celuy, qui ne me 
doibt rien, Cette condition oftee, & b 
cert” autre, qu ils ne vueillent de moy , 
_ Choſe negotieuſe & ſoucieuſe ( car Jay WM 
denonce a tout ſoing guerre capitale) n 
je ſuis commodement facile & preſt au q 
beſoing de chaſcun. Mais jay encore plus Nc 
fay à recevoir, que je n'ay cherche a don- Will ce 
ner: auſſi eſt- il bien plus ayſè, felon Aril- 


faire a autruy: & ce peu qu'elle m'en a 
permis , elle l'a aſſez maigremenr loge. Si 
elle m euſt faict naiſtre pour tenir quel. 
que rang entre les hommes, j 'euſſe eſte 
ambitieux de me faire aymer: non de 
me faire craindre ou admirer. L'exprime- 
ray- je plus infolemment 2 j euſſe autant 
regarde, au plaire, qu'au prouffiter, Cy- 
rus tres ſagement, & par la bouche, d'un 
tres · bon Capitaine, & meilleur Philoſophe 
encores, (31) eſtime {a bonté & ſes bien 
faicts, loing au dela de fa vaillance , & 


(31) Kat iv N eb Te 667 

mov 40 wv O ., I Spa ni as 

Kenophon. de Oyr. Inſtit. L. VIII. c. iv. $. 4 
| belliqueules 
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belliqueuſes conqueſtes. Et le premier Sci. 
pion, par tout ou il ſe veut faire valo ir, 
poiſe ſa debonnairere & humanite, au deſ- 
ſus. de ſa hardieſſe & de ſes victoiręs: & 
a tousjours en la bouche ce glorieux mot, 
qu'il a laiſſè aux ennemys, autant a Pay- 
mer, qu aux amys. Je veux donc dire, 
que $'il faut ainſi debvoir quelque choſe, 
ce doibt eſtre à plus legitime tiltre, que 
celuy de quoy je parle, auquel la loy de 
cette miſerable guerre m engage: & non 
d'un fi gros debte, comme celuy de ma 
totale converſation: il accable. Je me 
ſuis couché mille fois chez moi, ima- 
ginant qu'on me trahiroit & aſſomme- 
roit cette nuict 1a : compoſant avec la 
Fortune , que ce fuſt ſans effroy 8 ſans 
ne · langueur, Et me. * eſcric apres mon 
am patenoſtre: 


(a) Impius hae tam eure noyalia nil 
__ "habebit? My 


Quel remede 2 c'elt le lieu de Ade 
e, & de la plus part de mes ancoſtres 2 


(n) Ces terres ſi bien cultivees ſeront - elles 

pe a mole Tun barbare ſoldat ? n 
* 7 . | 

 TmeV1l, 1 
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194 Ess 418 DE ai elans 
ils y ont mis leur affection & leur nom: 
Nous nous durciſſons à tout ce que * 
nous accouſtumons. Et 4 une miſerable 
condition comme eſt la noſtre, ca eſté 
un tres favorable preſent de Nature, que 
raccouſtumance, qui endort noſtre ſen- 
timent a la ſouffrance de pluſieurs maux. 
Les guerres civiles ont cela de pire que 
les autres guerres, de nous mettre chaſ- 
cun (32) en ms ug en 1a propre BY 7: 
INOS. 2 ak | 


40 N miſerum . porta vitam „ murogue 


euer 15 
k 72 izque ſue tutum viribus eſſe domus 


Ceſt gran le extremire deſire pte ſſè jul. 
ques dans ſon meſnage, & repos domeſti- 
que. Le lieu ou je me tiens eſt tousjo us 
le premier & le dernier, à la battetie dt 


Nous tournons en coutume.— Qui 1 
poine accouſtumè quelque choſe , inſuetus alici 
rei. Nicor. 

(32) Er ſentinelle. ESCHAUGUETTE „ dit Ni 

dot, c et la tourelle on eſt aſſiſe la Guerte , cel 
A adire, celui gui y eft eſtabli pour faire le gut 
Speculator. 
4.) Quelle miſere de tenir d'une porte & > 
ne ill la conſervation de ſa vie; & d'en 
à peine en füreté dans ſa propre maiſon } Oyid 
Fig, 1 IV. Eleg. I. /. 69. | 


onta 
Dn 4, 
net 
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nos troubles : & ou la paix na jamais ſon 
viſage entier; . ü 


(% Tum guogue cum pax off, trepidant formi= 
| | dine belli, | 


) Quoties pacem fortuna laceſſit, 
Hac iter eff bell:s, melius fortuna dediſſee 
Orbe ſub Eoo ſedem , gelidaque ſub aro, 

_ Erranteſque damos. | 6 
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Je tire par fois, le moyen de me fermir 
contre ces conſiderations , de la noncha<' 
lance & laſcheté. Elles nous menent 
auſſi aucunement à la reſolution. Tf m' ad- 
vient ſouvent d'imaginet avec quelque | %: 
plaifir , les dangers mortels „& les at- g | 
endre, Je me plonge la teſte baiſſte, mY 


a 33) ſtupidement dans la mort, ſans | | 
Urs N 7 . ol „ 13 30 TIS 

de | Pidg g 24109791 $93 4 En Sx TOY 
p (q) Toutes les fois que la fortune nous ravit 


a paix, c'eſt ici que commence la guerre. Ah ' 
que le ſort nous eũt traité bien plus favorable» = 
nent, $il et fixé notre demeure dans Orient , 4 

du qu'il nous eſit fait errer de lieu en lieu ſous 4 
'Ours glace, Lucan. L. I. /. 255 , 26. 

Jl „22, AS Joon 1 1 E 35 | 
(33) Pour bien comprendre le ſens de ces 9 
les, il faut les confiderer dans le rapport qu'el-, a ly 
s ont ncceſſairement avec ce qui précede. | 1 
ontagne ſe repreEſente environne dans ſa mai- 
dn dune troupe de brigands , à qui la guerre 
ermet de commettre impunement toute ſyrte 


Lij 
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la confiderer & recognoiſtre, comme dan: ˖ 
une profondeur muette & obſcute, qui 0 
m' engloutit d'un ſaut, & m'eſtouffe en 4 
um inſtant, dun puiſſant ſommeil, plein 1 
d'inſipiditè & indolence: Et en ces morts t 
couttes & violentes, la conſequence que j 


| ear me donne plas de conſola- BY m 


de crimes. Dans coſta eur eovifouty en dane N 
ger d'etre Egorge , & par conſéquent dans des en 
craintes mortelles de fe voir à toute heure à la ad 
5 mon 4 5 ſcelérats * it lui artive quel quefois 
— fe fi n/a og ſer entre leurs mains ſentant une 
plaifir de fe voir enfin delivre par-la 
— * un coup des continuelles aries qui lui 
: . la vie — — 1 — 6 idées, 
F plonge , dit te baiſſee dement I 
dans une onde C. mucte r ui Fen- 
gloutit d un ſaut, & l'eſtouſſe en un inftant d'ut 
Pet ant ſommeil, plein 415 iditè & E 


- dire que pnenant enfin fon patti ii du 
—— de ſe trouver, — 8 J ger le . 
moins, dans cet Etat de ſurpri Toon pat eil 


le batbarie de ces brigands, An un mon 
viendront 'Pa eh ou 1e „avant qu't 
2 


ale le tems de fe reconnoſtr * ges quem 1 
ploie ict Montagne font vives , Har dh hof 
& tres. naturelles. On ge croiroit pas qu'un Cr 
tique Equitable &  liclen pitt saviſer d'y tro n 
ver rien a reprendre. Oeſt pourtant ce qua GG, Milae: 
un des plas celebreg Ecrivains de ce fiecle, jt 0 
ne Gra pas faute &quitE , de pent de me reg . 
dre coupable de calomnie en Vaccuſant lur-meny jalo1 
ckavoir calomnie Montagne, mais faute Watte: Vo 
tion ou de penetration, \ oyer Fart de renſe nt 70 
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tion, que effect de crainte, Ils diſent, 
comme la vie n'eſt pas la meilleure, pour 
eſtre longue, que la mort eſt la meilleu- 
re, pour n'eſtre pas longue. Je ne m'eſ- 
trange pas tant de l'eſtre mort, comme 
jentre en confidence avec le mourir. Je 
m enveloppe & me tapis en cet orage, qui 
me doit aveugler & ravir de furie, d'une 
charge prompte & inſenſible. Encore 5 
advenoit, comme diſent aucuns Jardi- 
niets, que les roſes & violettes naiſſent 
plus odo rifetantes pres des aulx & des 
dignons, d'autant qu' ils ſuccent & titent 
eur, ce qu'il y a de mauvaiſe odeur 
n la terre: Auſſi que ces 'dEpravtes na- 
ures humaſſent tout le venin de mon ait 
du climat, & m' en rendiſſe nt d autant 
eilleur & plus pur, par leur voiſinage, 
ue je ne perdiſſe pas tout. Cela n'eſt pas: 
ais de cecy il en peut eſtte quelque 
hoſe, que la bonte eſt plus belle & plus 
ttrayante quand elle eſt rate, & que la 
ontrarieté & diverſité roidit & reſſerre 
ſoy le bien faire: & Venflarame par 
jalouſie de Loppoſition, & pax la gloire. 
ES Voleurs, de leut grace, ne men veu- 
nt pas particulierement: Ne fay- je pas 

| I 11) | 
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moy a eux. Il m'en faudroit a trop de 
Fents. Pareilles conſciences logent ſoubs 
diyerſes ſortes de robes: pareille cruaute, 
deſlojauts, volerie. Et d'autant pire, qu'elle 
eſt plus laſche, plus ſeute, & plus ob- WM 
ſcure, ſoubs Yombre des Loix. Je hay 
moins Tinjure profeſſe que ttaitreſſe: E. 
guerriere que pacifique & jutidique, Nom 
tre fievre eſt ſutvenue en un corps, qud elle le; 
n'a de guere empire, Le feu y eſtoit , be 
flamme 5 eſt prinſe. Le bruit eſt pluiſ« 
grand: le mal, de peu. Je reſponds ordina- pa. 
Wee qui me demandent raiſo u 
de mes voyages: Me je [gay bien ce que ji © 
ſuis , mais nos pas ce que je cherche. Si oi + 
me dit que parwy les Eſtrangers, il y peut 
avoir auſſi peu de ſante , & que leu 
.mceurs ne font pas mieux nettes que le 
noſtres: je reſponds nee 4 qi 
eſt mg” wif: 3 


4? 128 
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. que c'eſt rousjours gail 
de — 832 un mauvais eſtat à un eſt 


lt) Tant le crime veſt Sverſement mult 
| parmi nous. * Georg, LI. . 506, 
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incettain: & que les maux d'autruy ne 


nous doivent pos poindre comme 1 


noſtres. | 
: Je ne veux pas oublier cect, que je ne 


que je ne regarde PAR 15s de bon oil : 
Elle a mon cœur dez mon enfance Et 


lentes: plus Jay veu depuis, d'autres villes 
belles, plus la beauté de cette- cy, peut 
& gaigne ſur mon affection. Je Vaime 
par elle - meſme, & plus en ſon eſtre ſeul, 
ue rechargee de pompe eſtrangere. Je 
ayme tendrement, juſques a ſes verrues 


rande en fElicite dans ſon aſſiette: mais 
ar rout grande & incomparable en va - 
(ere, & diverſitè de commoditez : La gloi 
e de la France & un des plus nobles or- 


08 diviſions: : entiere & unie „je la trou- 
e deffendue de toute autre violence. Je 
gail 


ra celuy qui la mettra en difcorde : Et 


Fains pour elle, autant certes , que pour 
"FW 


me mutine jamais tant contre la France, 


m'en eſt advenu comme de choſes excel- 


& à les taches. Je ne ſuis Francois que 


ar cette grande Cité: grande en peuples, 


ements du Monde. Dieu en chaſſe loing 


dviſe , que de tous les partis, le pire 


e crains pour elle, qu'elle meſme; Er 


- 01x NECN 
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autre piece de cer Eſtat. Tant qu'elle 
durera, je n'aurai faute de retraicte, ou 
rendre mes abboys : ſuffiſante a me faire 
perdre le regret de tout autre retraicte. 
Non parce que Socrates Ta dict, mais 
parce qu' en veritè c'eſt mon humeur, & 
3 adventure non ſans quelque excez, 
Jeſtime tous les hommes mes compatrio- 
tes: & embraſſe un Polonnois comme un 
Francois ; poſtpoſant cette liaiſon natio- 
nale, à Vuniverſelle & commune, Je ne 
ſuis guete feru de la douleur d'un air 
naturel : Les cognoiſſances toutes neuf 
ves, & toutes miennes, me femblent 
bien yaloir ces autres communes & for- 


tuites cognoiſſances du voilinage : Le 


amiriez pures de noſtre acqueſt, empor: 
tent ordinaitement , celles auſquelles l 
communication du imat „ou du fang, 
nous joignent, Nature nous a mis au 
Monde libres & defliez , nous nous em. 
 prifonnons en certains deſtroits: comme 
les Roys de Perſe qui s'obligeoient (30 
de ne boite jamais d' autre eau, que cell 


od 


| 64 Cette panſde eſt priſe du Traits de 7 
il 4 par P lytargus , ch. v. 


ent Ii. cult . ot 
du fleuxe de Choaſper , tenongofent pat 
fottife, 4 leut Aroit a af e ch. toutes les 
autres end: & affcchofeht pour keut te- 
gard, tout le reſte dd Monde. Ce que So- 
erates Fair Tar la An, Veffiier uns fe 
rence dexil ſre qu whe ente bee de 1 
contre loy, je ne tai, 4 won Advis? 
jamais y E taſſe, 9 1 efttoittmiefit ku 
bitus en mon Par „ue ſe e felſſe. Ces 
nes ceſenes vt ke d ages gar Pet 
btaſſe pat ellimarion plus que par affer- 
tion, & en ont äuſfi, de fi eflestes, & 
exrraoritviths, „que par eſtimatioh wel. 
me je ne les puis etibraffet , Gatirant que 
je ne les puls cdude roit. Cktts hümedr 
Y fur bien tendzt à uh homme, qui jugevit 
le Monde" ff Ville. 11 eſt OT, Gef. 
| daignoit les per finartohs , & Havoit 
ug guere mis le pied hors le tertitoiteè f Ac 
auf tique. Quox. qual. plaignoit largent) de 


em- ſes amis à deſengager ſa vie, & qu'il re- 


me kata de fotkit de prion” pat d 
Tautruy, *pdur ne deſbbefr aux Lolx 

un temps qu elles eſtoient d' ailleurs 4 
bott corrempueh; Ces exemples ſont at la 
[premiere clptre pour mey. De la ſeepn- 
de, {one d' aatres que 9 ktog- 


; 
| 
| 
\ 
| 


ver en ce meſme perſonnage. Pluſicurs de 
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ces rares exe mples ſurpaſſent la force de 
mon action mais aucuns ſurpaſſent; enco- 
re la force de mon jugement. 
Outre ces raiſons, le voyager. me ſem- 2 
pie un exercice profitable. L'ame ya une n 
continuelle exercitation, a remarquer des ft 


Y oe ty» © 


cho ſes i incognues & nouvelles. Et je ne m 
fache point meilleure eſchole „ comme 10 
Jai dict ſourent, a fagonner la vie, que ¶ ti 
de luy propoſer inceſſamment la diverſité T 
de tant d autres vies, fantaſies & uſances: de 
& Jay. faire gouſter une ſi perpetuelle er 
varicte des formes de noſtre nature. Le ' 
corps n'y eſt ny oiſif ny travaille. : & I m. 
cette moderce Agitation, le met en ha · e. 
leine. Je me tiens a cheval fans demonter, Pr. 
tout choliqueur que je ſuis, & ſans mi, 
ennuyer, huict & dix beures. Ar 900 
3 (fy Fires alina fortemque fade. = 
15 B* > 95% 5} 21.97 og g ais 
Nalle lailon m eſt ennemie „ que le chaud te | 
More Ss un Sis We Car hn d . 
tre SEM 37! e ( 
1 ga " Ix 
42 ge. irg Hal e | . 
- 135 — para ion Etymo a 
Menage, qui rds drei ce — pi 


1 - 


Livae III. CA. IX, 4 293. 
ombrelles , de quoy depuis les anciens Ro- 
mains -FItalie fe ſert, chargent plus les 
bras; qu'ils ne deſchargent la teſte. Je 
youdroy: ſgavoir quelle induſtrie c'eſtoit 
aux Perſes, ſi anciennement, & en la 
naiſſance de la luxure, de fe faire du vent 
frais „& des ombrages a leur poſte, com- 
me dict Xenophon. Jaime les pluyes & 
les crotes, comme les cannes. La muta- 
tion d'air & de climat ne me touche point. 
Tout Ciel m' eſt un. Je ne ſuis battu que 
des alterations internes, que je produicts 
en moy, & celles-la m'airivent moins en 
voyageant. Je ſuis mal-aiſc à eſbranler: 
mais (36) eſtant avoyé, je vay tant qu on 
veut. + Jeſtriye autant aux petites entre | 
prinſes , qu aux grandes: & à m'equiper 
3 e | 7 22 7 46.387 
ene dit ici des Ombrelles , remarque qu*Ombrelle 
vient du Latin «Umbella, diminutif d'Umbra, 
=——— Quant aumot Umbella , vous le trouverez 
employs pour fignifier un paraſol, dans le titre 
de 'Epigramme vingt-huitieme du quatorzieme 
Livre de Martial. I | ral 
30 * Le changement d air, &c, | 
(36) Eflane une fois en chemin. S'avoyer , 


j- mettre en chemin: Etre avoye , in via eſſe, 
icot. 


t Je me tourmente autant pour les petites entre» 
priſes que pour les grandes, APES 
. „ ; I vj * 


ol 


5 dt 
mol. 
nt 
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pour faire une journte, & viſiter ua voiſin, 


que pout un juſte voyage. Vai apptius a fai- 
re mes jourtes à I Eſpagaole, d une traic- 


te : grandes & tai ſonnables joutnges, Et 
aux extreſmes chateurs ; les paſſe de nuict, 
da Soleil couchant juſques au levant. Lau- 
tre facon de repaiſtre en chemin, en tumul- 
te & haſte , pour la diſnee, nommément 
aux courts jours, eſt auen Mes 
ohevaux en valent mieux : Jamais cheval 


ne mia failly, qui a ſceu faire avec mo la 


premiere journce. Je les abreuve par tout, 
& regarde ſtulement qu ils ayent aſſez de 
chemin de teſte pout battre leur eau. La 
elſe à me lever donne loiſit à ceux qui 
me ſuivent, de diſner à leur aile, avant 


tard: Tappetit me vient en mangeant , & 


J & table, 2 

Aucuns ſe phignenr et quoy je me fuis 
ie comin yer cet. exegcice., marié, & 
vieil. Ils ont tort. Il eſt mieux temps 
Jabendonner ſa mailon, quand on l 
mie en train de continuet ſans nous: 
quand” on 1 a laide de Tordre qui ne 
3 Leist, la forme pallte. C'eſt bien 


OD mn ea ac — - 


pair. Pour-moy , je ne mange jamais trop | 


eint autrement: je bal 2 de faim 


rs A cw tA 


Ph rad ns 
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| plus d' imprudence de #'efloigner , laiſſant 


en {a maiſon une garde moins fidele , & 
qui ait moins de ſoing de pourroir a yoltre 
beſoing. 3 

La plus utile & honorable Science & 
occupation a une mere de famille, c'eſt 
la Science du meſnage, Jen. yoys quel- 
qu'une avare, de melnageres , fort peu. 
C'eſt ſa maiſtreſſe qualite , & qu on doibt 
chercher, avant tout autre: comme le 


ſeul douaire qui ſert à ruyner ou ſauver 


nos maiſons. Qu on ne m'en parle pas: 


felon que experience m' en a apprins, je 


requieis d'une femme marice, au deſſus de 
toute autre vertu, la yertu œconomique. 
Je hen mers au ptopre , luy laiſſant par 
mon. abſence tout le gouvernement en 
ma in. Je voy avec deſpit en pluſieurs 
meſnages, Monſieur revenir mauſſade & 
tout marmiteux du tracas des affaires en- 
viron midy, que Madame eſt encore apres 
ſe coiffer & attiffet, en ſon cabinet. C'eſt 
a faire aux Roynes : encore ne ſgay-je. 
ll eſt ridicule & injuſte , que Voylivere 
de nos femmes ſoit entretenue de noſtre 
ſueur & travail. Il n'adviendra , que je 
puiſſe, a perſonne, d'avoir Vulage de ſes 
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biens plus liquides que moy, plus quiere & 
plus quitte. Si le mary fournit de matiere;, 
Nature meſme veur qu elles fourniſſent de 
— 

Quant aux devoirs de ramitié mari- 
tale , qu'on penſe eſtre intereſlez | par 
. cette abſence : je ne le crois pas. Au re- 
bours, c'eſt une intelligence qui ſe re- 
froidir volontiers par une trop continuelle 
aſſiſtance , & que Vaſfiduite bleſſe, Toute 
femme eſtranger2 nous ſemble honneſte 


femme : Er chaſcun ſent par experience , io 
que la continuation de ſe veoir, ne peut qi 
_ repreſenter le plaiſir que Von ſent a ſe oa 
deſprendre, & reprendre à ſecouſſes. Ces 4 
interruptions me rempliſſent d'une amour he 
tecente envers les miens , & me redon - ho 
nent Tuſage de ma maiſon plus doux: la hea 


viciſſitude eſchauffe mon appetit, vers ert 

Tun, puis vers Tautre party. Je ſgay que ten 

Tamitié a les bras aſſez longs, pour ſe cot 

tenir & ſe joindre, d'un coin de monde 

à rautre: & ſpecialement cette- ey, ou ii | 
y a une continuelle communication d'ot- 


fices , qui en reveillent obligation & la | aft 
-ſouvenance. Les Stoiciens diſent bien, 5 


qu'il y a ſi grande colligance & relation 
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entte "By ſages, que celuy qui diſne en 1 
* repaiſt ſon compagnon en Egypte; | 
& qui eſtend ſeulement ſon doigt (37). 
ol que ce ſoit, tous les ſages qui: ſont 
ſur la terre habitable , en ſentent ayde. 1 
La joũiſſance, & la poſſeſſion appartien- | | 
nent principalemeut a Vimaginarion, Elle 
embtaſſe plus chaudement & plus conti- - = | 
nuellement ce qu'elle va querir, que ce 
que nous touchons, Comptez vos amuſe- 
ments journaliers, vous trouverez que 
vous eſtes lors plus abſent de yoſtre amy, 
quand il vous eſt preſent. Son aſſiſtance 
relaſche vottre attention, & donne liberte 
à voſtre penſte ; de S abſenter à toute 
heure pour toute occaſion. De Rome en 
hors, je tiens & regente ma maiſon, & 
les commoditez que j'y ay laifſe : je voys 
eroiſtre mes murailles, mes arbres, & mes 


tentes, & deſcroiſtre AN 5 eres, L 


comme quand | y fats £505 Zolnip tis wot 
(0 nee obnlos errut n errot forma Loa 
corum. 


(37) L'exemple du doige frendu fe trouve dans 

lutarque , ch. xviij. Des communes conceptions 
contre les Stoigues. Quant au diner, apparem 
ment Montagne a ajoute de ſon chef. 


(Y Pai ſouvent devant les'yeux ma maiſot 


N 


— 
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Si nous ne jbüiſſons que ce que nous tou- 
chons, adieu nos eſcus quand ils font 
en nos coffres # & nos enfans Fils ſont 
à la chaſſe Nous les voulons plus pres, 
Au jardin efi-ce loing? A une demy jour- 
nte d Quoy, à dix lieues eſt- ce loing, ou 


ptes ? Si c'eſt pres: Quoi onte, douze, 


traize ? ainſi pas à pas. Vrayement eelle 
qui ſgaura preſcrire i ſoa "maty , le quan- 
tieſme pas finit le pfés : & e quan- 
tieſme pas donne commencement au 
loing, je ſuis d'advis yo won FTE en- 
* 
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& Vimp Fe jai quand ei, 


un vers d'Ovide que Montagne a ou change £4.09 
edpporet falon ws ophgeragt; = Ley tems. U bs 
tion 4 Heinſius porte, 2607" | OE p de 


. urbifque domus forma loco- 


rum 1 deus 


1 NS Trift, L. 10. El. TY IV. »/. 57. 5 


ta) N bat — 2 x 1 0 "ma 
cordet. — Sans quoi jo prontls.ce que Vous me 
02292 , & iwitant queue 


„ * 
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| Utor permiſſo , caudeque pilos , ut equine, 
Paulatim vello: & demo unum , demo etiam 
. - unum, | 
Dum cadat eluſus ratione ruentis acervi. 


Et qu'elles appellent hardiment la Philo- 
ſophie à leur ſecours : a qui quelqu'un 
pourroit reptocher, puis qu'elle ne voit 
ny l'un ny autre bout de la jointure, 
entre le trop & le peu, le long & le court, 


puis qu'elle n'en recognoiſt le commen- 


talnement du milieu. ( Rerum nature 
nullam nobis dedit cognitionem finium. Sont- 
elles pas encote femmes, & amies des 
treſpaſſez, qui ne font pas au bout de 
cettuy- cy, mais en autre Monde? Nous 
embraſſons & ceux qui ont eſte, & ceux 
qui ne ſont point encore, non que 
les abſens. Nous n' avons pas faict mar- 


& puis encore une autre; & ainſi confecutives 
ment, juſqu'à ce que le nombre qu'on avoit mar- 
ue d'abord , ſe trouve reduit a rien. Horat. L. 


1 j. „.. 38, 45 » 46, 47. 
* 


nature ne nous a donné aucune con- 


L. IV. c. xxix. 


8 > 7 


le leger & le poiſant, le pres & le loing: 


cement ny la fin, qu elle juge bien incer- 


dun cheval poil a poil, je retranche une lieve 


noiſſance de la fin des choſes. Cic. Acad, Queſts 


1 
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. che, en nous mariant, de nous tenir con- 
tinuellement * accouez , Vun à l'autre, 
comme je ne ſęay quels petits animaur 
que nous voyons, ou comme (38) les 


Aetacheg, acerocheg. Apres avoir cherché 
inutilement dans nos vieux Dictionnaires le mot 
4 ccoud, je crus qu'il avoit été fabriquẽ par Mon- 
tagne; mais enfin J'ai appris qu'il eſt fort ufite 
dans la pliipart des Provinces. En Champagne, 
par exemple, un Fermier ordonne a ſon valet 
Gaccouer rogue , cing chevaux , c'eſt-à-dire, 
d'attacher le licou du ſecond a la queue du pre- 
mier, le licou du troiſieme a la queue du ſe- 
cond , & ainſi du reſte, afin qu'ils aillent tous a 
la file, a peu pres ſur une meme ligne, ſans em- 
harraſſer les chemins. Accouer, m'a-t-on aſſuré 
depvis , eſt le mot propre, & qui eſt auſſi fami- 
lier a tous les 225 de Paris, que les mots 

pa A. » greffer , etrongonner , c vaſer, le font aux 
Jardiniers de Verſailles & de S. Cloud, &c. Com- 
me ces quatre termes de jardinage ſe trouvent 
dans nos Dictionnaires, je ne vois pas pourquoi 
Pon n'y admettroit point auſſi celui d' acconer, h 


nous n'en avions point d autre pour exprimer la 


manceuyre des Fermiers, des Palefreniers que je 
viens de decrire : ſans pretendre qu'on dit auto- 
riſer Puſage troplicencieux que Montagne a trou- 
vè bon d'en faire. | 

(38) C'eſt Saxon le Grammairien qui nous a 
_ conſerve Phiſtoire de ces enſorceles, Dans le Li- 
vre XIV. de ſon Hiſtoire de Dannemarc , parlant 


de la converſion des Rugiens ou Peuple de Rugen, 


_ Me de la Mer Baltique, il dit que les habitants 
de Karenti, une de leurs villes, apres avoir 
- * Ou Karantia, comme la nomme Saxon le 
Grammairien, 4 n 3235 
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enſorcelez de Karenty, d'une maniere 
chiennine. Et ne doit une femme ayoir 
les yeux fi + gourmandement fichez ſur 
le devant de ſon mary, qu'elle nen puiſſe 
yeoir le derriere, od beſoing eſt, Mais 
ce mot de (39) ce Peintre fi excellent de 
leurs humeurs , ſeroit - il point de miſe 


* 


renonce au culte de leurs idoles , ne laifſoient 
as encore de les redouter, ſe ſouvenant qu'elles 


es avoient ſouvent punis de leurs impudicites en 


ce Ju les coupables demeuroient enchainey 
dans Pation comme des chiens, & meme plus 
fortement, puiſqu'il Etoit quelquefois arrive que 
I'homme & la femme ſurpris en cet état, avoient 
&t6 mis pour ſervir de riſce au peuple , ſur une 
perche {outenne en l'air, l'un deca, l'autre dela, 
ans qu'ils puſſent ſe dEprendre. Voici les pro- 
pres paroles de Saxon: Nec mirum fi illorum 
Numinum potentiam formidabant , d quibus fu 
pra ſua ſæpenumero punita meminerant : fiquidem 
mares in ea wrbe cum feminis in concubitum adſci- 
tis, canum exemplo, coherere ſolebant : nec ad 
ipfis morando divelli poterant. Interdum utrique 
2 diverſo appenſi, inuſitato nexu ridicu- 
um populo ſpectaculum prebuere. Si ce fait Etoit 
veritable, on ne pourroit guere s empècher d'en 
conclurre, que Fe Diable Etoit alors beaucoup 
=4"D. MN ou plus malin , qu'il ne Feſt aujour- 
ui. | 
+ Avidement, Le mot de gourmande- 
ment, quoique barbare , & fabrique ridiculemem 
par Montagne, eſt très - aiſẽ à entendte. 1 
Terence. | 


12 
en ce lieu, pour repreſenter la, cauſe de 
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leurs plaintes > 


O) Uzor , fi ceſſes , aut te amare cogitat , 
Aut tete amari, aut potare, aut animo 
bob ſegui. . g 
Et tibi bent eſſe ſoli , cum fibi fit mals; © 


Ou bien ſeroit-ce pas, que de ſoy Top- 
poſition & contradiction les entretient 
& nourtit : & qu'elles s accommodent 
aſſez , pourveu qu'elles vous incommo- 
Ens la vraye amitié, de laquelle je ſuis 
expett, je me donne 4 mon amy, plus 
que je ne le tire d moy. Je n'aime pas 
ſeulement mieux, luy faire bien, que sil 
m'en faifoit ; mais encore qu'il sen faſſe, 
qu'à moy : il men fait lors le plus, 


quand il sen faict. Et fi labſence luy eſt 


du plaiſante ou utile, elle m'eſt bien plus 
douce que fa prefence, & ce weſt pas 
proprement abſence, quand il y a moyen 


(y) Si vous tardez trop a revenir*au logis, 

votre femme s'imagine que vous faites l'amour, 

du que vous tes quelque part à boite & a vous 

d ivertir, en un mot, que vous ętes ſeul a pren- 
dre {vos aiſes, tandis qu'elle ſe donne bien de 

| : peine. Terent. Adelph. AQ, I. Sc. j. / 7+ 
( | 
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de gentr'adyertir, J'ai tirè autrefois uſage 
de. noſtre eſloignement, & commodite, 
Nous rempliſſions mieux, & eſtendions la 
poſſeſſion de la vie, en nous ſepatant: il 
vivoit, il joüiſſoit, il voyoit pour moy; 
& moy pour luy, autant pleinement que 
sil y euſt eſte + lune partie dem euxoit oĩſi- 
ve, quand nous eſtions e nſemble: nous 
nous confondions, La ſeparation du lieu 
tendoit la conjonction de nos volontez 
olus riche. Cette faim inſatiable de la 
preſence. corparelle , accuſe un peu la fol- 
bleſſe en la jouiſſance des ames. 

Quant a la vieilleſſe qu'on mallegue 
au rebours, c'eſt à la jeuneſſe a s'aflervis 
aux opinions communes, & ſe contrain- 
dre pour autruy. Elle peut fournir a tous 
les deux, au Peuple & à ſoy; nous ma- 
vons que trop à faire, 4 nous ſeuls. A 
meſure que les eommoditer naturelles 
vous faillent, ſauſtenons - nous pat les ar- 
 {Witihcielles. C'eſt injuſtice d'exculer la jews 
neffe de fuyvre ſes plaiſirs , & deffendre 3 
la vieilleſſe den chercher. Feune je eou- 
vrais.mes paſſions enjaiices , de ptudence: 
vieil, (45) je demeſſe les triſtes, de de- 


(ehh le as dibarrafia des. wiſtes per is ,. 
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bauche. Si prohibenr les loix Plaroniques, ¶ fei 
de 'peregriner (41) avant quarante ans, il |. | 
ou cinquanre , pour rendre la peregrina- IM bra; 
tion plus utile & inſtru æive. Je conſen- fl & 
tiroy * plus volontiers, à cet autre ſe - IM ceu 
cond article des meſmes Loix, qui l inter- ¶ vre, 
dit apres ſoixante. Mais en tel aage, ¶ qui 
„ vous ne reviendrez jamais d'un fi long leur 
„chemin. „ Que men chaut- il? Je ne ¶ tout 
| obe. Si Ceft 14, comme je erois, la penſce de 
Montagne, il 3 prendre le *. de debauche Ec | 
dans un ſens mitigs , & qui puiſſe convenir a un meſa 
homme du genie & ducaracte re de Montagne, & WW cſi 
au ſujet qu'il traite actuellement ici, c'eſt-a-dire b 

a [a 1 les voyages, qu'il lui plait de arreſt 
nommer debauche , par une licence qui lui eſt pus, 
fort ordinaite. Il ny a guere d'Ecrivain qui ait Bi. 
plus de beſoin que Montagne d'un Lecteur judi- Pate 
cieux , & ſur-tout plein de candeur & d'Equite. plus 
Son ſtyle qui fourmille d'exprefſions hardies & | 
figures, eſt tout propre à donner le change i 
un cenſeur pointilleux, ou à mettre en jeu ces 
critiques malins, * ſans Egard pour la verite cen 
ſurent hardiment les paroles les plus innocentes, 
des qu'ils croyent pouvoir les faire paroitre erim 

nelles à d'autres perſonnes. 13 #5 

(At) Nabe ird r, jy 145 

5'& 8 y £640 _ tend eueas. Plat, de 
e Legib. L. II. P» 950, * : X 

ll y agrande apparence que — avoit 
Berit, plus mal volontiers, ou moins volontiers 
vii ce qu'il ajoute immẽdiatement — » Mais u 
rel age vous nc reviendrex jamais, Ke, 
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Pentreprens , ny pour en revenir, ny pour 

le parfaire. J'entreprens ſeulement de me 
branler, pendant que le branle me plaiſt, 

& me proumene pour me proumener, 

Ceux qui courent un benelice, ou un lie; 
vre, ne courent pas. Ceux- Iz courent, 
qui courent aux barres, & pour exercer 
leur courſe, Mon dein eſt diviſible pat 
tout, il n'eſt pas fondé en grandes eſpe- 
rances : chaſque journée en fai& le bout. 
Et le voyage de ma vie ſe conduict de 
meſme. Tay veu pourtant aſſez de lieux 
elloignez, od j euſſe defire qu on m' euſt 
arreſte, Pourquoy non, fi (49 Chtryſip- 
pus, Cleanthes, Diogenes, Zenon, Au- 
tipater, tant d hommes ſages, de la ſecte 
plus renfro ingnèe, abandonnerent bien 
eur pays ſans aucune occaſion de s'en 
plaindre, & ſeulement pour la joüiſſance 
dun autre air? Certes, le plus grand deſ- 
laifir de mes peregri nations, c'eſt que je 
? paiſſe Apportor cette reſolution d'eſ- 


Chryſippe 1 de Soles Cleanthes dA 
on mY — le B Babylone , Zenon as | 
ntipater Fe Tarſe: — Philo ſophes Stoiciens 
ui paſſerent leur vie à Athenes, comme a remar · 


us 8 dans ſon Traits de! Exil, e. xij- 
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tablir ma demeure ou je me plairoy; & pit 
qu'il me faille rousjours propoſer de re- cet 
venir , pour m accommod er aux humeurs de- 
communes. e Ce. 
Si je craignois de montit en autre I jail 
lieu, que celuy de ma naiſſance: fi je WM vos 
penſois mourir moins à mon ayſe, eſloi- ¶ bou 
gu des miens : a peine ſortiroy - je hors if ne 1 
de France ,.je ne ſortirois pas ſans effroy pitie 
hors de ma paroiſle : je ſens la mort qui deſp 
me pince continuellement la gorge , ou tes, 
les reins : Mais je ſuis autrement faict: WM eu le 
elle m'eſt une par- tout. Si toutes fois j'a- N plus. 
vois à choilir, ee ſeroit, ce croy-je » plul- ¶ ice, 
traſt a cheyal que dans un lict; hors de ¶ ſon ſe 
ma maiſon , & loing des miens. II y aMoi ij | 
plus de crevec œur que de conſolation , i du to. 
prendre congé de ſes amis. J oublie yo- 
lontiers ce devoir de noſtre * entregent: 
car des offices de lamitié, celui-la ef 
le ſeul deſplaiſant: & oublicrois ainſ 
volontiers a dire ce grand & E tern 
adieu. S il. ſe tire quelque commodite d 
cette aſſiſtance, il sen tire cent incon 


moditez. Jai veu pluſieurs mo urants bieiſſſue rien 
8 4. 3 1 oinct p 
me de 


piteuſemenſ I. 


2 
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piteuſement aſſiege de tout ce train: 
cette preſſe les eſtouffe. C'eſt contre le 
devoir , & eſt teſmoignage de peu d'af- 
fection, & de peu de ſoing , de vous 
laiſſer mourir en repos, L'un tourmente 
vos yeux, Tautre vos oreilles, Fautre la 
bouche: il n'y a ſens, ny membre, qu'on 
ne vous fracaſſe. Le cœur vous ſerre de 
piris „ d'oüir les plaintes des amis, & de 
deſpit à Lad venture, d oũit d'autres plain- 
tes, feintes & maſquèes. Qui a tous jours 
eu le gouſt tendre, affoibly, il Va encore 
plus. . Il lui faut en une ſi grande neceſ- 
- Wits, une main douce, & accommodee 2 
ſon ſentiment , pour le gratter juſtement 
ou il luy cuit: ou qu'on ne le gratte point 
du tout. Si nous avons beſoing de ſage- 
femme, à nous mettre au Monde, nous 
avons bien beſoin d'un homme encore 
plus lage, a nous en ſortir. Tel, & amy, 
e faudroit- il acheter bien cherement , 
jour le ſervice d'une telle occaſion. Je ne 
uis point arrive à cette vigueur deſdai- 
zneuſe, qui ſe fortifie en ſoy- meſme, 
ue rien n aide, ni ne trouble: je ſuis d'un 
oinct plus bas. Je cherche a coniller, & 
me deſrober de ce paſſage: non par 
Tom, * "" 
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crainte , mais par art. Ce n'eſt pas mon 
advis , de faire en cette action, pteuve ou 
montre de ma conſtance. Pour qui? Lors 
ceſſera tout le droit & Fintereſt que jay 
4A la reputation, Te me contente d'une 
mort recueillie en ſoy , * quiete , & ſo- 
Litaice , toute mienne , Mb nmr tho 2 ma 
wie. retire & privée au rebours de 1a 
| ſupétſtition Romaine, ou on eſtimoit mal. 
heureux , celuy qui mouroit ſans parler, 
& qui n'avoit ſes plus proches a luy clorre 
les yeux, F ai aſſez à faire 4 me conſoler, 
fans avoir à conſoler autruy ; aſſez de pen- 
Tees en a telte „ſans que les circonſtan- 
ces men apportent de nouvelles; & aſſer 
de matiere à m'encterenit, fans Vemprun- 
ter. Cette partie meſt pas du rolle de k 
Tociets : c'eſt lacte a un ſeul perſonnage 
Vivons & tions entte les noſtres, allon 
moutir & rechigner entte les inconnu 
On trouve, en payant, qui vous tourt 
la teſte, & qui vous trotte les pieds: ql 
ne vous preſſe qu autant que vous youle! 
vous pre ſeutant un viſage indiffetent, vol 
laiſſant vous gouverner, & plaindre a 70 
| a G2 


railor 
Quang 
jamais 
Faint 
oit pit 
ort v 
if mor 
re, de 
rais, & 
ls, Par. 


* Tranguille, | | | " Raiſe 
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tre mode. Je me deffais tous les jours 
par * diſcours , de cette humeur puerile 
& inhumaine, qui fait que nous deſirons 
deſmouvoir par nos maux, la compaſſion 


loir nos inconveniens outre leur meſure 
3 

pour attirer leurs larmes : Et la fermere 

que nous lotons en chaſcun, a ſouſtenir 


ſa mauyaiſe fortune, nous Vaccuſons '& 


reprochons a nos proches, quand c'eſt en 

la noſtre. Nous ne nous contentons pas 
"Wl quils fe reſſentent de nos maux, 4 enco- 
-es ils ne s'en affligent. Il faut eſtendre 
-k joye , mais retrancher autant qu'on 
peut la triſteſſe. Qui ſe faict plaindre ſans 
taiſon, eſt homme pour n'eſtte pas plaint, 


jamais plaint, que ſe plaindre tousſours, 


5Woir pitoyable à perſonne, Qui fe fai& 
ort vivant, eſt ſubject deſtre tenu pour 
if mourant. J'en ay veu prendre la che- 
te, de ce qu'on leur trouyoit le viſage 
dais, & le pouls poſe: contraindre leur 
3 parce qu il trahiſſoit leur gueriſon z 


* Raiſon, 


& le deuil en nos amis. Nous failons va- 


quand la raiſon y ſera. C'eſt pour n'eſtre 


fiſanrc ſi ſouvent le piteux, qu'on ne 


2. - 
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regrettable. Qui bien plus eſt, ce n'eſ- 
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& hair la ſanté, de ce qu'elle n'eſtoit pas 


toyent pas femmes. Je repreſente mes ma- 
ladies, pour le plus, telles qu'elles font, 
& evite les parolles de mauvais prognoſti- 
que, & les exclamations compolees, Si- 
non allegreſſe, au moins la contenance 
raſſiſe des aſſiſtants, eſt propre, pres d'un 
ſage malade. Pour ſe voir en un eſtat con- 
traire, il nentre point en querelle avec la 
ſante, II luy plaiſt de la contempler en au- 
truy, forte & entiere; & en joũyr au moins 
par compaignie. Pour ſe ſentir fondte 
contre bas, il ne rejecte pas du tout les 
penſées de la vie, ny ne fuit les entre. 


tiens communs. Je yeux eſtudier la mala s'y | 
die quand je ſuis fain : quand elle y eſt Si pc 
elle faict ſon impteſſion allez reelle , (af fario 
que mon imagination Vaide, Nous nou que 
preparons avant la main, aux voyage qu'il 
que nous entreprenons , & y ſommes reſo tion 
lus-: Pheure qu il nous faut monter a che outre 
val, nous la donnons a Iafliſtance z & «iſe luy 
fa faveur, l'eſtendons. Je ſens ce profes gr. 
ineſperé de la publication ge mes mœumn noni 
qu'elle me ſert aucunement de reigle. ais c. 
me vient par fois quelque conſiderat aſſer: 
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de ne trahir I'hiſtoire de ma vie. Cette 
publique declaration m'oblige de me tenir 
en ma route; & a ne dementir image de 
mes conditions, communement moins 
desfigurees & contredictes, qui ne porte 
la malignite, & maladie des jugements 
d aujourd'huy. L'uniformire & ſimpleſſe de 
mes mœurs produict bien un viſage d'aiſce 
interpretation: mais parce que la fagon 
en eſt un peu nouvelle, & hors d'uſage, 
elle donne trop beau jeu à la mesdiſance. 
di eſt- il vray , qu'a qui me veuille loyalle- 
ment injurier, il me ſemble fournir bien 
ſaffiſamment, ou mordre , en mes imper- 
fections advoiices & cognues ; & dequoy 
s'y ſaouler, ſans s' eſcarmoucher au vent. 
Si pour en preoccuper moy- meſme Paccu- 
ſation, & la deſcouverte , il luy ſemble 
que je luy eſdente (a morſure, c'eſt raiſon * 
qu'il prenne ſon droict, vers Vamplifica- 
tion & extenſion; (Toffenſe a les droits 
outre la Juſtice } & que les vices dequoy 
je luy montre des racines chez moy, il 
es groſſiſſe en arbres : Quil y employe 
non ſeulement ceux qui me poſſedent, 
als ceux auſſi qui ne font que me me- 
aller ; injurieux vices, & en qualité, & 


* 
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en nombte: Qu'il me batte par- la. J em- 
braſſeroy volontiers l'exemple du Philoſo- 
phe (43) Bion. Antigonus le vouloit pi- 
quer ſur le ſubject de ſon origine: Il lui 
coupa la broche : « Je ſuis, wet dit-il, 
» fils d'un ſerf, boucher , ſtigmarize , & 
„ d'une putain, que mon pere eſpouſa 


par la baſſeſſe de ſa fortune. Tous deux 
» furent punis pour quelque mesfaict. Un 


» Orateur m'acheta enfant, me trouvant 
„ beau & advenant: & ma laiſſe mourant 
„ tous ſes biens; leſquels ayant trauſ porte 
» en cette ville d' Athenes je me ſuis ad- 

„ donne à la Philosophie. Que les Hiſto- 
„ riens ne s empeſchent à à chercher nou- 


„ velles de moy : je leur en diray ce qui 


» en eſt, „ La confeſſion genereuſe & 

libre, enerve le reproche, & deſarmel' in- 
| jure. Tant a que, tout compte, il me 

ſemble qu'auſh ſouvent on me love , on 


me defpriſe outre la raiſen. Comme il 


(43) Et non pas Dion, comme j'ai trouve dans 
toutes mes Editions de Montagne, auſſi-bien que 
dans la Tradu gion Angloiſe. 


. * I Iui ferma la bouche, en diſant, je ſuis fils 


d'un Eſelave, boucher , &c. | 
449 A 1 Laerce, dans la vie de . L. 
IV. PoE 5 
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me ſemble auſſi que des mon 8 5. 
en rang & degre-a' honneur, on m'a don- 
ne lieu, pluſtoſt au-deffus, qu'au deſ- 
ſous ae ce qui m'appartient. Je me trou- 
veroy mieux en pais , auquel ces ordres, 
fuſſent ou reiglez ou meſpriſez. Entre les 
maſles, depuis que altercation, de la pre- 
rogatiye au marcher ou a fe ſeoir,, paſie 
trois repliques ,, elle eſt incivile. Je ne 
crains point de ceder ou proceder i inique- 


ment, pour, fuir à une ſi i inrporrane, con- 


ee Et jamais homme n'a eu envie 
de ma preſſeance, à qui je ne l aye quirtce. 


Outre ce profit, que je tire d'eſcrire de 


moy, jen ay eſperé cet autre, que si 


adyenoit que mes humeurs pleuſlent, & 
. accordaſlent 4 2 quelque honneſte homme , 3 
avant mon treſpas, , il. recherchexoit de 
nous Joindre, Je luy ay donné beaucoup 
de pais gaigné: cat tout ce qu'une lon- 
gue cognoiſſance & familiarite, luy pour-, 
roit avoir acquis en pluſieurs années, il a 


veu en trois jours dans ce regiſtre, & plus 

ſeurement & exactement. Plaiſante fan- 

taſie: pluſieurs choſes, que je ne voudroy 

dire au particulier, je les dis au public. Et 

ſur mes plus ſecrettes ſciences ou penſces, 
- 7 _ 4 


Li 
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renvoye 4 une boutique de Libraire, mes 
amis plus feaur : | 


; (2 Eeutienda damus precordia. ——— 


Si 3 fi bonnes enſeignes, j euſſe ſceu quel- 
qu'un qui m'euſt eſte propre, cextes je 
Feuſſe eſte trouver bien loing. Car la dou- 
teur d'une ſortable & agreable compai- 
gnie , ne ſe peut aſſez acheter a mon gre, 
Et qu'eſt- ce qu 'un amy? Combien eſt 
vraye cette ancienne ſentence , que Puſa- 
ge en eſt plus neceſſaire, & plus dour, 
que des elements de 7 eau & du feu? Pour 
revenir 4 mon conte, II n'y a donc pas 
| beaucoup de mal de moutir loing , & à 
part. Si eſtimons - nous a devoir, de nous 
retirer pour des actions naturelles, moins 
diſgracices que cette · cy, & moins ideuſes, 
Mais encore ceux qui en viennent là, de 
trainer languiſſants un long eſpace de vie, 
ue devroient a Vadventure ſouhaiter d' em- 
peſcher de leur miſere une grande famille. 
Pourtaft les Indols en certaine Province, 
eſtimoient juſte de ruer celuy qui Nash 


(2) On je leur . moyen de n mes 
plus ſecrettes penſées. Perſe , Sat. v. * 22. 


” 7 T 
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tombt en telle neceſſité. En une autre de 
leurs Provinces , ils Tabandonnoient ſeul 


3 ſe ſaurer, comme il pourroit. A qui 


ne ſe rendenr-ils enfin ennuyeux & in- 


ſupportables ? Les offices communs n' en 


vont point juſques-la. Vous apprenez la 
cruautè par force a vos meilleurs amis: 
durciſſant & femme & enfants, par long 


uſage, à ne ſentir & plaindre plus vos 


maux. Les ſouſpirs de ma cholique n' ap- 
portent plus d'eſmoy a perſonne. Et quand 


nous tirerions quelque plaiſir de leur con- 


verſation (ce qui nadvient pas tousjours 
pour la diſparité des conditions, qui pro- 
duict ayſemenr meſpłis, ou envie, enxers 
qui que ce ſoit) n'eſt-ce pas trop, d'en 
abuſer tout un aage ? Plus je les verrois 
ſe contraindre de bon cœur pour moy, 
plus je plaindrois leur peine. Nous avons 
loy de nous appuyer, non pas de nous 
coucher fi lourdement ſur autruy; & nous 
eſtayer en leur tuyne, comme celuy qui 
faiſoir eſgorger des petits enfants, pour 
ſe ſervir de leut ſang, a guerir une ſien- 
ne maladie; ou cet autre, a qui on four- 


niſſoit des jeunes tendrons, 4 couver la, 
nuict ſes vieux membres; & mefler la dou- 


4 K 5 
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coeur de leur haleine, a la ſienne aigre & 
po iſante. La decrepitude eſt qualité ſolitaite. 
Je ſuis fociable juſques a lexcès. Si me 
emble- il raiſonnable, que meshuy je ſouſ- 
traye de la veue du Monde, mon impor- 
cunite, & la couve moy ſeul: que je m' ap- 
pile & me recueille en ma coque, comme 
les tortues : que japprenne a voir les hom- 
mes, ſans m'y.tenir. Je leur ferois outrage 
en un pas (45) fi pendant. Il eſt tems de 
tourner le dos a la compaignie. 

_, Mais en ces voyages vous ſerez arreſté 
miſerablement (46) en un caignart, ou 
tout vous manquera. La plus part des 
choſes neceſlaires ,. je les porte quant & 


(A5) St eſcarpè, ſi ſcabreux. 2 
(4) En un coin. Caignard en ce ſens eſt un 
mot Gaſcon., C'eſt proprement un abri au ſoleil 

o en hyver les gueux vont ſe mettre a couvert 
dau froid, auſſi bien que les chiens: & c'eſt du 
mot latin Canis qui veut dire chien, qu'a été fait 
celui de cagnard, comme a fort bien vii Mena- 
ge, qui du reſte ne paroit pas avoir connu le 
mot de cagnard, dans le ſens que lui donne ici 
Montagne. Selon ce ſavant Etymologiſte, ca- 
ard veut dire ſimplement gueuæ, pareſſeuæ, 
faindant; & Paſquier ne lui donne point d autre 
fignification dans ſes Recherches, L. VIII. c. lxij, 
non pins que Meſfieurs de “Académie Frangoile 
dans leur Dictionnaire. | 
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moy : Et puis, nous ne ſcaurions eviter 
la Fortune, ſi elle entreprend de nous 
courre ſas. Il ne me faut rien d' extraordi- 
naire, quand je ſuis malade: Ce que Na- 
ture ne peut en moy, je ne veux pas qu'un 
bolus le face. T'out au commencement de 
mes fièvres, & des maladies qui m'atte- 


rent: entier encores, & voiſin de la ſanté, 


je me reconcilie à Dieu, par les derniers 
offices Chreſtiens : & m'en trouve plus 
libre, & deſcharge , me ſemblant en avoir 
autant meilteare raiſon de la maladie. 


De Notaire & de conſeil s il m'en faut 


moins que de Medecins. Ce que je n'auray 
eſtably de mes affaires tout ſain, qu'on ne 
Sarttende point que je le face malade: Ce 

que je veux faire pour le ſervice de la mort 
eſt tousjours faict. Je n oſerois le diſlayet 


d'un ſeul jour. Et s'il ny a rien „ 


- 


* Diffirer. On a dit diſlayer;, & delayer qui” 


ne ſont plus en uſage; malgre delay, fort bon 


encore qui auroit pd nous conſerver delayer 
mais que plus a propos peut-etre l'uſage a referye: 
uniquement a un autre emplo . 
Ce que Montagne dit ici qu'il n'oſeroit dif- 
ferer d'un ſeul jour ce qu'il veut faire pour le 
ſervice de la mort, il le penſoit tres · ſinerement, 
comme il paroit par ce qu'il fit un pen avant que 
de. mourir, & dont voici le conte tir mot pour? 
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faict, Ceſt-a-dire, ou que le doubte men 

aura retardè le choix, (car parfois, c'eſt 
bien choiſir de ne choiſir pas) ou que tout 
à faict, je n'auray rien voulu faire. J eſcris 


mon Livre a peu d' hommes, & à peu d' an- 
nees. Si c euſt eſte une matiere de durée, 
il Teuſt fallu commettre a un langage plus 
ferme. Selon la variation concinuelle , 


qui a ſuivy le noſtre juſques a cette heure, 


qui peut eſperer que ſa forme preſente , 


ſoit en uſage d'ici a cinquante ans, 2 Il 


eſcoule tous les jours de nos mains, & de- 


puis que je vis, $eſt alter de moitié. 


Nous diſons, qu il eſt a cette heure par- 
faict. Autant en dict du ſien, chaſque 


fiecle. Je n'ay garde de [en tenir 14 tant 


qu'il fuita, & s ira difformant comme il 
faict. C'eſt aux bons & utiles Eicrits (47) 


mot d'un Commentaire ſur la Coũtume de Bour- 


deauæ, par Bernard Anthone, dans l'article des 
Teſtaments: Feu Montagne Auteur des Eſſais, 
dit-il , ſentant approcher la fin de ſes jours, ſe 
leva du lit en chemiſe, prenant ſa robe de cham- 
bre, ouvrit ſon cabinet, fit appeller tous ſes 


.valets & autres legataires, & leur paya les legats 


4 il leuravoit laiſſesdansſonTeſtament,prevoyant 
diſficultè que fergient ſes heritiers a payer ſes 
legats. Wl | | 5 

6) Þ y a dans Montagne tant de penſéeg 


- . WW 1 Ou$& oo. ii. ae. 
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de le cloüer à eux : & ira ſon credit, 


ſelon la Fortune de noſtre Eſtat. Pourtant 


ne crains - je point d'y inſerer pluſieurs 
articles privez, qui conſument leur uſage 
entre les hommes qui vivent aujourd'huy; 
& qui rouchent la particuliere ſcience 
d'aucuns , qui y verront plus avant, que 
de la commune intelligence. Je ne veux 
pas, apres tout, comme je vois ſouvent 


agiter la memoire des treſpaſſez, qu'on 


aille debattant: Il jugeoit, il vivoit ainſi: 
il vouloit cecy : Sil euſt parlè ſur ſa fin il euſt 
dict, il euſt donne ; je le cognoiſſois mieux que 
tout autre. Or autant que la bienſeance me 
le permet, je fais ici ſentit mes inclina- 

tions & affections: Mais plus librement, 
& plus volontiers, le fais- je de bouche, A 
quiconque deſire en eftre informe Tant y 


ſolides & agreablement exprimées, des peintu- 
res ſi juſtes, fi vives, & fi naives que ſon livre 
ſera lu & entendu auſſi long- temps que durera la 
langue Frangoiſe, quelque fort qu'elle s'Eloigne 
du tour qu'elle avoit de fon tems. Quoiqu'elle 
ſoit deja fort differente de ce qu'elle Etoit alors, 
les Ess Als n'ont rien perdu de leur ancien credit 


aupres de gens de bon golit , qui aiment a $'Etu= 


dier eux-memes , & a mettre à profit les decou- 


vertes où cette Etude les conduit naturellement. 


Ce ſera pour eux une ſource intariſſable od ils 


puiſeront tonj ours avec plailir, 
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a, qu'en ces Memoires , fi on y regarde', 
on trouyera que jai tout dit, ou tout 


Th deſignè: Oe que je ne eee Je le 


montre au pn 


60 Ver erum animo. {als lar —_— parva 
1 Sagaci 
| Sunt, per quæ poſſis cognoſcere cætera tutè: 


Je ne laiſſe rien à deſi rer, & de viner de 
moi. Si on doit Sen entretenir , je veux 
que ce ſoit veritablement & juſtement. Je 
reviendrois volontiers de l'autre Monde, 
pour dementir celuy quĩ me formeroit autre 
que je n' eſtois, fuſt- ce pour m'honorer. 
Des vivants meſme, je ſens qu'on parle 
tous jours autrement qu'ils ne font, Et ſi a 
toute force, je n'euſſe mai ntenu un Amy 
que jay perdu, on me Leuſt deſchirè en 
mille contraires vilages. | 
Pour achever de dire mes takes 3 
meurs , Javoue”, qu'en Vvoxageant, je n'ar- 
rive guere en logis, où il ne me paſſe par 
10 fantaſie, 25 y pony etre, & N , 


5 05 Mais 4 un "ofprie en eos petits traits 
ont plus que ſuſſiſans pour lui erer. connoitre 
7 2 que je na Sw dit. eee, L. I. %. 


1 
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& mourant à mon aiſe, Je yeux eſtre loge 

en lieu, qui me ſoit bien particulier , {ans 
bruict , non mauſfade ,. ou fumeux ou 
eſtoufke. Je cherche 3 flatter la mort, par 


247: | 


ces frivoles circonſtances: ou pour mieux 


dire, à me deſcharger de tout autre empeſ⸗ 
chement-; ; alin que je n'aye qu'a m'atten- 
dreaelle, qui me poiſera volontiers afſez ,. 
ſans autre recharge. Je yeux. qu'elle ait ſa 


part a Payfance & commodite de ma vie: 


Cen eſt. un grand lopin, & d importance; 
& eſpere meshuy qu'il ne dEmentira pas le 
palle, La mort a des formes plus ayſces les 
unes que les autres, & prend diverſes qua- 
litès ſelon la fantaſie de chaſcun. Entre les 
naturelles, celle qui vient d' affoibliſſement 
& appeſantiſſement, me ſemble molle & 
douce. Entre les violentes, j imagine plus 
mal-ayſement un precipice , qu'une ruine 
qui m'accable: & un coup trenchant d'une: 
elpee , qu une harquebuſade: & euſſe pluſ- 
toſt beu le breuvage de Socrates „que de 
me frapper, comme Caton. * T3 quoique 
ce ſoit un, fi ſent mon imagination diffe- 


rence, comme de la mort a la vie, a me: 


* 


Et quoigue tout cela revienne au nina. 
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jettet dans une fournaiſe ardente, ou dans 


le canal d'une platte riviere. Tant ſotte- 


ment noſtre crainte regarde plus au moyen 


qu'a effect. Ce n'eſt qu'un inſtant: mais 
il eſt de tel poids que je donneroy yolon- 
tiers pluſieurs jours de, ma vie, pour le 


paſſer à ma mode. Puiſque la fantaſie d'un 
chaſcun trouve du plus & du moins en ſon 
aigreur: puiſque chaſcun a quelque choix 
entre les formes de mourir , eſſayons un 
peu plus avant den trouver quelqu' une deſ- 


| Chargee de tout déplaiſir. Pourroit- on pas 


la rendre encote voluptueuſe, comme (48) 
les Commoarants d Antonius & de Cleo- 
patra? Je laiſſe à part les efforts que la 
Philoſophie, & la Religion produiſent, 


alpres & exemp aires. Mais entre les hom- 
mes de peu, il sen eſt trouve, (49) comme 


(48) C'eſt-à-dire, pour parler avec Amyot, 


la bande de ceux qui veulent mourir enſemble, 
Voyez Plutarque , dans la vie de Marc- Antoine , 
ch. xv. 

(40) Non præceps, (Petronius) vitam expulit, 
ſed inciſas venas, ut libitum obligatas , aperire 
rurſum , & alloqui amicos , non per ſeria aut 


_ gvibus conſtantiæ gloriam peteret: audiebatque 


referentes , nihil de immortalitate anime, & 


ſapientium placitis , ſed levia carmina , & faci- 


les verſus. . Ne codicillis quidem (quod ple- 


ci. 
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un Petronius, & un Tigellinus (50) a Rome, 
engagez a ſe donner la mort, qui Font 
comme endormie par la molleſſe de leurs 
appreſts. Ils Font faict couler & gliſſer 
parmi la laſcheté de leurs paſſeremps ac- 
couſtumés, entre des garſes & bons com- 
paignons, nul propos de conſolation, 
nulle mention de teſtament, nulle affecta- 
tion ambiricuſe de conſtance , nul diſcours 
de leur condition future: parmi les jeux, 
les feſtins, facecies, entretiens communs 
& populaires , & la Muſique, & des Vers 
amoureux. Ne ſcaurions-nous imitet cette 
reſolution en plus honneſte contenance 2 
Puiſqu'il y a des morts bonnes aux fols, 
bonnes aux ſages: trouvons- en qui ſoient 
bonnes a ceux d entre deux. Mon imagina- 
tion m' en preſente quelque viſage facile, 
&, puiſqu'il faut mourir deſirable, Les 
Tyrans Romains penſoicnt donner la vie 


rique pereuntium) Neronem aut Tigellinum, ast 
2 alium potentium adulatus eſt. Tacit. Annal. 
XVI. e. xix. Ry - | 
(50) Tigellinus accepto ——-— ſuprema ne- 
ceſſitatis nuntio , inter ſtupra concubinarum , & 
oſcula, & deformes moras, ſectis novacula faus 
cibus , infamem vitam fedavit etiam exitu ſero & 


inhonefts, Tacit. Hift, L. I. cap. Ixxij. 
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au criminel , à qui ils donnoient le choix 
de ſa mort. Mais Theophraſte Philoſophe 
fi delicat, ſi modeſte, ſi ſage , a- il pas te 
force par la raiſon, dioſer dire ce vers 
latiniſé par Ciceron, | 


00 V. ieam regit fortuna „non ſapientia? 8 


La Fortune ay de à la facilitè du marché de, 
ma vie: Tayant logte en tel poinct, qu'elle 
ne faict meshuy ny beſoing aux miens, ny 
empeſchement. Ceſt une condition que 
J euſſe acceptęe en toutes les ſaiſons de 
mon Age : mais en cette occaſion de 
trouffer mes brides, & de plier bagage, je 
prends plus particulierement plaiſit à ne 
leur appotter ny plaiſir ny deplaiſir, en 
mourant. Elle a, d'une artiſte compenſa- 
tion, faict que ceux qui peuvent pretendre 
quelque materiel fruit de ma mort, en 
regoivent Cailleurs , conjointement, une 
materielle perte. La mort $'a»peſantit ſou- 
vent en nous, de ce qu'elle poiſe aur 
autres; & nous intereſſe de leur insert, 


6) Ce n' el pas la 0 ſſe, mais la fortune qui 
Ven la vie 2. d Tuſe. Quaſi, 
c. 
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quaſi autant que du noſtre: * & plus & 
tout par fois. 8 * 
En cette commoditè de logis que je 
cherche, je n'y meſle pas la pompe & l' am- 
plitude: je la hay pluſtoſt. Mais certaine 
proprete ſimple, qui ſe rencontre plus fou- 
vent aux lieux on il y a moins dart, & 
j que Nature honore de quelque grace 
toute ſienne, (c) Non ampliter, ſed mun- 
iter, conui dium. Plus ſalis quam ſumpths. 
Et puis, c'eſt à faire à ceux que les affaires 
entrainent en plain hyver, par les Gri- 
ſons, deſtre ſurprins en chemin en cette 


£4 Et plus auſſi quelque 516. Et tout ſi- 
gute en cet endrojt auſſi. Les pay ſans · d autour 
de Paris diſent itou, 1 encore dans 


1 le burleſque pour imiter leur langage. | 
| (c) Vaime un feſtin plutor propre qu*abondant ,. 
e ou il ait plus d agrement que de depenſe. Ces 


dernieres paroles, plus ſalis quam ſumptus, ſont 
de Cornelius Nepos , dans la vie de PoMeonius 
ATTICUS, e. xiij. Pour les autres, non ampli- 
ter, ſed munditer convivium, Montagne les a tires 
d'un ancien Potte , & $'eft diverti à les adapter 


5 a ſon ſujet dans un ſens. tout contraire a celui 
P qu'elles ont dans Poriginal : PomeoNntrvs , He- 
rede petitore : Heus aptute, Pueri , munde at- 
= que ampliter convivium : apud Nonium, p. 51 f. 
qui d. Mereeri. L'adverbs munditer ſe trouve un peu 


pu haut dans cet Auteur, Je dais tout ceci a M. 
deyrac. | 
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_ extrEmits, Moi qui le plus ſouvent voyage 
pour mon plaiſir, ne me guide pas ſi mal, 
S'il fai& laid à droicte, je prends à gau- 
che: ſi je me trouve mal-propre à monter 
à cheval, je m'arreſte. Et faiſant ainſi, je 
ne vois a la yerite rien, qui ne ſoit auſſi 
plaiſant & commode que ma maiſon, Il eſt 
vrai que je trouve la ſuperfluite tousjours 
ſuperflue: & remarque de Yempeſchement 
en la delicateſſe meſme & en Fabondance. 
Ay je laifſe quelque choſe a voir derriere 

moy , ſ'y retourne : c'eſt toujours mon 
chemin, Je ne trace aucune ligne certaine, 
ny droicte ny courbe, Ne trouye-je point 
ou je vay, ce qu'on-m'ayoit dict, comme 
il advient ſouvent que les jugements d au- 
truy ne s'accordent pas aux miens , & les 
ay trouvez le plus ſouvent faux, je ne 
plains pas ma peine: Jay apprins que ce 
qu'on diſoit n'y eſt point. 

Jal la complexion du corps libre, & le 
gouſt commun, autant quhomme du 
Monde. La diverſité des fagons d'une Na- 
tion à autre, ne me touche que par le 
plaiſir de la varieté. Chaſque uſage a fa 
raiſon, .Soyent des aſſiettes d'cftain , de 
bois, de terte: bouilly ou roſt); beurre, 
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ou huile, de noix, on d' olive, chaud ou 
froid, tout m'eſt un: & fi un que vieilliſ- 


fant, j accuſe cette genereuſe faculte : & 


auroy beſoing que la delicateſſe & le choix 
arreſtaſt Vindiſcretion de mon appetit, & 

par fois ſoulageaſt mon eſtomach. Quand 
j ai etè ailleurs qu en France: & que, pour 
me faire courtoiſie, on m'a demande ſi je 
youloy eſtre ſervy a la Frangoiſe, je m' en 
ſuis mocquè, & me ſuis tousjours jette 
aux tables les plus eſpeſſes d' Eſtrangers. 
Jay honte de voir nos hommes, enyvrez 
de cette ſotte humeur , de $'effaroucher 
des formes contraires aux leurs, Il leur 
ſemble eſtre hors de leur element, quand 
ils ſont hors de leur village. On qu'ils 
aillent, ils (51) ſe tiennent a leurs fagons, 
& abominent les eſtrangeres. Retrouvent- 
ils un compatriote en Hongrie, ils feſto- 
yent cette adventure: les voila ſe r allier, 


' & a ſe recoudre enſemble; a condamner 


tant de mceurs barbares qu' ils yoyent, Pour- 
quoi non barbares, puiſqu'elles ne ſont 
Frangoiſes ? Encore ſont- ce les plus ha- 


(51) Les Frangois ne ſont pas ſeuls coupables 
des defauts que Montagne leur reproche ici, 
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piles „ qui les ont recognues, pour en 


me dire. La pluſpart ne prennent aller que 
pour le venir. Ils voyagent couverts & 
reſſerrez d'une prudence taciturne & in- 
_ communicable, fe defendant de la conta- 
gion d'un air incognu. Ce que je dis de 
ceux- là, me ramentoit en choſe ſemblable, 
ce que j'ai par fois apperceu en aucuns de 
nos jeunes Courtiſans. Ils ne tiennent 
qu au hommes de leur ſorte: nous regat- 
dent comme gens de l'autre monde, avec 
deſdain, ou pitis. Oltez-leur les entretiens 
des myſteres de la Cour, ils ſont hors de 
leur gibier: auſſi neufs pour nous & mal. 
habiſes, comme nous ſommes 4 eux, On 
dict bien vtay, qu'un honneſte homme, 
c'eſt un homme meſlé. Au rebours, je 
peregrine tres-ſaoul de nos fagons : non 
pour chercher des Gaſcons en Sicile , jen 
ay aſſez laiſſeaulogis + je cherche des Grecs 
3 xt ; | . 3 
pluſtoſt & des Perſans, j'accointe ceux- 
Ila, je les conſidere ; c'eſt-la on je me 
preſte, & 01 ie m employe. Et qui plus eſt, 
il me ſemble que je n'ai rencontre-gueres 
de manieres , qui ne vaillent les noſtres, 
Je couche de peu: car a peine al- je perdu 
mes Sirouertes de veue. 


— 
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Au demeurant , la pluſpart des compai- 
gnies fortuites que vous zencontrez en 
chemin, ont plus d'incommoditè que de 
plaiſir : je ne my attache point, moins à 
cett heure, que la vicilleſſe me particula- 
riſe & ſequeſtte aucunement des formes 
communes. Vous ſouffrez pour autruy, ou 
auttuy pour vous. L' un & Vautre incon- 
venient eſt poiſant, mais le dernier me 
ſemble encore plus rude. 


C'eſt une rare fortune , mais de ſoula- 
gement ineſtimable, avoir un honneſte 


homme, d eee ferme, & de mœurs 
conformes aux voſtres, qui aime à vous 
ſuivre, Jen ay eu faute extreſme, en tous 


mes voyages. Mais ue telle compaignie , 


il la faut avoir choife & acquiſe des le 
logis. Nul plaifir n'a favear pour moy ſans 
communication, Il ne me vient pas ſeu- 


lement une gaillarde pe ſè: en lame, 


qu'il ne me faſche de avoir produicte 


ſeul, & n'ayant a qui Votfirir, (d) Si cum 
hac except ione detur ſapientia, ut illam in- 


00) Je refoſerois la lageſſe dit Senegue, ſi elle 
m'etoit donnée a condition que je la tinſſe ren- 


fermee (ans la e à perſonne. Epiſl, 
I. 
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240 EssAts DRB MorrAtexx, 
eluſam teneam nec enuntiem, rejiciam. Lau- 
tre Favoir monte d'un ton au- deſſus. (e) f 
Si contigerit ea vita ſapienti, ut omnium re- 

rum affluentibus copiis, quam vis omnia que 

cognitione digna ſunt, ſummo otio ſecum 
jdſe conſideret, & contempletur : tamen |; 
ſolitudo tanta ſit , ut hominem videre non 
poſſit, excedat è vita. L opinion d' Archytas 
m'agree (52) qu'il feroit deſplaiſant au 

Ciel meſme, & a ſe promener dans ces 

graads & divins corps celeſtes , ſans Vaſli(- 
. tance d'un compaignon. Mais il vaut 
mieux encore eſtre ſeul, qu'en compai- 
gnie ennuyeuſe & inepte. Ariſtippus $'ai- . 


— 


moit a vivre eſtranger par- tout: * 
(e) Me fi fata meis paterentur ducere vitam _ 
Auſpiciis , . 


(e) Si le Sage, dit Ciceron, ſe trouvoit dans ; £ 
- Pabondance de toutes choſes , joũiſſant d'un 
parfait loifir qui lui donnat moyen d'obſerver & ( 
de contempler tout ce qui mérite le plus d'etre 
connu, mais dans une ſi grande ſolitude qu'il ne pit 
jamais voir perſonne, ſans doute il renonceroit a 
| Ja vie. De Offic. L. I. c. xliij. 

(52) Si quis in cælum aſcendiſſet, naturamque 
mundi, & pulchritudinem ſiderum perſpexiſſet, 
inſuavem illam admirationem ei fore; quæ jucun- 
diſſima fuiſſet, ſi aliquem cui narraret , habuiſſet. 
Cic. de Amicit. | : 
() Si le deſtin me permettoit de paſſer la vie 

ma fantaiſie. VI RG. Eneid, L. IV. . 340. 


je ä 


LtyRE III. CA. IX. 241 
je choiſirois a. la paſſer le cul ſur la 
elle : | 


@ — Vi ſere geftiens, 
Qud parte debacchentur ignes , 
Qud nebulæ, pluviique rores. 


» (53) Avez-yous pas des paſſe- - temps 
„ plus ayſez , dequoy avez- vous faute ? 
» Voſtre maiſon eſt-elle pas en bel air & 
» ſain, ſuffiſamment fournie , & capable 
» plus que ſuffiſamment 2} La Majeſté 
» Royale y a peu plus d'une fois en a 
» pompe. Votre famille n' en laifſe- elle 
» pas en reiglement, plus au deſſoubs 
» delle , qu'elle n'en a au- deſſus, en 
» Eminence? Va. il quelque penſce locale, 
„ qui vous uicere, extraordinaire, indi- 
ans 55 geſt ible , | 


(h) Que te nanc coguat & vexet ſub allows 
fixa ? 


(g) Charms d'aler voir les regions qui ſont 
Wrulces des ardeurs du ſoleil & celles où regnent 
Wa pluie .. les frimats. Horat. L. III. Od. iij. 
JA, ec. 


(53) Mais on me dira, „ Avez-vous pas des 
alle-tems , Ge. 


(h) Qui vous tourmente & vous ronge L'eſprit. 
Pm. VIII. | L 
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„ Ou cuidez-vous pouvoir Etre ſans em- 
„ peſchement & ſans deſtourbier ? (i) 
„ Nunquam ſimpliciter fortuna indulget, 
„ Voyez donc, qu'il n'y a que vous qui 
„ vous empeſchez : & vous vous ſuivtez 
„ par-tout, & vous plaindrez par- tout. 
» Car il n'y a ſatisfaction ca bas, que 
„ pour les ames ou brutales ou divines, 
„ Qui n'a du contentement à une ſi juſte 
» occaſion, out penſe il le trouver? a 
„ combien de milliers d'hommes .arreſte 
„ une telle condition que la voſtre , le 
„ but de leurs ſouhaits? Reformez- vous | 


„ ſeulement : car en cela vous pouver . pt 
„ tout: 13 ou vous n'avez droict que O 
„ de patience, envers la fortune. (x to 


»» Nulla placida quies eſt, niſi quam rat 
2 compoſi utt, | | | 
Je voy la raiſon de cet advertifſement 
& lavoy tres. bien. Mais on autoiſt pluſtoſſ 
faict, & plus pertinemment, de me dir 


Exxtrus cite par Ciceron des le commencemed 
de ſon. Traits de la Vieilleſſe. | 

(i) Les faveurs de la fortune ſont totyoul 
melees de quelque amertume. Quinte-Curce,! 2 
„ & 

(k) Il n'y a de vraie tranquillité que ce 
qu'a produit la raiſon, Senec. Epiſt. Iv}. 


LI VIE III. CA. IX. 243, 
en un mot: Soyez ſage, Cette reſolution 
eſt outre la ſageſſe: c'eſt ſon ouvrage & 
ſa production: Ainſi fait le medecin , 
qui va criaillant apres un pauvre malade 
languiſſant, qu'il ſe resjoũiſſe: il lui 
conſeilleroit un peu moins ineptement, 
$'il lui diſoit: Soyez ſain. Pour moy, je 
ne ſuis qu un homme de la commune ſorte. 
C'eſt un précepte ſalutaire, certain, & 
dtayſèe intelligence, Contentex - vous du 
voſtre : C'eſt- à- dire, de la raiſon : Vex& 
cution pourtant, n'en eſt non plus aux 
lages, qu'en moy : Ceſt une parolle po- 
W pulaice , mais elle a une terrible eſtendue: 
Que ne comprend-elle > Toutes choſes 
| combent en diſcretion & modification. Je 
gay bien qu'a le prendre a la lettre, ce 
paihr de yoyager porte teſmoignage d' in- 
quietude & d'itreſolution. Auſſi ſont- ce 
nos maiſtreffes qualitez, & predominan- 
tes. Ouy ; je le confeſle : Je ne voy rien 
ſeulement en ſonge, & par ſouhait, ou 
De me puiſſe tenir: La ſeule yaricts me 
raye, & la poſſeſſion de la diverſité, au 
noins ſi quelque choſe me paye. A voyager 
ela meſme me nourrit , que je me puis 
acſter ſans intereſt : & que jay on m'en 
. ij 
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244 EssATS DE MoxrATCGNE . 
divertir commodement. J'ayme la vie pri- 
vee, parce que c'eſt par mon choix que 
je Layme, non par diſconvenance à la vie 
publique, qui eſt a Fadventure autant ſe- 
lon ma complexion. J'en ſers plus gaye- 
ment mon Prince, patce que c'eſt par li- 
bre reflexion de mon jugement, & de ma 
raiſon, ſans obligation particuliere: & 
que qe n'y fuis pas rejecte, ny contrainct, 
pour eſtre irrecevable a tout autre party, 
& mal voulu: Ainſi du reſte. Je hay les 
morceaux que la neceſſitè me taille. Toute 
commodite me tiendroit à la gorge , de 
laquelle ſeule j auroys a deſpendre: 


(1) Alter remus aquas, alter mihi radat arenas, 


Une ſeule corde ne m' arreſte jamais aſſeꝛ. 
II y a de la vanite, dites- vous, en cet 
amuſement. Mais ou non? Et ces beau po 
preceptes, ſont vanite , & vanire toute h e{; 
ſageſſe. (m) Dominus novit cogitationes ſi vie 
pientium, quoniam vane ſunt, Ces ex qui 


| 

(I) Je veux toi jours toucher l'eau d'une rane, le 

& de l'autre le ſable, Properce , L. III. Eleg. ii ( 
/. 23. . ; 2 que 
(m) Le Seigneur connoit que les penſces ds en. 
Sages ne ſont que vanité. P/. xciij. „. 11. F:1, 5 cont 
Corinth. c. iij. 20. beo; 
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ſes ſubtilitez ne ſont propres qu'au preſ- 
che. Ce ſont diſcours qui nous vealent 
envoyer tous baſtez en Vautre monde, La 
vie eſt un mouvement materiel & corpo- 
tel: action imparfaicte de fa propre eſſen- 
ce, & deſteiglèée. Je m'employe a la ſer- 


A vir ſelon elle. 

& 

(n) Quifque ſuos patimur manes. 

1 | 

7 (o) Sic eſt faciendum, ut contra naturan 
es uni verſam nihil contendam:yss : ea tamen 
te conſer vat, propriam ſequamnr, A quoy 
de faire, ces poinctes eſlevées de la Philoſo- 


phie, ſur leſquelles aucun Eftre humain 
ne ſe peut raſſeoir: & ces reigles qui ex- 
cedent noſtre uſage & noſtre force? 

en. Je voy ſouvent qu'on nous propoſe 
cet des images de vie, leſquelles, ny le pro- 
poſant ny les Auditeurs, n' ont aucune 
eſperance de ſuivre, ny qui plus eſt, en- 
vie, De ce meſme papier ou il vient d'eſ- 


(a) Nous avons chacun nos paſſions particu- 
lieres. VI RG. Æneid. L. VI. / 743. 

(0) Nous devons nous conduire de telle forte 
que fans jamais contredire ce que la nature exige 
generalement de tous les hommes, nous nous 
conformions chacun au caractere qui nous eft 


propre. Cic, de Offic, L. I. c. xxxj. 
L 11 


A ox ee orc, 7 
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crire Farreft de condamnation contre un 
adultere , le Juge en deſrobe un lopin, 

pour en faire un poulet a la femme de 

fon compaignon. Celle à qui vous vien- 

drez de vous frotter illicirement , criera 

plus aſprement, tantoſt, en voſtre pre- 
fence meſme, a lencontre d'une parcille | 
faute de ſa compaigne, que ne feroit 
Porcie, Et tel condamne les hommes a 
mourir, pour des crimes qu'il-n'eſtime 
point fautes. J'ay veu en ma jeunefle, un 
galant homme, preſenter d'une main au 
Peuple des vers excellents & en beauté & 
en deſbordement; & de l'autre main en 
meſme inſtant, la plus querelleuſe refor- | 
mation Theologienne , dequoy le monde 
 ſeſoitdegjeunt il y a long temps, Les hom: 8. 
mes vont ainſi. On laiſſe les Loix & pre- ta 
ceptes ſuivre leur yoye , nous en tenons il 
une autre: Non par deſtreiglement de Et 


, RO Pd 


mceur ſeulement , mais par opinion ſou- {MF na 
vent, & par jugement contraire, Senter 8 | 
lire un diſcours de Philoſophie: Vinven- If 

tion, l'eloquence, la pertinence, frappef , „ 
incontinent voſtre eſprit, & vous eſmeut . pl. 
Il n'y a rien qui chatouille ou poigne Wl #/ / 


voſtre conſcience : ce n'eſt pas a elle quoi 


LIVRE III. Cray, IX. 247 
parle. Eſt-il pas vray? Si diſoit Ariſton, (54) 
que ny une eſtu ve ny une legon n'eſt dau- 
cun fruit ſs elle ne nettoye & ne decraſſe. 
On peut s'arreſter a Veſcorce : mais ceſt 
apres qu'on en a retire la mouelle : com- 
me apres avoir avale le bon vin d'une 
belle coupe, nous en conſiderons les gra- 
veures & PFouvrage, En toutes les cham- 
brees de la Philoſophie ancienne, cecy 
ſe trouvera, qu un meſme ouvrier y pu- 
blie des reigles de temperance, & publie 
enſemble des Eſcrits d'amour &deſbauche. * 
Et Xenophon, au giron de Clinias, efcri- 


en vit contre la vertu Ariſtippique. Ce n'eſt 
or- { pas qu'il y ait une converſion miraculeu- 
de BY fe, qui les agite a ondees, Mais c'eſt que 


m. Solon ſe repreſente tantoſt ſoy-meſme , 
re- taotoſt en forme de Legiſlateur : tantoſt 
ons i! parle pour la preſſe, tantoſt pour ſoy. 
de Et prend pour ſoy les reigles libres & 
ou- i naturelles, $'afleurant d'une ſantè ferme & 


tet ö (p) Curantur dubii Medicis majoribus ægri. 


(54) ore yep BrAwiiov@yriy o Apirmm) 
Ts Negev. fey xobeiptyros ofttos i 
Phitarque , dans ſon Traité, intituls, Comment 
il faut ouir, ch. viij. | KELIS 

* Voyez ci-defſus , ch. v. p.302, Tom. VII. 

(p) Que les malades qui ſont en danger, im- 

L iy 
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entiere. Antiſtenes permet au Sage (55 
d'aimer, & faire à ſa mode, ce qu'il trou- 
ve eſtre opportun, ſans s'attendre aur 
Loix : d'autant qu'il a meilleur advis 
qu'elles, & plus de cognoiſſance de la 
vettu. Son diſciple Diogenes (56) diſoit, 


oppoſer aux perturbations ; la Raiſon: à For- 


tune, la confidence : aux Loix, Nature, Pour 
les eſtomachs tendres, il faut des ordon- 
nances contraintes & artificielles. Les bons 
eſtomachs ſe letvent ſimplement, des prel- 
criptions de leur naturel appetit. Ainkh 
font nos Medecins, qui mangent le me- 
lon & boivent le vin frais, cependant 
qu'ils tiennent leur patient oblige au 
ſirop & a la panade. Je ne ſpay quels Li- 


plorent le ſecours des plus habiles Médecins. | 


Juvenal. Sat. xiij. /. 124. 


6 5) Toy co ov xale Tovs  wb1pet ans 
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Laerce, dans Ja vie d' Antiſthene, L. VI. Segm. i. 


(56) Ear xi) 08 eyriridev, ru ν ji 
$u#pros, ve 0s Puow, TA Ot Nen 
Laerce, dans la vie de Diogene le a „IL. 
* Segm. xxxviij. 
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vres, diſoit la Courtiſanne Lais (57), 
quelle Sapience, quelle Philoſophie , mais 
ces gens-là battent auſſi ſou vent à ma porte 
qu auc uns aus res. D'autant que noſtre li- 
cence nous porte tous jours au- delà de ce 
qui nous eſt loifible & permis, on a eſ- 
treſſy ſouvent outre la raiſon univerſelle, 
les preceptes & Loix de noftre vie. 


(q) Nemo fatis credit tantum delinquere , 
quantum 
Permittas. 


(57) Apres avoir cherche inutilement la ſour- 
ce de ce beau conte, j'ai enfin appris de M. 
Barbeyrac , que ſelon toutes les apparences 
Montagne n'a ici d'autre garant que le mentenr 
Antoine de Guevare, Epitr. dorces, L. I. p. 
263. de la vieille Traduction Francoiſe dans 
Hiſtoire notable de trois Dames amoureuſes , 
ſgavoir, Lamia, Flora & Lais. Voici comment 
cet Auteur raconte la choſe : » Un autre jour 
» en preſence de Lais l'on lovoit les Philoſophes 
» VAthenes, diſant qwils eitotent fort honneſtes 
» & de grand ſavoir, A quoi Lais répondit: „ 
Je ne ſpai quoi grand ſgavoir ils ont, ne la 
| ſcience en laquelle ils eſtudient, ne quels livres 
liſent vos Philoſo nes, pource que moy eſtant fem- 
me, & fans avoir c/te a Athenes, je les vois ve- 
nir ici; & de Philoſophes deviennent amoureux. 
La réponſe de Lais n'a rien perdu en paſſant des 
Epitres dordes dans les Eſſais de Montagne. 


(q) Nous ne croyons jamais avoir poufle la li- 
ceuce allez loin, lorſque nous n'avons ete que 


LY 
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Il feroit a defirer , qu'il y euſt plus de 
proportion du commandement a PFobeif. 
ſance: Et ſemble la viſée injuſte, a la- 
quelle on ne peut atteindre. Il n'eſt {i 
homme de bien, qu'il mette a Vexamen 
des Loix toutes ſes actions & penſcées, 
qui ne ſoit pendable dix fois en fa vie: 
voire tel, qu'il ſeroit tres-grand dom- 
mage, & tres - injuſte de punir & de 
perdre. 


(r) Ole, quid ad te, 
De cute quid faciat ille vel illa ſud? 


Et tel pourroit n'offenſer point les Loix, 
qui n'en meriteroit point la loũange d'hom- 
me de vertu, & que la Philoſophie feroit 
tres-juſtement fouetter: Tant cette rela- 
tion eſt trouble & inegale. Nous n'avons 


garde d'eſtre gens de bien ſelon Dieu: 


nous ne le ſcaurions eftre felon nous, 
L'bumaine ſageſſe n'arriva jamais aux de- 
voirs qu'elle s' eſtoit elle meſme preſcript: 


juſqu'où Pon nous permet daller. Juvenal. Sat. 
Ve . 233. 
%) Que tiimporte , Olus, de quelle maniere 
eelui- ei ou celle · la diſpoſe de {a perſonne? Mar- 
tial. L. VII. Epigr. ix. /. 1, & 2. 


LryxE III. CHAP. IX. 25 
Et fi elle y eſtolt arrivee, elle s en pteſ- 
criroit d'auttes au- delà ou elle aſpiraſt 
tousjours & preſtendiſt: Tant noſtte eſtat 
eſt ennemy de confiſtance. L'homme $'or- 
donne a ſoy- meſme d' eſtre neceſſairement 
en faute, Il n'eſt guere fin, de tailler 
ſon obligation, à la raiſon d'un autre 
eſtre que le ſien. A qui preſcript- il ce 
qu'il s'attend que perſonne ne face? Luy 
eſt-il injuſte de ne faire point ce qu'il luy 
eſt impoſſible de faire? Les Loix qui nous 
condamnent à ne pouvoir pas, nous 
condamnent de ce que nous ne pou- 
vons pas. | 
Au pis aller cette difforme liberté, 
de ſe preſenter a deux endroicts, & les 
actions d'une facon , les diſcours de lau- 
tre, ſoit loifible a ceux, qui diſent les 
choſes, Mais elle ne le peut eſtre a ceux, 
qui ſe diſent eux-nteſmes , comme je fais: 
Il faut que Jaille de la plume comme 
des pieus, La vie commune doit (58) 
avoir conference aux autres vies. La vertu 
de Caton eſtoit vigoureuſe, outre la rai- 
ſon de ſon fiecle : & à un homme qui ſe 


(58) Du rapport avec les autres vices, 


L vj 
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meſloit de gouverner les autres, deſftins 
au ſervice commun, il fe pourroit dire, 
que c'eſtoit une Juſtice , ſinon injuſte, 
au moins vaine & hors de ſaiſon. Mes 
meœurs meſines , qui ne diſconviennent 
de celles qui courent, a peine de la lar. 
geur d'un poulce, me rendent pourtant 
aucunement farouche a mon aage, & 
inaſſociable. Je ne ſgay pas ſi je me trouve 
delgouté fans raiſon , du monde que je 
hante ; mais ſgay bien, que ce ſeroit 
ſans raiſon, ſi je me plaignois qu'il fuſt 
deſgouſte de moy, puiſque je le ſuis de 
luv. La vertu aſſignèe aux aftaires du mon- 
de eſt une vertu a pluſieurs plis, encoi- 
gneures , & coudes , pour s'appliquer & 
joindre a Thumaine foibleſle: meſice & 
artificielle; non droitte, nette, conſtante, 
ny purement innocente, Les Annales re- 
prochent juſques a cette heute a quel 
qu'un de nos Roys, de s'eſtre trop ſim- 
plement laiſſè aller aux conſciencieuſes per- 
ſuaſions de ſon Confeſſeur: Les affaires 
d' Eſtat ont des preceptes plus hardis, 


(5) — . Exeat auld, 


(5) Quitte la Cour fe tu veuæ etre jnftes Luca. 


E eee 
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Qui volet eſſe pius. 


Jay autrefois eſſayé d' employer au ſer- 
vice des maniements publics, les opinious 
& reigles de vivre, ainſi rudes, neuves) 
impolies ou impollues, comme je les ay 
nces chez moy, ou rapportees de man 
inſtitution, & deſquelles je me ſers, ſinon 
fi commodement, au moins ſeurement en 
particulier, (une vertu ſcholaſtique & 
novice ) je les ay trouvees ineptes & dan- 

gereuſes. Celuy qui va en la preſſe, il faut 
qu il gauchiſſe, qu il ſerre ſes coudes, 
qu'il recule, ou qu'il avance, voire qu'il 
quitte le droi& chemin, ſelon ce qui il 
rencontre: Qu'il vive non tant ſelon ſoy, 
que ſelon autruy: non ſelon ce qu'il ſe pro- 
poſe, mais ſelon ce qu'on luy propoſe: 
ſelon le temps, ſelon les hommes, ſelom les 
affaires. Platon dit (59), que qui eſchap- 
pe, bray es nettes, du maniement du mon- 
de, c eſt par miracle, qu'il en eſchappe. 
Et dit auſſi, que quand il ordonne ſon 


L. VIII. /. 403. 


(59) Voyez le VI. Livre de /a Republique 


ban, quelques pages apres le commencement, 
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Philoſophe chef d'une police, il n'enten/ 
pas dire d'une police corrompue, comme 
celle d'Arhenes : & encore bien moins, 
comme la noſftre, envers leſquelles la 


Sageſſe meſme perdroit ſon Latin. Et 


une bonne herbe tranſplantee en ſo ulage 
fort divers à ſa condition, ſe confotme 
bien pluſtoſt A icelky, qu'elle ne le reforme 
à ſoy, Je ſens que ſi j avois a me dreſſer 
tout a fait a telles occupations, il m'y 
faudroit beaucoup. de changement & de 
rhabilage. Quand je pourrois cela ſur 
moy, (& pourquoy ne le pourrois-je, 
avec le temps & le ſoing?) je ne le vou- 
drois pas. De ce peu que je me ſuis eſ- 
faye en cette vacation, je mien ſuis 
d' autant degouſte : Je me ſens fumer en 
Tame par fois, aucunes tentations vers 


Fambirtion : mais je me bande & obſtine 


au contraire : 


(t) Ae tu, Catulle, obſtinatus obdura, 


On ne m'y appelle guere, & je m'y con- 
vie auſh peu. La liberte & loiſiveté, qui 
font mes maiſtreſſes qualitez, ſont qua- 


(t) Ferme, Catulle, tien bon juſqu'a la fin, 
. Catull, Carm. ix. /. 19, nia 


EE LESS 
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lite diametralement contraires à ce meſ- 
tier-la. Nous ne ſęavons pas diſtin guec les 
facultez des hommes. Elles ont des divi- 
ſions, & bornes mal-ayſces a choifir & 
delicates. De conclure par la ſuffiſance 
d'une vie particuliere, quelque ſuffiſance 
a uſage public, deſt mal conclud. Tel 
ſe conduict bien, qui ne conduict pas 
bien les autres; & faict de Eſſais, qui 
ne ſcauroir faire des effects. Tel dreſſe 


bien un ſiege, qui dreſſeroit mal une ba- 


taille: & diſcourt bien en prive , qui ha- 
rangueroit mal un Penple, ou un Prince. 
Voire a Vadventure , eſt- ce pluſtoft teſ- 
moignage a celuy qui peut I'un, de ne 
pouvoir point l'autre, qu'autrement. Je 
trouve que les eſprits hauts ne ſont de 
guere moins * aptes aux choſes baſſes, 
que les bas eſprits aux hautes. Eſtoit- il 
a croire que (60) Socrates euſt appreſté 
aux Atheniens matiere de rite a les deſ- 
pens, pour n'avoir oncques ſceu computer 
les ſuffrages de fa Tribu, & en faire rap- 
port au Conſeil ? Certes la veneration , 


* Propres, 


(60) Dans le Gorg ias de Platon, p.473. E. 
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en quoy jay les perfections de ce perſon- 
nage, merite , que fa fortune foutniſſe à 
Fexcuſe de mes principales imperfections, 
un ſi magniſique exemple. Noſtre ſuffiſan- 
ce eſt deraillee a menues pieces. La mien- 
ne na point de latitude, & ſi eſt chetive 
en nombre. (61) Saturninus, a ceux qui 
luy avoient defire tout commandement : 
(62) Compaignons, fit-il, Dons Aves per- 
an un bon Capitaine, pour en faire un mau- 
vais General d'armee, 

Qui ſe vante, en un temps malade, 
comme cettuy-cy, demployer au ſervice 
du monde, une vertu naifve & fincere : 
ou il ne la cognoiſt pas, les opinions ſe 
cotrompants avec les mœurs : ( de vray, 
oyez la leur peindre, oyez la pluſpart fe 
glorifier de leurs deportements , & tormer 


leurs reigles, au lieu de peindte la ver- 


tu, ils peignent l'injuſtice toute pure & 
le vice; & la preſentent ainſi fauſſe à 
inſtitution des Princes) ous'il la cognoiſt, 


(61) Un des rente Tyrans qui $eleverent du 
tems de 'Empereur Gallien. | 

(62) Commilitones, bonum ducem perdidiſtis, 
& malum principem feciſtis. Trebellii Pollionis 
T'RIGINTA TYRANÞI , p. 196. Hift, Aug, 
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il ſe vante a tort : & quoy qu'il die, fait 
mille choſes, dequoy fa conſcience Fac- 
cuſe. Je croirois volontiers Seneca de 
experience qu'il en fit en pareille occa- 
ſion, pourxeu qu'il m' en vouluſt parler a 
cœut ouvert. La plus - honorable marque 
de bonte, en une telle neceflite , c'eſt re- 
cognoiltre librement (a faute, & celle 
Cautruy : X appuyer & retarder de fa puiſ- 
ſance , Tinclination vers le mal: ſuivre 
envis cette pente: mieux eſperer & mieux 
deſiter. J*appergois en ces deſmembrements 
de la France, & diviſions, où nous ſom- 
mes tombez, chaſcun ſe travailler a def- 
fendre ſa cauſe: mais juſques aux meil- 
leurs, avec deſguiſement & menſonge. 
Qui en eſcritoit rondement, en eſcriroit 
temerairement & vitieuſement. Le plus 


* Je ne ſaufois déterminer preciſement la 
ſignification de ces mots, appuyer & retarder de 
ſa puiſſance, Vinclination vers le mal. — Ap- 
puyer me paroit en quelque maniere oppoſe a 
retarder , & ces deux mots pris {eparement ou 
joints enſemble, ne paroifſent pas faire un ſens 
fort elair: mais ici —— ſe commente lui- 
meme par ces mots, ſuivre envis cette pente, ce 
qui ſignifie fort elairement, ſuivre malgre ſoi l'in- 
clination vers le mal, en retarder , en ſuſpen- 
dre, en empecher les effets, autant qu'on peus. 
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juſte party, fi eſt-ce encore le membre 
d'un corps vermoulu & verreux : mais 
d'un tel corps, le membre moins malade 
&appelle ſain : & a bon droit, d'autant 
que nos qualicez n'ont tiltre qu'en la 
comparaiſon. L'innocence civile ſe meſure 
fon les lieux & ſaiſons. Jaymerois bien 
à voir en Xenophon (63) une telle lowan- - 
ge d' Ageſilaus. Eſtant pris par un Prince 
voiſin, avec lequel il avoit autrefois eſte 
en guerre, de le laiſſer paſſer en les ter- 
res, il Po&roya , luy donnant paſſage a 
travers le Peloponeſe : & non ſeulement ne 
Temprifonna ou empoiſonna, le tenant a 
fa mercy ; mais Vaccueillit courtoiſement, 
ſuivant l'obligarion de fa promeſſe, ſans 
luy faire offenſe, A ces humeurs-la, ce 


(63) Montagne auroit pi I'y voir: car il y a 
grande apparence que l'Auteur', peut-etre mo- 
derne, d'od il avoit tire eeci, vouloit parler de 
Cotys, Roy de Paphlagonie , lequel n'ayant pas 
voulu fe fier au Roi de Perſe , qui lui offroit fon 
amitié, alla, ſans rien craindre , dans le camp 
d'Azejilas, ſur ſa parole. Xenoph. in Ageſil. c. 
ij. $ 4. Quant a la circonſtance du paſſage de- 
mande à travers le Peloponeſe, M. Barbeyrac, 


de qui je tiens tout ceci, croit que c'eſt une fau- 
te de memoire, ou de Montagne, ou de celui 
qu l'a copiè. 
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ne feroit rien dire : Ailleurs & en autre 
temps, il ſe fera compte de la franchiſe, 
& magnanimitè d'une telle action. Ces 
babouins (64) Capettes s'en fuſſent mo- 
quez,: ſi peu retire linnocence Spartaine 
a la Frangoiſe, Nous ne laiſſons pas d'a- 
voir des hommes vertucux : mais c'eſt 


(64) Capette ſignifie proprement un Ecolier 
du College de Montaigu a Paris, En 1480. Jean 
Standonche de Malines, Docteur de Sorbonne, 
fit une fondation pour entretenir dans ce Colle- 
ge 84 Ecoliers, en Phonneur des douze ApGtres 
& des 72 Diſciples de Jeſus-Chriſt. Ces Ecoliers 
furent nommès Capettes a cauſe des petits man- 
teaux qu'ils portoient , nommes Capes, Et com- 
me on les traitoit fort durement tant a Pegard 
de la table que de la Diſcipline , c'etotent ordi- 
nairement de ſi pauvres genies que le mot de 
Cepette fut employes pour deſigner un Ecolier du 
caractere le plus mepriſable , un ſot , un imper- 
tment Ecolier. Montagne traite ici de Capettes, 
de Babouins Capettes , le gros des hommes de 
ſon ſiecle, qui n'auroient pas manque de tour- 
ner en ridicule la franchiſe & la magnanimite 
d* Agefelaus dont il vient de parler. On pour- 
roit mettre dans la meme categorie ces Hiſto- 
riens Flamans qui ay ant accuſè Charles-Quint d' im- 
prudence pour s'ètre livre a la bonne foi de 
Frangois I. en paſſant par la France en 1540. ont 
donné reciproquement a entendre , qu'a leur 
avis, Frangois I. fut fort ſimple d'avoir manque 
une fi belle occaſion de fe rendre maitre de ſon 
plus redoutable ennemi. Cet exemple , & tout 


le reſte de cette Remarque m'a été fourni par 
M. de la Monnoye, 


} 
| 
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ſelon nous. Qui a ſes mœurs eſtablies 
en reiglement au deſſus de ſon ſiecle: 
ou qu'il torde, & emouſſe ſes reigles: ou, 
ce que je luy conſeille pluſtoſt, qu'il ſe 
retire à quartier, & ne ſe meſle point de 
nous, Qu'y gaigneroit il? 


$i) Egregium ſanctumque virum ſi cerno, bi- 
membri | 

Hoc monſtrum puero , & miranti jam ſub 
aratro | 

Piſcibus inventis & fate comparo mule. 


On peut regretter les meilleurs temps: 
mais non pas fuyt aux preſens : on peut 
deſirer autres Magiſtrats, mais il faut ce 
nonobſtant, obeyr a ceux icy : Et a lad» 
venture y a-il plus de recommandation , 
d'obeyr aux mauvais, qu aux bons. Au- 
tant que l'image des Loix receues, & 
anciennes de cette Monarchie, reluira en 
quelque coin, m'y voila planté. Si elles 
viennent par malheur, a ſe contredire, 


(u) Vois-je un homme ſincere & irrEprocha- 


ble? c'eſt un monſtre de nature; c'eſt un enfant 


qui a deux tètes; Jen ſuis auſſi ſurpris que ſi un 
ayſan labourant la terre, y pèchoit des poiſ- 
ſons, ou que ſi une mule alloit pouliner, Juye- 
nal. Sat. xiij. /. 64. &c, Cette traduction eft du 
P. TARTERON, 
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& empeſcher entrelles, & produire deux 
parts, de choix doubteux & difficile: mon 
election ſera volontiers, d' eſchapper & 
me deſrober a cette tempeſte : Nature 
m'y pourra preſter cependant la main; 


ou les hazards de la guerre, Entre Ceſar 


& Pompeius, je me fuſſe franchement 
declare, Mais entre ces (65) trois Voleurs, 
qui vindrent depuis, ou il euſt fallu ſe 
cacher, ou ſuiyre le vent: ce que j eſti- 
me loiſible, quand la Raiſon ne guide 


plus. 


(x) Quo diverſus abis ? 


Cette farciſſeure eſt un peu hors de 
mon theme. Je m'eſgare : mais pluſtoſt 
par licence, que par meſgarde. Mes fan- 
taſies ſe ſuyvent, mais par fois c'eſt de 
loing : & ſe regardent , mais d'une veue 
oblique. Jay paſle les yeux ſur tel Dia- 
logue de Platon.(66) , my-party d'une 
fantaſtique bigarrure: le devant a Fa- 
mour , tout le bas a la Rhetorique, IIs 


(65) Octave, Marc-Antoine, & Lepidus. 


(x) On vas. tu t'égarer? VI RSG. Æneid. L. V. 
„/. 166. 


(66) Le Phedre, 
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ne craignent point & ces muances: & 
ont une merveilleuſe grace a ſe laiſſer ainſi 
rouller au vent, ou a le ſembler. Les 
noms de mes Chapitres n'en embraſſent 
pas tousjours la matiere : ſouvent ils la 
denotent ſeulement, par quelque marque: 
comme ces autres, lAndrie, | Euuuche; ou 
ceux- cy, Sylla, Cicero, Torquatus, Jayme 
Falleure poëtique, a ſauts & a gambades, 
_ Ceſt un Art, comme dit Platon, leger, 
volage, + demoniacle. Il eſt des ouvra- 
ges en Plutarque, ou il oublie ſon theme, 
où le propos de ſon argument ne ſe trou- 
ve que par incident, tout eſtouffé en 
matiere eſtrangere. Voyez ſes alleures au 
(67) Demon de Socrate. O Dieu, que ces 
gaillardes eſcapades, que cette variation 
a de beauté! & plus, lors que plus elle 
retire au noncahalant & fortuit! C'eſt 
indigent Lecteur, qui perd mon ſub— 
ject, non pas moy, II sen trouveta tous- 


 * Ces changemens : ils ne font pas difficulte 
de paſſer d'un ſujet a un autre tout different. 


+ Extatique. Du tems de Nicot on diſoit De- 
moniacle & demoniaque, Le dernier eſt ſeul en 
uſage preſentement. 


(67) Traite de Plutargue, qui porte ce titre, 
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jouts en un coin quelque mot, qui ne 
laiſſe pas d' eſtre baſtant, quoy qu'il ſoir 


ſerré. # Je vois au change, indiſcrette- 
ment & tumultuairement: mon ſtile, & 


mon eſprit, vont vagabondant de meſmes. 
Il faut avoir un peu de folie, qui ne 
veut avoir plus de ſottiſe, diſent, & les 
preceptes de nos Maiſtres , & encores plus 
leurs exemples. Mille Poëtes trainent & 
languiſſent a la profaique : mais la meil- 
leure proſe ancienne, (& je la ſeme ceans 
indifferemment pour vers) reluit par tout, 
de la vigueur & hardieſſe poëtique, & 
repreſente quelque air de ſa fureur, II 


luy faut certes quitter la maiſtriſe, & pre- 


eminence en la parlerie. Le Poëte, dit 
Platon (68) aſſis ſur le trepied des Muſes, 
verſe de furie, tout ce qui lui vient en 
la bouche, comme la gargouille d'une 
Fontaine, ſans le ruminer & poiſer: & luy 
eſchappe des choſes, de diverſe couleur, 
de contraire ſubſtance, & d'un cours roms» 
pu. Et la vieille Theologie eſt route Poe- 
fie, ( diſemt les Sgavants,) & la premiere 


Je vais. | 


(68) De Legib. L. IV. p. 719. C. 


264 EssAls DE MoNTA1GNE, 


- Philoſophie. C'eſt Voriginel langage des 


Dieux. J'entends que la matiere ſe diſtin- 
gue ſoy-meſines, Elle montre aſſez ou elle 
ſe change, od elle conclud , ou elle com- 
mence, ou elle ſe reprend, ſans Fentre- 
laſſe de parolles de liaiſon , & de couſture, 
introduictes pour le ſervice des oreilles 
foibles, ou nonchalantes; & fans me glo- 
ſer moy-meſme. Qui eſt celuy, qui n'ay- 
me mieux n'eſtce pas leu, que de [eſtre 
en dormant ou en fuyant: (y) Nil eſt 
tam utile, quod in tranſitu profit. Si pren- 
dre des Livres, eſtoit les apprendre : & 
ſi les voir, eſtoit les regarder ; & les par- 
courir, les ſaiſir; j auroy tort de me faire 
du tout ſi ignorant que je dy. Puiſque je 
ne puis arreſter attention du Lecteur 
par le poids: (z) manco male, s il advient 
que je Tarreſte par mon embrouillure. * 

| Voire-mais , 


Il n'y a point d'ouvrage fi utile qu'il puiſſe 
20 40 bien 2 — Epiſt. E l 

(2) Et bien, c'eſt totijours autant de gagné, 
Sil advient en effet que je Parreete , &c. 

* Ce mot qui avoit ſon Energie & ſa grace, 
nous eſt Echappe. Nous wavons pour le rempla- 
cer que Mats, qui ſe met a tant d'autres uſa- 
ges, que de tems en tems Ecrivain & le Lecteur 
en ſont également degolites, Dans les langues 
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Voire-mais, il ſe repentira par apres , de 
s'y eſtre amuſe, (6g) C'eſt mon: mais il 
$'y ſera tousjours amuſe, Et puis, il eſt 


des humeurs comme cela, a qui Pintel- 


ligence porte deſdain: qui m'en eſtime- 
ront mieux de ce qu'ils ne ſgauront ce 
que je dis: ils concluront la ptofondeur 
de mon ſens, par fobſcurité: Laquelle. 


4 parler en bon eſcient, je hay bien fort: 


& Téviterois, fi je me ſcavois éviter. 
Atiſtote ſe vante en quelque lieu, * de 
Taffecter: Vitieuſe affectation. Parce que 
la coupure ſi frequente des Chapitres, de 


les termes de liaiſon ſont extrẽèmement néceſ- 
ſaires; & il ne peut jamais y en avoir trop. Le 
Grec en a quantite, & n'en a point plus qu'il lui 
en faut. Comme la langue Francoiſe n'en a pas 
tant, a beaucoup pres, on doit avoir grand ſoin 
de conſerver ceux qui lui reſtent , parce qu'il ef 
tres-difficile , pour ne pas dire impoſſible, d'in« 
troduire de nonveanx termes de liaiſon dang 
quelque langue que ce ſoit ; & peut-etre feroit- 
on bien de lui reſtituer quelques-uns de ceux qu? 
lui ont été enleves imprudemment , & par une 
dElicateſſe mal-entendue. 

(69) Sant dowre , mais il n'aura pas laiffe de s 
amuſer. 
 * Voyerz Aulugelle, NoQ. Attic. L. XX. c. 


Y. & Plutarque , dans la vie #*Alexandre , c. ij. 
Vetfion d Amyot. 
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quoy juſoy au commencement , m'a ſem- 
ble rompre Vattention , avant quelle ſoit 
nee, & la diſſoudre: deſdaignant s'y cou- 
cher pour ſi peu, & ſe recueillir, je me 


ſuis mis à les faire plus longs : qui re- 


quierent de la propoſition & du loiſir 
aſhgne. En telle occupation, à qui on ne 
veut donner une ſeule heure, on ne veut 
rien donner. Et ne fait-on rien pour ce- 
luy pour qui on ne fait, qu'autre choſe 
faiſant. Joint qu'a l adventure ay- je quel- 
que obligation particuliere, à ne dire 
qu'à demy, a dire confuſement, a dire 
diſcordamment, Je veux donc mal a cette 
raiſon troublefeſte : Ex ces projects ex- 
. -trayagants qui travaillent la vie, & ces 
opinions ſi fines, fi elles ont dela verité 
je la trouve trop chere & trop incammo- 
de. Au rebours, je m'employe à faire va- 
loir la yvanite meſme , & lVaſnerie , f elle 
m'apporte du plaifir. Et me laiſſe aller 
apres mes inclinations naturelles, ſans 
les contreroller de f pres. 

Jay veu ailleurs des maiſons ruynces, 
& des ſtatues, & du Ciel & de la Terre: 
ce ſont tousjours des hommes. Tout cela 
eſt vtay: & fi pourtant ne ſcauroy reyoir 
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fi ſouvent le tombeau (70) de cette Ville, 
ſi grande, & fi puiſſante, que je ne Vad- 
mire & reyere. Le ſoing des morts nous 
eſt en recommandation. Or jay eſte nour- 
ry des mon enfance , avec ceux-cy : Jay 
eu cognoiſſance des affaires de Rome, 
long; temps avant que je Faye eue de ceux 
de ma maiſon. Je ſgavois le Capitole & 


ſon plan, avant que je ſęuſſe le Louvre: 


& le Tibre avant la Seine. Tay eu plus 
en teſte, les conditions & fortunes de 
Lucullus, Metellus, & Scipion, que je 
nay d'aucuns hommes des noſtres. IIs 
ſont treſpaſſez : Si eſt bien mon pere, 
auſſi entierement qu eux: & $'eſt eſloignẽ 
de moy , & de la vie, autant en dix-hui& 
ans, que ceux: la ont faict en ſeize cens : 
duquel pourtant je ne laiſſe pas d' embraſſer 
& practiquer la memoire, Vamitie & ſo- 
ciete, d'une parfaicte union & tres- vive. 
Voire de mon humeur , je me rends plus 
officieux envers les treſpaſſez. Ils ne $'ay= 
dent plus: ils en requierent, ce me ſem- 
ble, d'aucant plus mon ayde: La grati- 


(70) De Rome, - 
M ij 
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tude eſt .la , juſtement en ſon luſtre, 


Luſtre bien-fai& eſt moins richement aſſi- 
gne, ouilya retrogradation,& reflexion. 

Arceſilaus viſitant Cteſ bius malade, & le 
trouvant en pauyre eſtat, (71) luy Bars 
tout bellement ſous le chevet du lict, 
de Vargent qu il luy donnoĩt. Et en le luy 
celant, luy donnoit en outre, quittance 
de luy en ſcavoir gre. Ceux qui ont me- 
rite de moy , de Tamitié & de la reco- 
gnoiſſance , ne ont jamais perdue pour 
n'y eſtre plus: je les ay mieux payez, & 
plus ſojgneuſement , abſents & ignorants, 
Je parle plus affectueuſement de mes amis, 
quand il n'y a plus de moyen qu ils le ſca- 
chent. Or jay attaque cent querelles pour 
la deftenſe de Pompeius, & pour la cauſe 
de Brutus. Cette accointance dure encore 
entre nous. Les choſes preſentes meſmes, 

nous ne les tenons que par la fantaſie, 
Me trouvant inutile à ce fiecle , je me 

rejecte a cet autre, Et en ſuis ſi embabouy- 
ne, que Veſtat de cette vieille Rome, li. 
bre, juſte & floriſfante (car je nen ay- 


N Diogene Latrce , dans aue, 
"oy Xvi... 
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me, ny la naiſſance, ny la vieilleſſe) m' in- 
teteſſe & me paſſionne. Parquoy je ne 


ſgauroy revoir fi ſouvent, aſſiette de 


leurs rues, & de leurs maiſons & ſes rui - 


nes profondes juſques aux Antipodes, 


que je ne m'y amuſe. Eſt-ce par nature, 
ou par erreur de fantaſie, que la veue 
des places que nous ſgavons avoir eſté 
hanrces & habirces par perſonnes , deſ- 
quelles la memoire eſt en recommanda- 
tion, nous eſmeut aucunement plus , 
gu'quir le recit de leurs faicts, an lire 
leurs Eſcrits? (a) Tarts vis admonitianis 
ineſt in locis. Et id quidem in hac urbe 
inſinitum; quacunique enim ingredimur, in 
aliquam hiſtoriam weſtigium ponimus. Il me 
plaiſt de conſiderer leut viſage, leur port, 
& leurs veſtements: Je remaſche ces 
grands noms entre les dents, & les fais 
retentir a mes oreilles. (b) Ego illos veneror, 


(a) Tant les lieux ſont proptes à ranimer nos 
idées. Il s'en trouve une infinité de tels 
dans cette ville; car ot qu'en mette le pic, 
Lon marche ſur quelque hiſtoire mEmorable, 
Cic. de Finib. Bon. & Mal. L. V. © th 


(b) Jhonore ces grands hommes, & ne pro- 
nonee jamais leurs noms qu'avec un ſingulier 
reſpect. Senec. Epiſt. Ixiv. in fine. 
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& rantis nominibus ſempetuſſurgo. Des choſes 
qui ſont en quelque partie grandes & admi- 
rab les, j en admire les parties meſmes com- 
munes. Je les viſſe volontiers deviſer, pro- 
mener , & ſouper. Ce ſeroit e 
de Veſptifer les reliques, & images de 
tant d' honneſtes hommes, & fi valeureux 
leſquels Jay veu vivre & mourir; & qui 
nous donnent tant de bonnes inſtructions 
par leur exemple, ſi nous es ſgavions 
ſuivre. 5 et 

Et puis, cette meſme Rome que nous 
voyons, merite qu'on fayme. Confe- 
deree de ſi long- temps, & par tant de 
tiltres, à noſtre Couronne : Seule ville 
commune, & univerſelle. Le Magiſttat 
ſouverain qui y commande, eſt recognu 
pareillement ailleurs, C'eſt la ville metro- 
politaine de toutes les Nations Chreſtien- 
nes. L'Eſpaignol & le Frangois, chaſcun y 
eſt chez ſoy. Pour eſtre des Princes de 
cet Eſtat, il ne faut qu'eſtre de Chreſ- 
tient, ou qu'elle ſoit. II n'eſt lieu 
ca bas, que le Ciel ait embraſle avec 
telle influence de fayeut, & telle conſ- 


tance, Sa ruine meſme oſt Slorieuſe & 
enfice, 


* 
- 
* 
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* 
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(e) Laudendis pretioſer ruinis. EY 


Encoreretient-elle au tombeau des marques 
& images d' empire: (d) Ur palam fit uno 
in loco gaudentis opus eſſe natura. Quelqu'un 
ſe blaſmeroit & ſe mutineroit en ſoy- 
meſme, de ſe ſentir chatouiller d'un fi 
vain plaiſir. Nos bumeurs ne ſont pas 
trop vaines , qui ſont plaiſantes. Quelles 
qu'elles ſoient qui contentent conſtam- 
ment un homme capable de ſens com- 
mun , je ne ſcaurois avoir le cœur de le 
plaindre, 

Je doibs beaucoup à la Fortune, de- 
quoy juſques à cette heure, elle n'a rien 
fait contre moy d' outrageux au dela de 
ma portée. Seroit-ce pas ſa fagon, de 
laiſſer en paix, ceux de qui elle n'eſt 
point importunce ? 


(a) Ses merveilleuſes ruines en relauſſent le 
erg Sidonii Apollinaris Carm. XXII. cui titu- 
us NARBO, ad Conſentium, /. 62. 


on De ſorte qu'il paroit viſiblement qu'en ce 
lieu a Nature a pris un fingulier plaifir a ſon 
ouyrage. J'ai appris de M. Barbeyrac, que c'eft 
un paſſage de Pline , on ce Naturaliſte parle des 
beautes de la Campanie, Hiſt, 85 L. III. c. v. 
8. vi. Ed. Hard. 1723. 


M ty 


272 Essals DE MONTA1GNE , 


fe) Quanto guiſque ſebi plura negaverie , 
A Diis plura feret : nil cupientium 

Nudus caſtra peto ; = multa petentibus 
Deſunt mult a. ; > 


Si elle continue, elle me renyoyera tres- 
content & ſatis faict: 


0 Nabil ſupra 
Deos laceſſo. 


Mais gare le heurt. Il en eſt mille qui 
rompent au port. Je me conſole ayfément, 
de ce qu'il adviendra icy, quand je n 
ſeray plus. Les choles preſentes m' embe- 
ſongnent aſfez: | | 


(g)] Fortune catera mando. 


Auſſi n'ay-je point cette forte liaifon , 


(e) Plus un homme ſe refuſe de choſes a lui- 
meme , plus les Dieux lui en donnent. Tout 
pauvre que je ſuis, je me jette dans le parti de 
ceux qui ne defirent rien. A qui ſouhaite beau- 
coup de choſes, il lui en manque toũjours beau- 
coup. Horat. L. III. Od. xvj. /. 21, 22, 23, 
42, 43 | 

(f) Je ne demande rien de plus aux Dieux 
Horat. L. II. Od. xvii). /. xj. | 


(g) Je laiſſe le reſte a la diſpoſition dy ſort, 
Ovid, Metamorph. L. II. / 140. 


:. . Ü 
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qu on dit attacher les hommes à Vadye- 
nir, par les enfants qui portent leur nom, 

& leur honneur. Et en doibs defirer à 
e autant moins, s'ils ſont, ſi 
deſirables. Je ne tiens que trop au Monde, 
& à cette vie par moy-melme.: Je me 
contente d'eſtre en prinſe de la Fortune . 
par les circonſtances proprement neceſ- 
laires a mon eſtre, ſans luy allonger par 
aille urs fa juriſdiction ſur moy : Et nay 
jamais eſtimé qu 'eſtre ſans enfants , faſt 
un defaut qui deuſt rendre la vie moins 
complette, & moins contente. La vaca- 
tion ſterile a bien auſſi ſes commoditex. 
Les enfants ſont du nombre des choſes , 
qui n'ont pas fort dequoy eltre defirces, 
notamment a cette heure, qu il ſeroit f 
difficile de les rendre bons: (h) Bens jam 
nec naſci licet , ita corrupta ſunt ſeming, Er 
ſi ont juſtement dequoy eſtre regrettces , 
3 qui les perd apres les avoir acquiſes, 

Celuy qui me laiſſa ma maiſon en char- 
Le, prognoſitiquoir que je la deuſſe ruyner, 
reghngany + a Gs „ ſi peu caſaniete, 


* 1 9 


() Les germes font * "A » quvil . 
prelgat rien naitre de b on. 1 
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Il ſe trompa : me voicy comme }'y en- 
tray, fi non un peu mieux: ſans office 
pourtant & ſans beneſi ce. N 
Au demeurant, ſi la Fortune ne m'a 
faict aucune offenſe violente, & extraor- 
dinaire, auſſi na- elle pas de grace. Tout 
ce qu'il y a de ſes dons chez nous, il y 
eſt avant moy, & au dela de cent ans. 
Je n'ay particulierement aucun bien eſſen- 
tiel, & ſolide, que je doive a fa libera- 
lite, Elle m'a fait quelques faveurs ven- 
teuſes, honoraires & titulaires, ſans ſubſ- 
tance : Et me les a auſſi à la verite, non 
pas accordees , mais offertes. Dieu ſcait , 
a moy qui ſuis tout materiel , qui ne 
me paye que de la realite, encores bien 
maſſive, & qui, fi je Foſois confeſſer, 
ne trouverois lavarice, guere moins ex- 
cufable que ambition: ny la douleur , 
moins evitable que la honte: ny la ſanté 
moins deſirable que la doctrine: ou la ri- 
che ſſe, que la nobleſſe. 
Parmy ſes faveurs vaines, je n'en ay 
point qui plaiſe tant à cette niaiſe hu - 
meur, qui sen paiſt chez moy, qu'une 
Bulle authentique de Bourgeoiſie Romai- 
ne: qui me fuſt 'oroyte dernierement 
que j'y eftois, pompeuſe en Seaux , & 
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Lettres dorèes; & octroyèe avec toute 
gratieuſe liberalit, Et parce qu elles ſe 
donnent en divers ſtile, plus ou moins 
favorable: & Ju vent que jen euſſe 
veu, j'euſſe eſtè bien ayſe, qu on mien 
euſt montré un formulaire : je veux , 
pour fatisfaire a quelqu un, sil sen 
trouve malade de pareille curioſité a la 
mienne, la tranſcrire icy en ſa forme. 


Q#o0d Horatius Maximus, Martius Cecius, 
Alexander Murus , alms Urbis Conſer- 
vatores, de Michaele Montano Equite 
ſancti Michaslis , & Cubiculo Regis 
Chriſtianiſſimi, Romana Civitate donando , 
ad Senatum retulerunt , S. P. &. R. de ea 
re ita ſieri cenſuit. 


Cun veteri more & inſti tuto cupid? illi 
ſemper ſtudiosdque ſuſcepti ſint, qui virtute 
ac nobilitate praſtantes , magno Reipublica 
noſtra uſui atque ornamento fuiſſent , vel eſſe 


aliquando poſſent : nos majorum noſtrorum 


exemplo atque auttoritate permoti, pracla- 

ram hanc Conſuetudinem nobis imitandam ac 

ſervandam fore cenſemus. Quamobrem cùm 

MNuſtriſſimus Michael Montanus Eques ſancti 

Michaelis, & a Cubiculo Regis Cyriſttaniſſi- 
VJ 
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mi, Romani nominis ſtud ioſiſſimus, & fami- 
| lis laude atque ſplendore & propriis virtu- 
tum meritis digniſſimus fit , qui ſumma Se- 
natis Papul ique Romani judicio ac ſtudio in 
Romanam Civitatem adſciſcatur; placere Se- 
natui P. Q. R. Iluſtriſſimum Michaclem 
Montanum rebus omnibus ornatiſſimum, 
atque hui inelyto Pepulo chariſſimum, ip- 
ſum, poſteroſque in Romanam Civitatem ad- 
ſerihi, ornarique amnibus & premits & hono- 
rihus, quibus illi fruuntur, qui Cives Pa- 
triciique Romans nati aut jure optimo facti 
ſunt, In quo cenſere Senatum P. A. R. ſe 
non tam illi Jus Civitatis largiri quam de- 
bitum tribuere , neque mag is beneficium dare 
quam ab ipſo accipere, qui hac Civitatis mu- 
nere acc ipiendo, ſingulari ci vitatem ipſam 
dem S. C. auctoritatem tidem Conſeryatores 
der Senats P. & R. Scribas in Acta referri 
atque in Capitolis Curia ſer vari, pri vile- 
giumque hu juſmodi fiert , ſolitoque Urbis Si- 
gillo communairi curarunt. Anno ab Urbe con- 
dit c xO¼ CCCXX x l. poſt Chriſtum natum 
MP LXXXI. 111. Ius Martii. | 
Honk rius Fuscus ſacri, S. P. Q R. Scriba. 


VIX, MaRTRHOLVUs, ſacri S. P. Q R. Scriba. 
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N'eſtant Bourgeois d' aucune ville, je 
ſuis bien ayſe de Teſtre de la plus noble 
qui fut & qui ſera onques, Si les autres ſe 
regardoient attentivement comme je fay , 
ils ſe trouveroient comme je fay, pleins 
diinanité & de fadaiſe, De men deffaire, 
je ne puis, ſans me deffaire moy-meſme, 
Nous en ſommes tous confits, tant les 
uns que les autres. Mais ceux qui le ſen- 
tent, en ont un peu meilleur compte: 
encote ne ſgay-) je. 

Cette opinion & uſance commune, de 
regarder ailleurs qu à nous, a bien prou- 
veu a noſtre affaire. C'eſt un object plein 
de meſcontentement. Nous n'y voyons que 
miſere & vanité. Pour ne nous deſconfor- 
ter, Nature a rejette bien a propos, Vacs 
tion de naſtre veue, au dehors. Nous 
allons en avant a vau eau; mais de re- 
brouſſer vers nous, noſtte courſe, c'eſt un 
mo uvement penible : la Mer ſe brouille 
& s' empeſche ainſi, quand elle eſt repouſlee. 
a ſoy. Regardez , dict chaſcun, les branles, 
du Ciel: regardez au public: a la querelle 
de cettuy-la : au pouls d'un tel: au teſta- 
ment de cet autre: ſomme, regardez tous- 
jours haut, ou bas, ou a coſté, ou de 


— 
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vant, ou derriere vous. C'eſtoit un com- 
mandement paradoxe, que nous faiſoit 
anciennement ce Dieu à Delphes: Regar- 
dez dans vous, recognoiſſez- vous, tene - 
vous à vous: Voſtre elprit, & yoſtre vo- 
lonté, qui ſe conſomme ailleurs, ramenez- 
la en ſoy: vous vous eſcoulez: vous vous 
reſpandez, appilez- vous, ſouſtenez- vous: 
on vous trahit, on vous diſſipe, on vous 
deſrobe à vous. Voy-tu pas, que ce Monde 
tient toutes ſes veues contraintes au de- 
dans, & ſes yeux ouverts à ſe contempler 
ſoy-meſme ? C'eſt toujours vanite pour 
toy, dedans & dehors: mais elle eſt moins 
vanité, quand elle eſt moins eſtendue. 


Sauf toy, 6 homme, diſoit ce Dieu, chaſ- 


que choſe s eſtudie la premiere; & a, ſe- 
lon ſon beſoin, des limites a ſes travaux 
& deſirs. Il n'en eſt une ſeule fi vuide & 
neceſſiteuſe que toy, qui embraſſes ! Uni- 
vers. Tu es le Scrutateur fans cognoiſſance, 
le Magiſtrat fans Juriſdiction: & apres 
tout, le badin de la farce. 


J Or I ey SR eg gn Bs ww WW Gt: 


LIVRE III. Char. X. 272 
— — —: 
0 H API T. RE X. 

De meſnager [a Volonte, 


A prix du commun des hommes, peu 
de choſes me touchent: ou pour mieux 
dire, me tiennent. Car C'eſt raiſon qu'el- 
les touchent, pourveu qu'elles ne nous 
poſſedent. Jay grand ſoin d augmenter par 
eſtude, & par diſcours, ce privilege d' in- 
ſenſibilitè, qui eſt naturellement bien 
avance en moy. J'eſpouſe, & me paſſionne 
par conſequent, de peu de choſes. Jay la 
veue claire; mais je Vattache a peu d' ob- 
jects: le ſens delicat & mol; mais Vappre- 
henſion & Fapplication „je Tay dure & 
ſourde. Je m engage difficilement. Autant 
que je puis, je m employe rout a moy : 
Et en ce ſubject meſme, je briderois pour- 
tant & ſouſtiendrois yolontiers mon affec- 
tion, qu elle ne s) plonge trop entiere: 
puiſque c'eſt un ſubje& , quo je poſſede à 
la mercy d autruy, & ſut lequel la Fortune 
a plus de droict que je n'ay, De maniere, 
que juſques a la ſantè que j eſtime tant, i 
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me ſeroit beſoing, de ne la pas deſirer, & 
& my addonner ſi furieuſement, que jen 
trouve les maladies # importables. On ſe 
doit moderer, entre la hayne de la dou- 
leur, & ee de la volupté. Et ordonne 
platon (1) une moyenne route de vie entre 
les deux. 

Mais aux 8 qui me diſtrayent 
de moy, & attachent ailleurs, à celles-la 
certes m'oppolc-je de toute ma force. Mon 
opinion eſt, qu il ſe faut preſter à autruy, 
& ne ſe donner qu loy-meſme. Si ma 
volontè ſe trouvoit ayſee a s hypothequer 
& às'appliquer, je n'y durerois pas : Je 
ſuis trop tendre , & par nature & par 


uſage: 


0 Pugas rerum , feeurague i in otia 0. 


Les dehars, conteſtez & apinisſtrez, qui 


dongeroient enfin ae à mon adver: 


* Tefupportables. Sa Shel i 
- (1) Voici le paſſage qui m'a été indique par 
M, Barbeyrac : Ex Yep r 70k GUY x opa, 
Toy Aviys TE 25 Nong < abr By ov @tvy wu 
Ser Taylus, tel oy 0 Tie che .oe 4. De 
Tegib. L. VII. p 9990 AC . 07 
(a) Ennemi des affaires, + p our mener 
. pos vie aiſee & tranquille, 2 riſt. 22 In. 
leg. i * „. 9. 
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(aire; Viſſue qui rendroit honteuſe ma 
chaulde pourſuite , mie rongeroit d ad- 
venture bien cruellement. Si je mordois a. 
meſme, comme font les autres, mon ame 
n auroit jamais la force de porter les alar- 
mes & émotions, qui ſuyvent ceux qui 
embraſſent tanf, Elle ſeroit incontinent, 
dilloquice par cette agitation inteſtine. Si 
quelquefois on m'a pouſle au maniement 
d'affaires eſtrangeres, jay promis de les 
prendre en main, nan pas au poulmon & 
au foye : de m'en charger, non de les 
incorporer : de m'en ſoigner, ouy ; de 
m'en paſſionner, nullement: j'y regarde, 
mais je ne les couve point. Tay aſſez a 
faire a diſpoſer & ranger la preſſe domeſti- 
que que jay dans mes entrailles, & dans 
mes veines, ſans y loger, & me fouler 
d'une preſſe eſtrangere: Et ſuis aſſez inte- 


reſſé de mes affaires eſſentiels, propres , 


& naturels, ſans en convier d'autres fo- 
rains, Ceux qui ſgavent combien ils ſe doi- 
vent, & de combien d' offices ils ſont obli- 
ger à eux, trouvent que Nature leur a 
donne cette commiſſion pleine aſlez , & 
nullement oififve, Tu as bien largement 
a faire chez toy, ne refloigne pas. Les 
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hommes ſe donnent à louage, Leurs fa- 
cultez ne ſont pas pour eux, elles ſont 
pour ceux à qui ils s'aſſerviſſent: leurs 
locataires ſont chez eux, * ce ne ſont pas 
eux. Cette humeur commune ne me plaiſt 
pas. Il faut meſnager la liberté de noſtre 
ame, & ne Ihypothequer qu'aux occaſions 
Juſtes : leſquelles ſont en bien petit nom- 
bre, fi nous jugeons ſainement. Voyez 
les gens apprins à ſe laiſſer emporter & 
faifir , ils le font par- tout: aux petites 
choſes comme aux grandes; à ce qui ne 
les touche point, comme à ce qui les 
rouche, Ils s'ingerent indifferemment ol 
il y a de la beſongne; & ſont ſans vie, 
quand ils ſont ſans agitation tumultuaire. 
(b) In negotiis ſunt, negotii cuuſa: » Ils ne 
„ cherchent la beſongne que pour embe- 
» ſongnement. Ce n'eſt pas qu' ils veuillent 
aller, tant, comme c'eſt, qu'ils ne ſe peu- 
vent tenir: ne plus ne moins, qu une 
pierre eſbranlee en ſa cheute, qui ne s ar- 
reſte la ah a tant qu'elle ſe couche. L'oc- 


Et ils ny ſont pas eux-memes. Ou e 'eſt la 
la penſée de Montagne, ou Je ne ſai ce qu'il a 
voulu dire. 


(b) Senec. Epiſt. xxij. 


0 1 
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cupation eſt 4 certaine maniere de gens, 
marq ue de ſuffiſance & de dignité. leur 
eſprit cherche ſon repos au branſle, comme 
les enfants au berceau: Ils fe peuvent dire 
autant ſerviables à leurs amis, comme im- 
portuns a eux-memes, Perſonne ne diſtri- 
bue ſon argent a autruy , chaſcun y diſtri- 
bue ſon temps & fa vie, Il n'eſt rien dequoy 


nous ſoyons fi prodi gues, que de ces cho- 


ſes· la, deſquelles ſeules Favarice:nous ſe- 
roit utile & louable. Je prens une comple- 
xion toute diverſe. Je me tiens ſur moy, 
& communẽment deſire mollement ce que 
je deſire; & deſire peu: m'occupe & em 


beſongne de meſme, rarement & tranquil- 


lement. Tout ce qu' ils veulent & condui- 
ſent , ils le font de toute leur volonté & 
eden Ily a tant de mauvais pas, que 
pour le plus ſeur, il faut un peu legere- 
ment & ſuperficiellement couler ce monde; 
& le gliſſer, non pas 'enfoncer, La volupté 
meſme, eſt douloureuſe en ſa profondeur: 


e) Incedis per ignes 


Suppoſitos cineri doloſo. 


(e) Vous marchez ſur un feu caches ſous des 
cendres Mr Horat. L. II. Od. j. „/. 7. 


i o 
| 
| 
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Meſſieurs de Bordeaux m'eſleurent 
Maire de leur ville, eſtant eſloignè de 


France; & encore plus efloigne d'un tel 


penſement. Je m'en excuſay. Mais on 
m'apprint que j avois tort, le commande- 
ment du Roy s'y interpoſant auſſi. C'eſt 
une charge qui doit ſembler d' autant plus 


belle, qu'elle n'a ny-loyer ny gain, autre 


que Thonneur de. far execution. Elle dure 
deux ans: mais elle peut eſtre continuee 


par ſeconde eſlection. Ce qui advient tres- 


rarement. Elle le fut T à moy: & ne la- 
voit eſte que deux fois auparavant, quel- 
ques ann es y avoit, a Monſieur de Lan- 
ſac; & fraichement a Monſieur de Biron 
Mareſchal de France: en la place duquel 
je ſucceday; & laiſſay la mienne, a Mon- 


fieur de Matignon auſſi Mareſchal de 


France: glorieux de ſi noble aſſiſtance: 
(d) Utergue bonus pacis bellique miniſter. 


Dum Venetiis eſſet, lorſqu'il Etoit à Veniſe, 
dit M. De Thou. c | 

t+ 1? ſemble gn'on peut conclurre de ld qu*on fut 
content de ſon adminiſtration ; Balſac a inſinue 
le contraire ſans en donner aucune preuve. 


(d) Tous deux experts aux affaires de la paix 
& de la guerre. VIA. neid. L. XI. / 658. 
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La fortune voulut part à ma promotion, 
par cette particuliere circonſtance quelle 
y mir du ſien: Non vaine du tout. Car 
Alexandte deſdaigna les Ambaſſadeurs Co- 
tiathiens (2) qui luy offroyent la Bour- 
geo iſie de leur ville: mais quand ils vin- 
drent à luy deduire, comme Bacchus & 
Hercules eſtoyent auſſi en ce regiſtre ,il les 
en remercia gratieuſement. TREE 
A mon arrivee , je me deſchiffray fide- 
lement , & conſcientieuſement, tout tel 
que je me ſens eſtre: Sans memoire , ſans 
. vigilance', fans experience, & ſans vi- 
gueur: fans hayne auſſi, ſans ambirion , 
fans avarice, & fans violence: a ce qu ils 
fuſſent informez & inſtruĩcts de ce qu ils 


) Dans — rs Hou Montagne doit avoir 
pris ceci, les Corinthiens diſent a Alexandre 
qu'ils n'avoient jamais donné la Bourgeoiſie 
qu'a lui & a Hercule: Alexandro Macedoni, 
cum Victor Orientis, animos ſuprd humana tol- 
leret, Corinthii per Legatos gratulati ſunt , & 
civitate illum ſud donaverunt, Cum 22 Ale- 
rander hoe officii genus, unus ex Legatis, Nulli, 
inquit, civitatem unquam dedimus alii quam tibi 
& Herculi. De Benef. L. I. c. xiij. Il n'y a rien là 
de Bacchus, non plus que dans Plutarque, qui 
au commencement de ſon Traité, des trois for- 


mes de Gouvernement, a mis les Megariens au lie 
des Corinthiens, ; 
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avoient à attendre de mon ſervice, Et 
patce que la cogno iſſance de feu mon pere 
les avoir ſeule incitez a cela, & l' honneut 
de ſa memoire, je leur adjouſtay bien 
clairement, que je ſerois tres-marry que 
choſe quelconque fiſt autant d'impreſſion 
en ma yolonte, comme avoyent faict au- 
trefois en la ſienne, leurs affaires, & leut 
Ville, pendant qu'il Tayoit en gouverne- 
ment , en ce lieu meſme auquel ils m'ayo- 
yent appellé. Il me ſouvenoit, de Lavoir 
veu vieil en mon enfance, l'ame cruelle- 
ment agitee de cette tracaſſerie publique, 
oubliant le doux air de ſa maiſon, ou la 
foibleſſe des ans Vayo't attach long · tems 
avant; & ſon meſnage, & fa ſante :. & 
me ſpriſant certes ſa vie, qu'il y cuida per- 
dre, engage pour eux a des longs & peni- 
bles voyages. Il eſtoit tel; & luy partoit 
cette humeur d'une grande bonte de na- 
ture. Il ne fut jamais ame plus,charitable & 
FPopulaire, Ce train, que je loue en autruy, 
je nayme point à le ſuivre. Et ne ſuis pas 
ſans excuſe, Il avoit oüy dire, qu'il ſe 
falloit oublier pour le prochain, que le 
particulier ne venoit en aucune conſidèra- 
tion au prix du — 
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La pluſpart des reigles & preceptes du 
Monde, prennent ce train, de nous pouſler 
hors de nous, & chaſſer en la place, a Fu- 
ſage de la Societe publique. Ils ont penſẽ 
faire un bel effect, de nous deſtourner & 
diſtraire de nous; preſuppoſants que nous 
n'y tinſions que trop, & d'une attache trop 
naturelle; & n ont eſpargnè rien a dire pour 
cette fin. Car il n'eſt pas nouveau aux ſa- 
ges, de preſcher les choſes comme elles 
ſervent, non comme elles ſont. La verite 
a ſes empeſchements, incommoditez & in- 
compatibilitez avec nous. Il nous faut 
ſouvent tromper, afin que nous ne nous 
trompions, & filler noſtre veue, eſtourdir 
noſtre entendement, pour les redreſſer & 
amender, (e) Imperiti enim judicant, & qui 
frequenter in hoc ipſum fallendi ſunt , ne 
errent. Quand ils nous ordonnent, d'aymer 
avant nous, trois, quatre, & cinquante 
degrez des choſes, ils repreſentent J'art des 
Archers, qui pour arriver au poinct, vont 
prenant leur viſce grande eſpace au- deſſus 


(e) Car comme les ignorans ſe donnent la li- 
bert de juger, il faut ſouvent les tromper pour 
les empecher de tomber dans Verreur, Quintily 
. Inſtit. Orat. I. II. Co xvi j. , 


utile & plaiſante. Qui en ſęait les deyours, 
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de la bute. Pour dreſſer un bois courbe, on Ml co; 
le tecourbe au rebours. - vo 
Jeſtime qu'au Temple de Pallas, com- au. 
me nous yoyons en toutes autres Reli- Wt) 
gions, il y avoir des myſteres apparents, 
pour eſtre monitres au Peuple; & d'autres 
my ſteres plus ſecrets, & plus-haults , pour 
eſtte montres ſeulement à ceux qui en eſto« 
yent profez. Il eſt vray- ſemblable qu'en 
ceux. cy, fe trouve le yray poinct de la. 
mitiè que chaſcun ſe doit: Non une amitit 
fauſſe, qui tous fait embtaſſer la Gloire, 
la Science, la richeſſe, & telles choſes, 
| Pune affection ptincipalle & immoderce, 
comme membres de noſtre Etre; ny une 
amitié molle & indiſcrete, en laquelle il 
advient ce qui ſe voir au lietre, qu'il cor- iſ 
rompt & ruyne le paroy qu'il accole; mais 
une amitiè ſalutaire & reiglee , eſgalement 


&& les exerce, il eſt vrayement du cabinet 
des Muſes, il a atteint le ſommet de l 
e humaine , & de noſtre bonheur. 
Cettuy- cy frachaor exactement ce qu'il {i 
doit, trouve dans ſon rolle, qu'il doit [ 
appliquer a ſoy , uſage des autres hom 
mes, & du Monde; & pour ce faire, j 77 
contribu . 
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contribuer a la Société publique les de- 
voirs & offices qui le touchent. Qui ne vit 
aucunement à autruy , ne vit guete 4 ſoy , 
(f) Qui ſibi amicus eſt, ſcito hunc amicum 
omnibus eſſe. La'principale charge que nous 
ayons, c'eſt a chaſcun ſa conduite. Et eſt 
ce pourquoy nous ſommes ici, Comme qui 
oublieroit de bien & ſaintement yivre ; & 
penſeroit eſtre quitte de ſon deyotr,en y 
acheminant & dreſſant les antres , ce ſe- 
roit un ſor : Tout de meſme , qui. aban- 
donne en ſon propre, le ſainement & ga- 
ement vivre, pour en ſervir autruy, 
prend 3 mon gre mauyais & deſnarurs 
party, 

Je ne veux pas qu” on refuſe aux Char- 
pes qu'on prend, attention, les pas, 
es parolles, & la ſueur, & le lang au 
deſoing: 


9) Non ipſe pro charis amicis » 
> I, Aut patria timidus 14%; phy wes 


e) Comptez que qui eſt ami de ſoi-meme, leſt 
ae tous les hommes. Senec. Epiſt. vj. Ce you 
(ernieres paroles de cette Epitre. 5 

0) Tout prèt moi-mème 4 mourir pour mes 
N is, ou pour ma patrie. Horat. L. IV. Od. ix. 
= 7 


Tom, VIII. N 


= 


Teſprit ſe tenant tousJours en repos & en 


avec diſcretion : Car le corps regoit les 


dangers des batailles , deſquelles la pert 


me meſler.des.Charges publiques, ſans ns 


; my. Cette alpreté & violence de defir 
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Mais c'eſt par emprunt & accidentalement; 


ants, : non pas fans action, mais fans 
vexation, ſans paſſion. Lagir — 
luy couſte ſi peu, qu'en dormant meſme 
il agit. Mais il luy faut donner le branſle, 


charges qu'on luy met ſus, juſtement ſelon 
qu'elles ſont : VEfprit les eſtend & les ap- 


| peſantit ſouvent a ſes deſpens, leur don- 


nant la meſure que bon lui ſemble. On © 
fai&t pareilles choſes avec divers efforts, & 8 


diffèrente contention de volonté. L' un va il 


bien ſans Vautre, Car combien de gens { 


hazardent tous les jours aux guerres , df c 


quoy il ne leur chault : & ſe preſſent aut 


ne leur troublera pas le voiſin ſommeil} 
Tel en ſa maiſon, hors de ce danger, 
qu'il n'oſeroit avoir regardé, eſt plus pal 
ſionn de l'iſſue de cette guerre, & en 
Vame plus travaillée, que n'a le Solz 
qui y emploie ſon ſang & ſa vie, J ay pil 


deſpartir de moy, de la largeur d'une ot 0 
gle, & me donnert à autruy fans. m' oſteri con 
| | 
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: empeſche plus, quꝰ elle ne ſert à la conduitte 
en W de ce qu on entreprend: nous remplit d im- 
ns i patience envers leseyenemens, ou contrai- 
at, Wl ces, ou tardifs: & daigreur & de ſoupcon 
me envers ceux avec qui nous negotions. Nous 
le, ne conduiſons jamais bien la choſe de la- 
les quelle nous ſommes poſſedez & conduicts. 


ap- (h) Male cuncta miniſtrat 
Impetus. 5 
on- 
On Celuy qui n'y employe que ſon jugement, 
Lx fon adreſſe, il y procede plus gayement: 
n il feint, il ploye, il differe tout a ſon 
s ſe aiſe, ſelon le beſoing des occaſions : * il 
„de faut d'atteinte, ſans tourment & fans afflic- 
aut tion; preſt & entier pour une nouvelle 
* entreprinſe: il marche tousjours la bride 
fil! 


2 la main. En celui qui eſt enyvre de cette 
ger! intention violente & tytannique, on voit 
par nèceſſitè beaucoup d' imprudence & 
dinjuſtice. L'impetuoſits de ſon deſir em- 
porte. Ce ſont mouvemens temeraires: &, 
h fortune n'y. preſte beaucoup , de peu de 


(h) Tout ce que la paſſion conduit, eſt mal 


_ uit, Stace, dans ſa Thebaid, L. X. . 4. 
5. 


* 1! mangue ſon coup, 


N jj 


dut rement qu'elles ne ſont dans Seneque, les tiæ 
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fruit. La Philoſophie vent qu'au chaſtie - m 
ment des offenſes regeues, nous en diftra- 4 
yons la cholere : non aſin que la vengeance 

en ſoit moindre, ains au rebours, afin & 
qu'elle en ſoit d autant mieux affence & Ml 
plus poilante: A quoy il luy ſemble que u 
cette impẽtuoſitè porte empeſchement.¶ {© 
Non ſeulement la cholere trouble: mais M pe 
de ſoy, elle laſſe auſſi les bras de ceux qui 
chaſtient. Ce feu eſtourdit & conſomme 
leut force. Comme en la precipitation, 
(i) feſtinatio tarda eſt. ELA haſtivetè ſe donne 


elle · meſme la jambe, s entrave & s arreſte: fo 
(K) Ipſa ſe velecitas implicat. Pour exemple: ¶ ter 
Selon ce que ſen vois par uſage ordinaire, Matt 
Tavarice n'a point de plus grand deſtour- Wl De 
bier que ſoy-meſme. Plus elle eſt tendue Wi na 
& vigonreuſe, moins elle en eſt fertile, da 
Communement elle attrape plus prompte. oc; 
| $5 yon ve 
| | | | ma 
(i) Trop de hite produit du retardement per 
Ce mot eſt pris de Quinte-Curce gui dit, L. IX. vid 
c. ix. num. 12. Sed in tumultu feſtinatio quogui 
tanda eſt. | phe 
(K) Senec. Epiſt. xliv. Ces paroles terminen ( 
TEpitze. Montagne qui nous les donne un pel Bi 


duit exactement avant que de les eiter. 
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ment les richeſſes, maſquee d'une image 
de liberalire, | 

Un Gentilhomme tres-homme de bien, 
& mon amy, cuida brouiller la ſante de 
fa teſte, pour une trop paſſionnce atten- 
tion & affection aux aſtaires d'un Prince, 
ſon Maiſtre. Lequel Maiſtre s'eſt ainſi 
is peinct ſoy-meſmes a moy ; Qu'il voit le 
ai poids des accidents, comme un autre: mais 
ne Wi qu'a ceux qui n'ont point de remede , il 
u, ſe reſoult ſoudain a la ſouffrance: aux 
ne autres, apres y avoir ordonne les pro vi- 
©: WF fons néceſſaires, ce qu'il peut faire promp- 
e: tement par la vivacité de ſon eſprit, il 
©, attend ce repos qui ne sen peut enſuivre. 
ur- De vray ,je Tay veu a meſme, mainte- 
ue Wi nant une grande nonchalance & liberte 
ic. Wd actions & de viſage, au travers de bien 
te. grands affaires & bien eſpincux, Je le trou- 

ve plus grand & plus capable, en une 
mauvaiſe, qu'en une bonne fortune. Ses 
en. pertes luy ſont plus glorieuſes que ſes 
qu io fires, & fon deuil que ſon triom- 
phe. | | 
nent Conſiderez, qu'aux ations meſmes qui 
irs ſont vaines & frivoles: au jeu des eſchecs, 
de la paulme, & ſemblables, cet engag 
Ni 
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ment aſpre & ardent d'un defir impetueux, 
jette incontinent l'eſprit & les membres, 
a. Findifcretion , & au deſordre. On s'el. 
bloüit, on sl embarraſſe ſoy-meſme, Celuj 
qui fe porte plus moderement envers le 
gain, & la perte, il eſt rousjours chez ſoy, 
Moins il fe pique & paſfionne au jeu, il 
le conduit d autant plus ayantageufement 
& ſeurement. 

Nous empeſchons au demeurant , l 
prinſe & la erte de lame, a luy donne 
tant de choſes a ſaiſir. Les unes, il les 
lay faut ſeulement preſenter , les autres 
attacher , les autres incorpoter, Elle peut 
voir & ſentir toutes choſes, mais elle nz 


ſe doit paiſtre que de ſoi : Et doit eſtr 


inſtruifte de ce qui la touche propre: 
ment, & qui propremeat eſt de fon avoir, 
& de fa ſubſtance. Les Loix de Natur 
nous apprennent ce que juſtement il nous 
faut. Apres que les ſages nous ont dit, 
que felon elle, perſonne n'eſt indigent, 
& que chaſcun Veſt ſelon Vopinion , i 
diſtinguent ainſi ſubrilement , les deſi 
qui viennent delle, de ceux qui yiennent 
du deſteigle ment de noſtre fantaſie. Ceu 
deſquels on voit le bout, ſont ſiens: 


1 
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ceux qui fuyent devant nous, & deſquels 
nous ne pouvons joindre la fin, ſont noſ- 
tres. La pauvreté des biens eſt ayſée a 
guerir; la pauvreté de Tame , impoſſible. 


(1) Namſi, quod ſatis eſt homini, id ſatis eſſe 
poteſſet , | 

Hoc ſat erat, nunc, quum hoc non eft , qui 
credimus porrò, | 

Divitias ullas animum mi explere poteſſe? 


Socrates voyant porter en pompe par ſa 
Ville, grande quantirede richeſſes, joyaux 
& meubles de prix : (3) Combien de cho- 
ſes, dit-il , je ne deſire point! Metrodo- 
rus (4) vivoit du poids de douze onces 
par jour, Epicurus a moins: Metroclez 


(1) Car & lhomme pouvoit ſe contenter de ce 
qui lui ſuffit véritablement, il ſeroit maitre de 
on bonheur: mais comme il n'en eſt rien, pour- 
quoi croirois- je que les plus N richeſles 
pourroient me ſatisfaire? Lucilius, L. V. apud 
Nonium Marcellum, c. J. 5. 98. 

(3) Cic. Tuſc. Quzt. L. V. cap. xxxij. So- 
crates in pompa , ciim magna vis auri argentique 
ferretur , Quam multa non defidero , inquit! 

(4) Et quidem gloriatur Epicurus) non toto aſſe 
ſe paſci : Metrodorum , qui nundum tantum pro- 
tecerit , toto. Senec, Epid. xvitj. 


N iv 


. 
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(5) dormoit en hy ver avec les moutons, 
en Eſté, aux Cloiſtres des Egliſes. (m) 
Sufficit ad id natura, quod poſcit. Clean- 
thes vivoit de ſes 8 & (6) le vantoit, 
que Cleanthes , Sil 5 10 „ nourriroit 
encore un autre Cleanthes. 

Si ce que Nature exactement & ori- 
e denten demande, pour la con- 
ſervation de noſtre eſtre, eſt trop peu 
(comme de vray combien ce Peſt, & com- 
bien a bon compte noſtre vie ſe peut 
maintenir, il ne ſe doit exprimer mieur 
que par cette conſideration: Que c'eſt 
ſi peu, qu'il eſchappe la prinſe & le 
choc de la Fortune, par fa petiteſle ) 
diſpenſons- nous de quelque choſe plus 
outre : appellons encore Nature, Tuſage 


wt | ſe 
& condition de chaſcun de nous; taxons- RK 
; 01 

nous , rraictons - nous a cette meſure, ) 

(5) Plutargue , dans fon Traits, lätitule „ que 

le vice ſeul eſt ſuffiſant pour rendre l homme mal. a 
heureux , ch. iv. a 
(m) La nature pourvoit a ce quelle exige ne. 4 
ceflaicement. Senec. Epiſt. xc. 55 
(6) Ceſt ZENON qui diſoit cela de Cleanthe, 05 
ſon Viſciple , sil en faut croire Diogene Laer N. 


dans la vie de Cleanthe, L. VII. Segm. clxit 
elxx. 
Accordons- nous quelque choſe de plus, 
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eſtendons nos appartenauces & nos comp- 


5 f X ö \ . : 
n tes juſques-la, Car/juſques-la, il me ſem- 
1. ble bien, que nous avons quelque ex- 
> caſe, L'accouſtumance eſt une ſeconde 
1 Nature, & non moins puiſſante. Ce qui 
| manque a ma couſtume je tiens qu'il 
. me manque: Et j aimeroy preſque eſga- 
a lement qu'on m'oftaſt la vie, que ft on 
eu me leſſimoit & retranchoit bien loing de 
feat auquel je lay veſcue ſi long temps. 
e ne ſuis plus en termes d'un grand, 
ut | 85 N 
ur changement, ny de me jetter à un nou- 
X Wo. : 
veau train inuſitè, non pas meſme vers 
ell tire an | 
i augmentation : il n'eft plus temps de dg- 
4 venir autie, Et comme je plaindrois quel- 
m dau grande adventure, qui me tombaſt 
or a cette heure entre mains, qu'elle ne 
ſeroit venue en temps que jen peuſſe 
15S 1 
ouyr | 
e; jouyr , 
n) Quo mihi fortunam , {i 20n conceditur uti ? + 
que | 4 | 
vale 


+ On me Pamaigriſſoit , on me privoit d'une 
bonne partie des douceurs , des commodites de la 
Vie, CC, ww imer eſt proprement un terme 
de Fauconnerie. On dit eſſimer un Faucon, lui 
oter de ſa graiſſe par diverſes cures, comme parle 
Nicot, 

(a) A quoi bon tout ce bien la, ſi je ne puis en 
faire uſage ? Horat, L. I. Epitt, v. /. 12, 
IN y 


* * 


** —_ 


| \ 
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— 


je me plaindroy de meſme, de quelque 

acqueſt interne. Il vault quaſi mieux ja- 
mais que fi tard, devenir honneſte hom- 
me; & bien entendu a vivre lorſqu'on n' 


plus de vie. Moy, qui m'en vay, refi- 


gnetoy facilement a quelqu'un qui vinſt, 
ce que j apptends de prudence, pour e 
commerce du monde. Mouſtarde apres 
diſner. Je way que faire du bien, duquel 
je ne puis rien faire. A quoy la Science, 
a qui n'a plus de teſte? C'eſt injure & 
deffaveur de Fortune, de nous offrir des 
preſents , qui nous remplifſent d'un juſt: 
deſpit de nous avoir failly en leur failon, 
Ne me guide plus: je ne puis plus aller, 
De tant de membres qu'a la ſuffiſance, la 
patience nous ſuffit. Donnez la capacit 
d'un excellent deſſus, au Chantre-qui a 
les poulmons pourris: & deloquence 1 
F'Eremite releguè aux deſerts. d'Arabie, || 
ne faut point d'Art, à la cheute, La fin 
ſe trouve de ſoy, au bout de chaſque be- 
ſongne. Mon mon e eſt fail'y , ma forme 


expirée. Je ſuis tout du paſle. Et (ſuis renui 
de Vauthoriſer & d'y conformer mon iſſue 


Je veux dite cect par maniere d'exemple: 


Que ecliplemznt nouveau des dix jou 


* 
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ue du Pape m'ont prins ſi bas, que je ne 
a- m' en puis bonnement T accouſtrer. Je ſuis 
des années, auſquelles nous comptions 
n'a autrement. Un ſi ancien & long ulage 1 
el. me vendique & rappelle a ſoy, Je ſuis 
t, contraint d' eſtre un peu heretique par la ; 
Incapable de nouvelletè, meſme correcti- 
ye. Mon imagination en deſpit de mes dents 


res 
nel! ſe jette tousjours dix jours plus avant, ou 
e plus arriere : Et grommelle a mes oreilles: 
"6 


& WT Cette reigle rouche ceux qui ont a eſtre. 
Je; Si la fante , meſme ſucree, vient a me 
te FF retrouver par boutades, c'eſt pour me don» 
on, ner regrer pluſtoſt que poſſeſſion de ſoy. 
ler, Je way plus ou la retirer. Le temps me 
K laiſſe. Sans luy rien ne ſe poſſede. O que 
je feroy peu d eſtat de ces grandes dignites 
i electives, que je voy au Monde, qui ne 
ſe donnent qu aux hommes preſts a partir: 
auſquelles on ne regarde pas tant, com- 
bien deuement on les exercera, que com- 
bien peu longuement on le; erercera: des 


* Accommoder. 

+ Me revendique , me rappelle & ſoi. 
Vendiquer, terme de Palais, qui vient du Latin 
vendicare , vindicare. A prsſent revendiguer est 
plus uſitè & mieux coin que yerdiguer, 


\ \, ? l 
* 4 
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Tenttèe on viſe a iſſue, Somme me voiq 
après d'achever cet homme, non d'en te- 
faire un autre. Par long uſage, cette for- 
me m'eſt paſlce en ſubſtance, & fortune 
en nature. Je dis donc, que chaſcun den- 
tre nous foiblets, eſt excuſable d'eſtimer 
ſien, ce qui eſt compris ſoubs cette me. 
ſure. Mais auſſi au dela de ces limites, ce 
n eſt plus que confuſion: C'eſt la plus 
large eſtendue que nous puiſſions octroyet 
a nos droicts. Plus nous amplifions no- 
tre beſoing & poſſeſſion, d' autant plus 
nous engageons - nous aux coups de la 
fottune , & des adverſitez. La carriere de 
nos deſits doit eſtre circconſcripte, & rel 
traincte à un court limite, des commo- 
ditez les plas proches & contigues. Er 
doit en outre, leur courſe, ſe manicr, 
non en ligne droicte qui face baut ailleurs, 
mais en rond, duquel les deux pointes | 
tiennent & terminent en nous, par un 
brief contour, Les actions qui fe condui 
ſent ſans cette reflexion, s'entend voiin? 
reflexion & eſſentielle, comme ſont cells 
des avaricieux, des ambitieux, & tant 
d'autres, qui courent de pointe , deſquei 
la courſe les emporte tausjouts deva 


RA. oO ew; i2 


E 
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eux ; ce ſont actions erronces & mala- 
dives. ; | 

La plus part de nos vacations ſont far- 
ceſques. (o) Mundus univerſus exercet hiſ- 
trioniam. Il faut jouer deuement noſtre 
rolle, mais comme rolle d'un perſonnage 
emprunte, Du maſque & de Fapparence , 
il n'en faut pas faire une eſſence reelle , 
ny de Veſtranger le propre. Nous ne ſca- 
vons pas diſtinguer la peau de la chemiſe. 
C'eſt aſſeʒ de s'enfariner le viſage, fans 
s'cenfariner la poĩctrine. J en voy qui ſetranſ- 
forment & ſe tranſubſtantient en autant de 
nouvelles figures, & de nouveaux eſtres, 
qu'ils entreprennent de charges: & qui ſe 
prelatent juſques au foye & aux inteſtins: 
& entrainent leur office juſques en leur 
garderobe. Je ne puis leur apprendre à 
diſtinguer les bonnerades qui les regar- 
dent, de celles qui regarcdent leur com- 
miſſion, ou leur ſuitte, ou leur mule, (p) 


(o) Tout le monde joue la Comédie. C"eft um 
paſſage tire d'un fragment de Petrone, apud Sariſ- 
berienf, L. III. c. v1. oz Pon lit: Totus mun- 
dus exercet hiſtrionem , ou hiſtrioniam. 


(p) Us s'entètent ſi fort de leur fortune, quiils 
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Tantum ſe fortuna permittunt, etiam ut na- 
turam dediſcant. Ils enflent & 5 
leur ame, & leur diſcours naturel, 
lon la hauteur de leur ſiege . 


Tie Maire & Montagne, ont tousjours eſté 


deux, d'une ſeparation bien claire, Pour 
eſtre Advocat ou Financier, il n'en faut 
pas meſcognoiſtre la fourbe, qu'il y a en 
telles vacations. Un honneſte homme n'e(t 
pas comptable du vice ou ſottiſe de ſon 
meſtier; & ne doit pourtant en refuſer 

Texercice. Ceſt luſage de ſon pais, & il 


y a du proffit. II faut vivre du monde, 


& s'en prevaloir, tel qu'on le trouve. 
Mais le jugement d'un Empereur doit 
eſtre au- deſſus de ſon Empire; & le voir 
& conſiderer, comme accident eſtranger. 
Et luy doit ſgavoir joũyr de ſoy a part; & 
fe communiquer comme Jacques & Pierre: 
au moins a ſoy- meſme. 

Je ne fęay pas m'engager fi fi rings 
ment, & fi entier. Quand ma volonte 
me donne a un party „ce nelt pas d'une 
fi atom obligation, you mon entende- 


en oublient les ſentimens de 10 Nature. Quinte | 


Curce . 


Ve 


VS 


T 


te 
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ment s'en infecte. Aux preſens brouillis 
de cet Eſtat, mon intereſt ne m'a faict 
meſcognoiſtre, ny les qualitez louables 
en nos adverſaires, ny celles qui ſont 
reprochables en ceux que Jay ſuivy. Is 
adorent tout ce qui eſt de leur coſté: 
moy je n'excufe pas ſeulement la pluſpart 
des choſes qui ſont du mien. Un bon ou- 
vrage ne perd pas ſes graces, pour plat- 
der contre moy, Hors le nœud du debat, 
je me ſuis maintenu en equanimité, & 
pure indifference. (q) Neque extra neceſ- 
ſitates belli, pracipuum odium gero. Dequoy 
je me gratifie, d' autant que je voy com- 
muné ment faillir au contraire. Ceux qui 
allongent leur cholere & leur haine au 
dela des affaires, comme faict la plus 
part, montrent qu'elle leur part d'ailleurs, 
& de cauſe particuliere : Tour ainſi com- 
me ,a qui eſtant guery de ſon ulcere, la 
fiebvre demeure encore, montre qu'elle 
avoit un autre principe plus cache. C'eſt 
qu ils n'en ont point à la cauſe, en com- 
mun; & entant qu'elle bleſſe Lintereſt 


(q)Et hors les neceſſités de la guetre, je ne 
veux aucun mal a PEnnemi, 
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de touts, & de l' Eſtat: mais luy en veu- 
lent ſeulement en ce qu'elle & leut maſ- 
che en ptivé. Voyla pourquoy ils Sen pic- 
quent de paſſion particuliere, & au dela 
de la juſtice & de la raiſon publique, 
(r) Non tam omnia uni verſi, quam ea, 
gue ad quemque pertinent, ſinguli carpebant. 
Je veux que Vadyantage ſoit pour nous: 
mais X je ne forcene point, $'il ne leſt, 
Je me prends fermement au plus ſain des 
partis: mais je n'affecte pas qu'on me 
remarque ſpecialement ennemy des au- 
tres, & outte la raiſon generalle. Jaccuſe 
metveilleuſement cette vitieuſe forme d'o- 
piner: I eſt de la Ligue: car il admire la 


— * Les bleſſe, les incommode. Maſcher dans ce 
ſens-la n'a peut- etre jamais été Frangois , quoi- 
qu'on ait dit mafche pour meurtri: Il a le Vage 
maſche ou meurtri: dit Nicot. Montagne paſſe 
hardiment du propre au figure , ſans trop evnſul- 
ter Puſage, ou plutot ſuivant en cela le goſit & 
le genie de ſon Fele. | 
1 659 Toutes ces perſonnes ne ſongeoient pas 
tant acenſurer les choſes en gros, qu'ils s'atta- 
choient chacun en particulier a trouver a redite 
aux choſes a quoi ils Etoient perſonnellement in- 
- tereſſes; Tit. Li. L. XXXIV. c. Xxxvj. 


* Je ne miemporte point. Forcenè eſt encore 


en uſage ; mais on a laiſſé perdre forceneg, qui} 


„ fignifie dans Nicot , comme dans cet endroit de 
x *% = x + , 7 * a 
ontagne, ere enrage , furieux. 
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grace de Monſieur de Guiſe. Lactiwitéè du 
Roy de Navarre Feſtonne : il eſt Huguenot, 
Il trouve cecy à dire aux mæœurs du Roy, il 
eſs ſeditieux en ſon cœur. Et ne conce- 
day pas au Magiſtrat meſme , qu'il euſt 
raiſon de condamner un Livre , pour avoir 
loge entre les meilleurs Poëtes de ce ſie · 
cle, un Heretique. N'oſerions nous dire 
d'un voleur , (7) qu'il a belle greve ? 
Faut-il , ſi elle eſt putain, qu'elle ſoit auſſi 
punaiſe? Aux ſiecles plus ſages, reyoqua- 
on le ſuperbe tiltre de Capitolenys qu'on 
avoit auparavant donn a Marcus Manlius, 
comme conſervatęur de la Religion & li- 
bertè publique? Eſtouffa-on la memoire 
de (a liberalite , & de ſes faicts d' armes, 
& recompenſes militaires ottroyces 4 ſa 
vertu, parce qu'il aftecta de puis la royau- 
é, au prejudice des Loix de fon. pais ? 
Sls ont prins en haine un Advocat, en. 
demain il leur devient ineloquent. Jay 
touché ailleurs le zele, qui pouſſa des 
gens de bien à ſemblables fautes. Pour 
moy , je ſcay bien dire: Il fait meſcham- 


— 


9 12 ui a la Ny bien PR Greve 
f ; 


tibia cot, 
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ment cela; & vertuenſement cecy. De meſ- 


me, aux prognoſtiques ou eyenements 1 
ſiniſtres des affaires, ils veulent, que pa 
chaſcun en ſon party ſoit aveugle ou he-. de 
bete ; que noſtre perſuaſion & jugement je 
ſerve, non à la verité, mais au projed pa 
de noſtre deſir. Je faudroy pluſtoſt vers pr 
Fautre extremite : tant je crains, que mon po 
deſir me ſuborne, Joint, que je me deffie fo 
un peu tendrement des choſes que je ſou- ¶ pe 
haitte. | | co 
Jay veu de mon temps, merveilles I pa 
en lindiſcrette & prodigieuſe facilité des ¶ de 
Peuples a fe laiſſer mener & manier la me 
creance & 'eſperance, ou il a pleu & de 
ſervy à leurs Chefs; par deſſus cent me(- il (er 
comptes, les uns ſur les autres: par deſlus WF ma 
les fantoſmes , & les ſonges. Je ne m'el- Wi cic 
tonne plus de ceux que les ſingeries d'4pol- 
lonius & de Mahumed (8) embufflerent. Leut ¶ co: 
ſens & entendement eſt entierement eſtouſ ny 
fé en leur paſſion, Leut diſcretion name 
plus d' autre choix, que ce qui leur ri: , & un 
| | : | a 
8) Tromperent , embabouinerent, de 
EMBUFFLER guelqu'un , c'eſt le mener par le net pas 


comme un Bufle. Cotgrave, dans ſon Diction 
naire Frangois & Anglois. 
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qui conforte leur cauſe. Javoy remarquè 
ſouverainement cela, au premier de nos 
partis fiebvreux. Cet autre qui eſt nay 
depuis en l'imitant, le ſurmonte, Par on 
je m'adviſe, que c'eſt une qualite inſepa- 
parable des erreurs populaires, Apres la 
premiere qui part, les opinions $'entre- 
pouſlent , ſuivant le vent, comme les 
flots, On n'eſt pas du corps, fi on sen 
peut deſdire; ſi on ne yague le train 
commun. Mais certes on fai& tort aux 
parties juſtes , quand on les veut ſecourit 
de fourbes. J'y ay tousjours contredict. Ce 
moyen ne porte qu'envers les teſtes mala- 
des. Envers les ſaines, il y a des voyes plus 
ſeures, & non- ſeulement plus honneſtes a 
maintenir les courages, & excuſer les ac- 
cidents contraires. c 

Le Ciel na point ven un fi poiſant deſa- 
cord, que celuy de Ceſar & de Pompeius; 
ny ne verra pour l'advenit. Toutes fois il 
me ſemble recognoiſtre en ces belles ames, 
une grande moderation de Fun envers 
autre. Ceſtoit une jalouſie d'honneur & 
de commandement, qui ne les emporta 
pas a hayne furieuſe & indiſcrette, ſans 
malignite & fans detraction. En leurs plus 
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aigres exploicts, je deſcouvre quelque ce. 
meurant de reſpect, & de bien-vueillance, 
Et juge ainſi : que s'il leur euſt eſte poſ- 
fible , chaſcun d'eux euſt defirs de faire 
fon affaire ſans la ruyne de fon compai- 
gnon, pluſtoſt qu'avec {a ruyne. Combien 
autrement il en va de Marius, & de Sylla: 
prenez-y garde, 

Il ne faut pas ſe precipirer fi eſperdue- 
ment apres nos affections, & intereſts, 
Comme eſtant jeune, je m'oppoſoy au 
progrez de Jamour, que je ſentoy trop 
avancer ſur. moy, & m'eſtudioy qu'il ne 
me fuſt fi agreable qu'il vinſt a me force 
enfin, & captiver du tout a ſa mercy : jen 
uſe de meſme a toutes autres occaſions, 
ou ma volonté ſe prend avec trop d'ay- 
petit. Je me panche a Toppoſite de ſon 
inclination, comme je la voy ſe plonger, 
& enyvrer de ſon vin. Je fuis a nourtit 
ſon. plaiſir fi avant que je ne len puille 
plus ravoir , ſans perte ſanglante. Les ames 
qui par ſtupidité ne yoyent les choſe 
qu'à demy, jouyſſenr de cet heur, que 


les nuiſibles les bleſſent moins. Ceſt une | 


ladrerie ſpirituelle, qui a quelque air de 
Jante ; & telle {ante que la Philoſophic ne 
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meſpriſe pas du tout. Mais pourtant, ce 
n'eſt-pas raiſon de la nommer ſageſſe, ce 
que nous faiſons ſouvent. Et de cette 
maniere ſe moqua quelqu un ancienne- 
ment de Diogenes, qui alloit embraſſant 
en plein hy ver tout nud, (9) un' image 
de neige pour [eſſay de ſa patience, Ce- 
luy la le rencontrant en cette deſmarche : 
(10) Asstu grand froid à cette heure, luy 
dit-il > Du tout point, reſpond Diogenes: 
au r ſuivit autre, : Qze penſcs-tu donc faire 
op Wie difficile & d'exemplaire à te tenir 14) Pour 
ne Nneſurer la conſtance, il faut neceſſairement 
er Wſſcaroir la ſouffranſe. 

Mais les ames qui auront a voir les 
venements contraires, & les injures de 
a Fortune, en leur profondeur & aſpre- 
6, qui auront à les poiſer & gouſter , 
elon leur aigreur naturelle & leur char- 
e, qu'elles employeat leur art a. ſe gar- 
er d'en enfiler les cauſes, & en deſtour- 
nes ent les adyenues. Que fit le Roy Cotys, 


(9) Une ſtatue couverte de neige. Voyeꝛ Dioge- 
e Laerce, dans la vie de Diogene le Cynique. 
VI. Segm. xxiij. 

(19) "Earvbil « py); eprorrepmy 0, 
ois ron, Hye wot; Plutatque, dans 
s Dits notables des Lacedemoniens, 
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il paya liberalement (11) la belle & ri. Ie 
che vaiſſelle qu'on luy avoit preſentée: ¶ te 
mais parce qu elle eſtoit fingulierement 


te 
fragile, il la caſſa incontinent luy-meſ. WW m 
me, pour s'oſter de bonne heure une f 1; 
ayſee matiere de courroux contre ſes ſer. Will (+ 
viteurs, Pareillement, jay volontiers evité le- 
de n'avoir mes affaires confus ; & no 
cherché, que mes biens fuſſent contigus gde 
à mes proches & ceux à qui jay a me vi 
joindre d'une eſtroite amitiè: d oùᷣ naiſſent fei 
ordinairement matiere d alienation & diſſo· ¶ ſe 
ciation. Tay mois autresfois les jeux ha-. ſuc 
zardeux des cartes & dez: je men ſuis pat 
deffaict, il y a long temps, pour cel 
ſeulement , que quelque bonne mine que ( 
je fiſſe en ma perte, je ne laiſſois pu 
d'en avoir au dedans de la picqueure. Ul b 
homme d'honneut, qui doit ſentir un del 
menti, & une Seat: juſques au cœut, ( 
qui n'eſt pour prendre une mauvaiſe eng 
cuſe en payement & conſolation, qui 75 
evite le progrez des altercations conter- _ 
tieuſes. Je Fais les complexions triſtes H ©: 
| "I, eau? 
(11) Plutargue, dans les Dits notables da — 


enciens Rois, Princes, & Capitaines, a Varticl 
Corrs. 
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les hommes hargneux , comme les empeſ- 
tez. Et aux propos que je ne puis traic- 
ter ſans intereſt & ſans eſmotion, je ne m'y 
meſle, fi le deyoir ne m'y force. (s) Me- 
lius non incipient , quam deſinent. La plus 
ſeure fagon eſt donc, ſe preparer avant 
les occaſions. Je ſcay bien qu'aucuns ſages 


ont pris autre voye, & nont pas crainct 
5 WY de (12) ſe harper & engager juſques au 
ne vif, à pluſieurs objects. Ces gens la s'aſ- 
ut ſeurent de leur force, ſoubs laquelle ils 
o- {© mettent à couvert en toute ſorte de 
n · ¶ ſuccez ennemis, faiſant luter les maux 
us 


par la vigueur dc la patience : 


(t)=Pelut rupes vaſtum que prodit in aquor, 
pa} Obvia ventorum furiis , expoſtaque ponto , 
Un Vim cunctam atque minas perfert calique ma- 
del. Mus- 
ur, () y a moins d'inconvénient 4 ne pas s 


e engager qu'a les pouſſer juſqu'au bout. C'eſt un 
mot de Seneque par oz il finit la Lettre Ixxij. 


Jul (s) Se harper, c'eſt ſe prendre a quelque 
ren- choſe, dit Borel , dans ſon Threſor des recherches 
us & Gauloiſes , &c. Secondes Additions , p- 593. 


(t) Semblables a un rocher Eleve au- deſſus des 
eaux de la mer, qui expoſe a la fureur des vents 
& des flots, eſſule tous les efforts & toutes les 
menaces du ciel & de la mer, reſtant immobile 
lui-meme. VIRG. Eneid. L. V. „. 693, &. 
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Ipſa immota manens. „ 
* Nattaquons pas ces exemples, nous 7. 


arriverions point. Ils s' obſtinent à voir iſ; © 
re ſoluement, & ſans ſe troubler , la ruyne WW"; 


de leur pays, qui poſſedoit & comman- Na. 
doit toute leur volonté. Pour nos ames eie 
communes, il y a trop d'effort & trop r 
de rudeſſe a cela. Caton en abandonna h Her 
plus noble vie qui fut oncques, A nous ett 
autres petits, il faut fuyr Vorage de plus em 
loing : il faut poutvoir au ſentiment, non t 
a la patience; & eſchever aux coups que t! 
nous ne ſcaurions parer, Zenon voyant es 
approcher Chremonidez jeune homme as 
qu'il aimoit, pour ſe ſeoir aupres de lun Me 
ſe leva ſoudain. Et Cleanthes lui en de-. Mais 
mandant la raiſon : (13) Jentends, dit il, | 
que les Medecins ordonnent le repos principa- 15 
lement, & deffendent emotion à toutes tu. t C 
meurs: Socrates ne dit point : © Ne vou (i 5 
3» Tendez pas aux attrai &s de la beauté 5. 
„ ſouſtenez- la, efforcez-· vous au contrat (16) 
een 5 it 

Ne nous atrachons point d ces exemple 
n'entreprenons point de les imiter. | "ey | 
- (r3) Diogene Laerce, dans la vie de Zeno, u) 
L. VII. Segm. xvij. M 
te We 


3” 


ekt Hf. CnAr. X. zr; 
„re: Fuyer-la, faict-i1, (14) courez hors 
„ de ſa veue & de ＋ fon rentontte, 
„ comme diene poiſon Pfifaüte 9 qua 
- veflance & Frappe de 10 ing 4," Et ſou 
wp bon Difeiple feigvatit du recitant, 
ais, à mon adv is; recitant pluſtoſt que 
eignant, lebe tarts perfestions de ce grand 
yrus, le fait defſiant de ſes forces à por- 
er les attraicts de la divine beauté de 
ette luſtre! Paths fkpeh e & en 
ommiettant la viſite &c garde 4 Un autre, 
16) qui eut moins de liberté que 2 
t le Sainct Eſprit de meſme, (u) Ne 
's inducas in tentationem. Note "pri! ns 
as que noſtre Raiſon ne ſoit combat 
te & ſurmontee par la concupiſcence, 
dais qu relle wen foir you" [eutement eſſa- 


HP WW + 51115 1 » 219 37112 210 22 J 


} 


(14) Rare Memorab. Soerar. LT. 6. 


: On dit Aptetent, de 8 rencontre comme 
11 * puiſſant, Seo. * 
(9) „ ee gags, fa cyropedie, L. I. & 


0 Qui ſe trouvent avoir moins de liberts que 
rus , tombg dans les piéges de lLamour qu'il 
I oit cru pouvoir 2 ent Eviter. X Xenop on, 
. 5. 9. 18. C'2/t an des plus NR en. 
dits de cet excellent ouvrage. 
72 nous induls point en rentation. Math. 
„/. 13. 1 


Tom, PIII. O 


— — T —·;ͥ—ðʃʃ§ãb 
: 


iümzuſte commencement la ſuirte ſoĩt juſte | 


ent 2 contriires let: 


— 
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ye: Que nous ne_ſoyons|.conduits en 
eſtar od, nous, ayons ſeulgment à ſouffii 
les, approches, ſollicirations', & xeota- 
tions du pech & ſupplions noſtre Sei. 
SOL; de maigtenir naſtre conſcience Pr 
tranquille ;.. pleinement &- pachniſtemen ne 
delivx&e du commerce du mal. be 
Ceur qui diſent areit raiſon de leur cu 


paſſion indicative „ ou de quelqu aut 0a. 


eſpece de. Palhgngpenible , diſent ſduvem ? 
vtay: comme les choſes ſont; mais no 


pas comme elles furent. Ils parlent à nous, C 
lorſque les cauſes de leut etreur ſont nou- bir 
ries & avancees par eur meſmes. Mais r. fac 


culex. plus, axriete „ Tappelles ces caulcs: ho! 


i leur principe: la, vous les prendrez [an | 5 
vert. Veulentrils: que, leut faute ſoit moi: 


dre, pour eſtre plus vieille: & que d'u 


Qui defirera du bien 4, ſon, pays. Sun 
moy , ſans s en ulcerer on maigrir, ilſe 

deſplaiſarit , mais non pas Fran, de | 
voir, menaſſant on, av ruin bu 
dure nog m moigs tattfedfe, OR | 4 
que les los. ents, . lee pilore; : 


Ro 
(tr: 
44 


© % 
4 > by 
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a {x) In tam diverfe, 3 magiſter\, . 
Vents & unda trahune, [0 


Qui ne bee point apres la faveur des 
Princes , comme apres choſe dequoy il 
ne ſe fauroit paſſer, ne ſe picque pas 
beaucoup de la f:i6idewr de leur 17) re- 
cueil, & de leut viſage . ni de 1 inconſ- 
tance de leut volonté. Qui ne couve 
point ſes enfants, ou ſes honneurs , dune 
propenſion 1 ne laiſſe pas de vivre 
commodement apres leur perte, Qui fait 
bien principalement pour ſa propre ſatis- 
faction, ne Saltere, guere pour voit les | 
Bd. juger de ſes actions contre ſon 
merite. Un quart d'once de patience pour- 
oit 2 tels inconvenients. Je me trouve 
bien de cette recepte ; me racheptant des 
rommencements, au meilleur compte que 
e puis: Et me ſeus avolr eſchappb par 

du 1 808 1 de n & de dit. 


a 2 
00 Montagne ade ces mots | Lata Avant 
fue de les eiter. Je ne fai d'owils les a pris. Dam 
ne des dernieres Editions de Montagne on les 
onne à Buchanan , mais ſans renvoyer a aucus 
Puvrage de ce favant Ecoſſois. 
(17) Nous diſons aujourdhui agewefl. — 
aire bon accueil & quelgu un, rr * bend 


ae aliquem pppellare ; Mie. . 
0 ij 
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 ficultez. Avec bien peu d'effort, Farreſte 
le premier branſle de mes eſmotions : & 
abandonne le ſubject qui me commence 


4 poiſer „& avant n m'emporte. Qui 
n'atreſte le partir, n'a garde d'arreſter la 
courſe. Qui ne {gait leur fermer la porte, 
ne les chaſſera pas enttees, Qui ne peut 
i venit à bout du commencement, ne vien- 
dra pas à bout de la fin. Ny n en foul: 
tiendra la cheute, qui nen a pu ſouſte- 
vir 'Felbradlement: (y) Erenim iþſe | 
impells unt, ubi ſemel à ratione diſceſſum oft: 
#þſaque fi fi bi imbecillitas indulget , in altum- rio 
que provehitur imprudens: nec reperit locum 
conſiſtendi. Je ſens à temps, les petit 
vents qui me viennent taſter & bruire au 
dedans, avant- coureurs de la tempeſte: 

- © 1(z) Ceu flamina prima | 
Cum deprenſa fremunt ſyivis,& cæca volutan 

Murmura venturos n prodentia ventos, 


(V) Car les paſſions ſe precipitent elles-mb 


mes, dès qu'on a une fois quitté le parti de | 8 
— Sela foibleſſe toſijours portée a ſe flu (a) 
ter, s avance imprudemment en pleine mer our! 
_ ouvgir trouver ou $'arreter. Cic. Tu- ö offibl 
ad L. IV. c. xviij. WE r un 
— I. Comme lorſque le vent commence. a fete, 
chir dans les forꝭts, & a y exciter un petit mu e ch 


mure, Les | Nautoanjers en preyoyent un orf : viij, 


* 
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A combien de fois me ſuis- je fai&. 
une bien evidente injuſtice, pour fuyr le 
azard de la tecevoir encore pire des 
uges, apres un ſiecle d'ennuys , & d' ordes 


al 

h viles practiques, plus ennemies de 

e, non narurel , que neſt la gehenne & le 

ut feu? (a) Conwenit 2 litibus quantum licet , 
n- neſcio an taulo plus etiam quam lices , 
if entem eſſe. Eſt enim non modò, libe- 
te. Ne, paululum nonnunquam de ſuo jure de- 
i dere, ſed interdum etiam fruct uoſum. Si 


ous eſtions bien ſages, nous nous de- 
ions resjoüir & vanter, ainſi que j'ouy 
in jour bien naifvement un enfant de 
grande maiſon, faire feſte à chaſcun; de- 
Juoy ſa mere venoit de perdre fon proces, 
omme fa toux, ſa fiebvre, ou autre 
hoſe d'importune garde. Les faveurs meſ- 
Pes, que la Fortune pouvoit mavoir 
onnè, parentez, & accointances , envers 


out pres a, Eclater. VIRG, Æneid. L. X. »/. 
7 KC | ; | 

(a) On doit abhorrer les proces, & faire, 
our les Eviter, tout ce qui eſt raiſonnablement 
oſſible, & je ne ſai meme s'il ne faut point al- 
r un peu au- delà; car il eſt non-ſeulement hon- 
te, mais ſouvent meme utile de relacher quel- 


e choſe de ſes droits. CGic. de Offic. Lib, II. 
O ij 


my 
= ©. 


% 
— 7, 2 r 


Vii}, . 
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ceux qui ont ſouveraine authorité en ces be 
choſes · la: ay beaucoup faict ſelon ma I 2 
conſcience, de fuyr inſtamment de les C. 
employer au prejudice d' autruy, & * de ¶ ſu 
ne monter par deſſus leur droidte valeur, N te 
mes droicts. Enfin Fay tant fait par mes MW m 
journèes, à la bonne heure le puis- je dire, N & 
que me voicy encore vierge de procés , 3 
qui mont pas laiſſe de ſe convier pluſieurs WM pe 
fois a mon ſervice, par bien juſte tiltre, WM de 
dil meuſt pleu d'y entendre. Et vierge ¶ cli 
de querelles: Jay ſans offenſe de poids, ies 
paſſive ou active, eſcoulè tantoſt une lon · WW po 
gue vie: & een ouy 0 neg mon & 
nom: Rate grace du Ciel. $i S's 
Nos: plus. grandes n, ont des de 
reſſorts & cauſes ridicules. Combien en- on 
courut de ruyne noſtre dernier Duc de de 
Bourgogne, (18) pour la querelle d'une ¶ tor 
charretèe de peaux de mouton ? Et en- fri; 
graveure d'un cachet, fuſt- ce pas la pte 
miere & maiſtreſfe caufe (19) du plus da 
* De ne pas faire valoir mes droits. au-dela de 
leur 406 prix. 
On peut voir ſur cela os Memoires i 
Py 55 de Commines, L. V. c. 

(19) De la guerre civile entre Marius & Sylla. 


oyez Plutarque, dans la vie de Marius, ch. ij (or 
de la verſion Am yot. | 
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boitibleverontlemetiny! que cette machine 
aye oncques foufferr ? Car Pompeius & 
Cefar ce c nel {ont que leb fefectotis & la 
ſuirte ; des deus aueres. Et j ay veu de mon 
„ Wl reps; les pfüs fages reſtes/de ce Roy 
me, affemblees avec grande ceremonie,; 
e, & publique deſpence; pot des traictet 
„ & accords ;'defquels! la vraye deeiſton def. 
rs pendoit cependate enroute ſouverainas, 
e, des devis dw cabinet des: Dames, & im 
ge ff clination de quelque femmelette. Les pos- 
s, ies ent bien entendu cela, qui ont mis; 
n- pour un- homme; la Grece &V Afi: à feu 
on & d- fang. Regardez Pohrque) 'cetuy-IR * 

den Ya contre ſortuhe de (oh honnetir & 

les il de ſd vie g. à tout bon veſpte”8 ſon poi 
n- goatt qu'il vous die do vient la ſource 
de de ce debar : il ne le peut: faire fairy 
ine rougir, er 1 en eſt vaine, & 
en- frivoles : TCA 20 250 nnn el 
1 — U nV va que d un peu 
dadvffement: at depuis que vous eſted 
embarquẽ , toutes les cordes tirent. II 
faict beſoing de grandes proviſions, bien 
plus difficifes & importantes. De combien 
eſt il plus ayſè, de n'y entret pas, que Fen 
fortir > Or Il faut proceder: att febouits du 

O iv 


—— —— — — 
- 
1 


frequens & & eſpais, comme des pauſes, 
qui montrent qu il n'a plus cette premiere 
vigueur & conſtance. Il faut pluſtoſt com. 


dons les affaires en leurs commencements, 


lentes. Tant a, qu'il s en tire une belle 
eſpargne, „& du ftuict. Sauf pour ceux, 


nul fruift ＋ſi la reputation en eſt à dire 
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rgſeau,, qui produic unt longue tige 
& droicte, der la preniſexe venue: mais 
apres, comme il-s eſtoit; allanguy & mis 
hors d diss: il vient à faire des nœuds 


mencer bellement & froidement; & garde: 
ſon haleine & ſes vigoureux,eſlans au fort 
& perfection de la beſongne. Nous gui- 


& les tenons à noſttre mercy : mais pat 
apres quand ils ſont eſbranlez ce font 
eur qui nous: guident & emportent, & 
avons les du ure. Hourtant nieſt: ce pas 
dee de 26:60 Ea] 4 df sauge 00 
toute ne S & — je n dye eu — 


% een 


lon la ut des ee & ont a 
entrees) meſmes, ſourent, aſptes & vie 


gui au bien faire ne ſe contentent de 


Cat à la verité, un tel effect, n'eſt en 
compte qu + chaſcunen ſoy. Vous en eſtes 
yi 2 


#.. 
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plus content, mais non plus eſtimè: vous 
eſtant reform, avant que d eſtre en danſe, 
& que la matiere fuſt en veue. Toutesfois 
auſſi, non en cecy ſeulement, mais en 
tous autres devoirs de la vie, la route de 
ceux qui viſent al honneur , elt bien diver- 


ſea celle que tiennent ceux qui ſe propo- 


ſent Lordre & la raiſon, Jen trouve, qui 
ſe mettent inconſiderẽment & . 
ment en lice , & S alentiſlent en la courſe. 
Comme Plurarque dit (20), que ceux qui 
par le vice de la mauvaiſe honte, ſont 
mols & faciles a accorder quoy qu 'on leur 
demande, ſont faciles apres à faillir de 
parolle, & à ſe deſdire : pareillement qui 
entre legerement en querelle , eſt ſubject 
den ſortir auſſi legerement : (cette meſ- 
me difficultè qui me garde de Ventamer , 


| m'incireroit d'y tenir ferme, quand je ſe- 


rois eſbranle & eſchaufte ) c'eſt une may- 
vaiſe facon, Depuis qu'on y eſt, il faut 
aller ou crevexr. (21) Entreprenez froide- 


went, diſoit Bias, mais | pourſuirvez ardem- 


(20) Dans ſon Traite de la mauvaiſe honte , 


Je. viij. de la verſion d'Amyor. 


(21) Diogene Latrce, dans la vie de Bias, . 
I. _ Ixxxvij. 
or 
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ment. De faute de prudence, on retombe f 
en faute de cœur, qui eſt encore moins : 
ſupportable. AR We tac Wins N a 
La plus part des accords de nos que- 0 
relles du jourd'huy ; ſonr honteux & men- e 
teurs: Nous ne cherchons qu'à ſauver les c 


| apparences ; ; rrahiffons cependant , & de- t 
ſadvoons nos vrayes intentions. Nous ti 
plaſtrons le faict. Nous ſcayons comment d 

nous Tavons dict, & en quel ſens, & les fe 


aſſiſtants le ſcayent , & nos lie à qui fo 
nous avons voulu faire ſentir noſtre advan- ad 
tage. Ceſt aux deſpens de noſtre franchiſe, co 
& de Thonneur de noſtre courage, que tel 
nous defadvoiions' noſtte penſte, & cher- | 
choks (22) des conillieres en la fauſſeté, 

pour nous, accorder. Nous 0d Bemen⸗ 
tons nous- meſmes, pour fauver un deſ- 
mentir que nous ayons donn à un autre, 
IF ne faut pas regarder ſt voſtre' ation 
ou Voſtre parolle peut avoir autre inter- 
pretetion: 0 eſt voſtte vraye & ſincete in 
terpretation, We 11 faut tes. huy mainte- 


x o , 5 

(Won Sanz: 00 >. nr 20 3 
* 3 

E, . 


Des fabrerfu ou. dchappataires. ---- 
6800 ler, chercher 1 eſe Kale Nicot, 


de Edition de 1620. 
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nit, quoy d qu il Haus couſte. On parle 
4 volts Raa, & A votre conſcience? 
te ne ſont parties 2 mettre en mdf. 
que. Laiſſons ces vils moyens, & kes 


erpedients 4 la chicane du _ Les 


excuſes &c reparations; que je yoy Hire 
tous les jours, potir purger Tindiſere- 
tion, mie ſemblent plus laides que Vin- 
diſcretion meſme. II vaudroit mieux Tf 
fenſer, encare un cup que de s offenſer 
ſoy- meſme, en faiſant telle amende à ſon 
adverfaire, Vous Favez bravé eſmeu * 
colere, & vous rallez rappaiſet & 

ter en votre fr froid & meilleur ſens : : 2 | 
vous ſoubmertez plus, que vous ne vous 
eſtiez ayance, Je ne trouve aucun dire 
fi vicieux à un Gentilhomme, comme le 


deſdire me ſemble luy 'eſtre honteux quatid 


ceſt un deſdire qu'on lay arrache par at! 
thorire : d' autant que P opiniaſtrete Juy eſt 
plus excuſable;, Aue la pulllanimire,.Les 

paſſions me ſont autant ayſces à eviter 
comme elles te fön Gißeiles! A mögefct⸗ 
(0 l facilids rat 5 4 


NANA A 
| 13 


(b) n m 1 ate a lee erde el 
que de les tenir ex tegle. * 98 . e 


O vj 
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temperatur. Qui. ne peut atteindre 2 cette 


= noble impallibilite Stoigue „qu“ 1 be lauve 


d girgy de cette mienne Hupidité popu- 


Jaire,' Ce que Feur-la faiſoient pax vertu, 
je me duits à le faire par, complexion, La 
moyenne region loge. les. tempeſtes. : 

Son extremes, des hommes bbs de, ; 


&des hommes ruraur, foheourent en tran- 
quits & en bonhsur. SITLL91-010422t: 


I; (c) Felt y otuit trum cognofeere cauſas, 

3 & inelorabile fatum m 

| uf Saas pedibus , Og: Acherontis 
' avark., 9 


235 waa C 4 — bis N 


985 5 
Pe Ra Ha les alltag! fonr foi. 


les.y wx oer av commencemens: Car 


313 


) "EL; ui a wy enétrer les fecrets de 
la Nature, & 1 25 ettte penerrer des craifites 
9025 ;Neſtin ipexcrable, & du, bruit menacant 

e Pavare Acheron, e zuſſi qui connoit 


tes Dieux champtres , P „le vieux Sylvain, , 
ile N xmphes leurs — Oeft-a-dire an 


— 54 : Heureux auſſi qui ſait ac commo- 


der des douceurs une vie 3 VIRC. 
Fr U. %% Ng FG i 3 . 95 
0 our quoi il fant z K. 25 


17 Q 
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comme bon en ſa petiteſſe, on nen. deſ- 
couyre pas le. danger, quand ileſt acereu, 
on: nen deſcouvre . le ręmede. TeuTe, 
rencontre un million de traverſes, tous 
les jours plus mal ayſces a, digerer „ au 
cours de | ambition qu'il ne mia eſte mal 
ayſé d arreſter Vincliaation ele qui 
my portoit: b 2m 5 (NA 22x} 

pie arty 131 
Latè coaſpituum tollere vertite. 
Ioutes actions publiques font ſubj ectes 
A incertaines & diverſes interpretations: car 
trop de teſtes en jugent. Aucuns diſent, 
de cette mienne occupation de ville (& 
je fuis content den parler un mot: non 
quelle le vaille, mais pour ſervir de mon- 
tre de mes mœurs en telles choſes) que 
je m'y ſu is porte en homme qui s eſmeut 
trop laſchement, & d'une affection lan- 
guiſſante: & ils ne ſont pes du tout eſloi- 
snez dapparence. Peſſaye à tenir mon 
ame & mes benſtes en A de e) 2 


(©) Ce neft pas * * que Pal craint de 
paroltre dans un poſte fort leve. Horat. L. III. 
Od. xvj. „/. 18, 

( e) Ayant touj ours &te. tranguille FRY nature, 
& Tetant encore à preſent par un effet de Lage. 


L. Cicero, de Petitions Contulatis, c. ij. ſub finems 
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ſemper naturd , tum otium atate, jam quis. 


mrs, Et ſi elles e deſbauchent par fois à 2 

quelque impreſſion” ride” & penettante; * 
Ceft ala verits ſatis mon conſeil. De cette fert 
langueur natutelle, on ne doit pourtant * 
tirer aucune preuve dimpuiſſance ( car 


faute de ſoing , & faute de ſens, ce font 
deux choſes ) & moins de meſtoppoitin. 
ce & d'ingratitude envers ce Peuple, qui 
employa tous les plus externes moyens 
qu'il euſt en ſes mains, a me gratifier; & 
avant m'ayoir cogneu, & apres, Et fit 
bien plus pour moy en me redonnant ma 
Charge, qu'en, me la dogant premiere. 
ment. Je luy veux tout le bien qui fe peut. 
Et certes, ſi Joccaſion ) euſt eſte, il n'el 
rien que j euſſe eſpargne. pour ſon ſervice. 
Je me ſuis. eſbranle pour luy, comme je 
fais pour moj. C'eſt un bon Peuple, 
guerrier & generenx : capable pourtart 
Tobtillance g difcipline, & de fervic 3 or 
quelque bon uſage s il eſt biep guidé. 11s Nee 
diſent auſſi cette mienne vacation s eſtre 
polſce fans marque 8 & (ans trace, len bon, 
Gn accuſe ma ceſſation , en un tems, ob 


Tf? Yer le c eſtoir Lene de 


f ' 0 * \ 
6 13 4 4 * \J « 1 - {4 ivs9 * 
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| a 4 
Livxe HII. Caray, X. 3 
trop faire, * Yay un agir trepignant ou la 
yolonte me charrte : mais cette pointe eſt 


eanemye de perſeverance, Qui ſe voudra 
fervir de moy, ſelon moy, qu'il me donne 


* Woes affaires on il faſſe beſoing de vigueur, 
x de liberté: qui ayent une conduitte 
! aroicte & courte: & encores hazardeuſe, 
y pourray quelque choſe. S'il la faut 
longue, ſubtile, laborieuſe , artificielle & 
8 


que autre. Toutes charges importantes ne 
font pas di ciles. J eſtois prepare a m' em- 
beſongner plus rudement un peu, Sil en 
euſt eſte grand befoing. Car il eſt en mon 
pouvoir de faire quelque choſe 'plus que 
je ne fais, & que je n'ayme a faire, Je ne 
laiſfay , que je ſgache, aucun mouvement 
que le devoir requiſt en bon eſcient de 


* Dans PEdition in-4to de 1588. Montagne 
avoit mis, Jai un air efineu & empreſſe ok la v 
lonte me porte, mais cette pointe * * — C'eſt- a- 
dire, Partout ou la volonte m*entraine , je pa- 
rois tout plein,d*ardeur , mais, Ce. Comme la 
premiere eireonſtance eſt beaucoup plus impor- 
rante que la derniere, Montagne a trouvé bon 
de la catactériſer plus diſtinctement par ces mots, 
Pai un agir trepignans od la volonté me charrie? 
tans compter que le mot air rendoit la penſte un 
peu trop Equirogquee '*? \/ is fY HRD 1 PRo2 gle 


tortue , il fera mieux de s'adreſſer à quel- 
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moy. Fay facilement oublié ceux que 
ambition meſle au devoir, & couvre de 
ſon / tiltre. Ce ſont ceux qui le plus ſou- 
vent rempliſſent les yeux & les oreilles, & 
contentent les hommes. Non pas la choſe, 
mais Papparence les paye. S'ils n'oyenr du 
| bruit, il leur ſemble qu'on dotme, Mes 
humeurs ſont contradictoires aux humeuts 
bruyantes. JTarreſterois bien un trouble, 
ſaos me troubler ; & chaſtierois un deſor- 
dre ſans alteration, Ay-je beſoing de cho- 
lere, & d'inſlammation, je Teaiprynre, 
& m'en maſque. Mes mœurs ſont mouſl- 
ſes, pluſtoſt fades, qu aſpres. Je n'acculc 
pas un Magiſt rat qui dorme , pourveu que 
ceux qui {ont ſoubs ſa main, dorment quant 
& luy. Les, Loix dorment de meſme. ] Pour 
moy., je loue une vie gliſſante, ſombre & 
muette: (f) Neque ſubmiſſam & abjectam, 
neque ſe eſferentem: Ma fortune le yeut 
ainſi. Je ſais nay d'une famille qui a coult 
fans eſclat,” & ſans tumulte; & de longue 
ede, egal. Giceran de Ce, 1 © rnd 


dont voici les propres termes , qui renferment 
une excellente regle: Privatum oportet 2 6 


- 


pari cum civibus jure vivere, neque ſubmiſſum & 


aljectum, neque ſe eſferentmm. 
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memoire, particulierement ambitieuſe de 
. preud hommie. Nos hommes ſont ſi for- 
nme à Tagitation & oſtentation, que la 
e bontés, la moderation, Vequabilite,, la 
„conſtance, & telles qualitez quietes & 
uobſcures, ne ſe ſentent plas. Les corps 
5 WW caboteux ſe ſentent, les polis ſe manient 
imperceptiblement. La maladie ſe ſent; 
„la ſantée, peu ou point: ny les choſes 
„qui nous oignent, au prix de celles qui 
nous poignent. C'eſt agir pour ſa reputa- 
tion, & proffit particulier, non pour le 
„bien, de remettre à faire en la Place, ce 


ſe A faire en la Chambre du Con- 


1e ſeil; & en plein mydy, ce qu'on euſt 
faict la nuict precedente : & deſtre Jaloux 
de faire ſoy-meſme, ce que ſon compai- 
| gnon fait auſſi bien. Ainſi faiſoient au- 

cuns Chirurgiens de Grece, les operations 


des paſſants, pour enacquerir plus de prac- 


dre qu au ſon de la trompette. L'ambi- 


[ £nons,, . & de tels efforts * les e 


* 

2 4 „ 
6340 
6 * 


de leur Art, ſur des cſchaffaux à la veue 


tique, & de chalandiſe. Ils jugent que les 
bons reiglements , „ ne ſe peuvent enten- 


tion n'eſt pas un vice de petits compai- 
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On diſoit à Alexandre: (23) Veſtre pere 
dos lairra une grande domination, ayſee , 
& pacifique: ce gargon eſtoit envieux des 
vidtoires de ſon pere, & de la juſtice de 
ſon gouvernement. Il n'euſt pas voulu 
jouyr l Empire du Monde, mollement & 
paiſiblement. Alcibiades en Platon (24) 
ayme mieux mourir, jeune; bet; niche, 
noble, ſga vant, tout cela parl excellence, 
que de garreſter en l'eſtfat de cette condi 
tion. Cette maladie eſt 2 adventure ex · 
cufable, en une ame fi forte & ſi pleine. 
Quand ces (15) amettes naines, & che · 
tives, sen vont embabduynant & penfent 
eſpandre leur Nom, pour avoir jugé 4 
droict un affaire, ou continué 'ordte des 
gardes d'une TY de ville: ils en mon- 


23) Ar aremment Montai ne fait alluſion 
0 L an Plutarque-a e dans la vie 
d! Alexandre, que tontes les fois qu'il venoit now 
velles que Philippe qyoit p ris aucune ville de re- 
per: mes Lino ue groff e e bataille, Alexandre 

2 ue yeux. de Pentendre t ains dis 
| for t ee lgaus en aage, Mon 155 prendra tout, 
en ns, & ne me laiſfera rien de beait ni de mag- 

Py E faire & à conquerit avec vous. C. ij. 
de la Traduction d Amyot. 

(24) C'eſt ce que Soerate lui 4 dans 
te 1. Alcibiaue, une ou deux pages àprès le com 
mencement. | 

(25) Amette, petite ame, Corgrave, 
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trent d' autant plus le cul, qu'ils eſperent | 


en hauſſer la teſte. Ce menu bien faire, na 
ne corps ne vie. Il va s eſvanoũiſſant en 
la premiere bouche: & ne ſe promeine 
que d'un carrefour de rue a autre. En- 


tretenez-en hardiment voſtre fils & voſtre 


valet, comme cet Ancien, qui nayant au- 
tre Auditeur de fes louanges, & conſent 
) de ſa valeur, ſe bravoit avec fa Chambrie- 


re, en $efcriant : O Perezte , le galant &* © 


* I /ffiſant homme de Maiſtre que tu as! Entre- 
tenez- vous en yous-meſme, au pis aller: 


Comme un Conſeiller de ma connoiſſance, 


| WH ayant deſgorgé une battelée de paragra- 
i phes, dune extreme contention ,” & pa- 
reille ineptie: s'eſtant retirè de la cham- 
bre du Conſeil, au piſſoir du Palais: fur 
ouy marmottant entre les dents tout con- 
ſcientieuſement : (g) Now nobis, Dominus 
non nobis, ſed nomini tuo da gloriam. Qui 
ne peut d'ailleurs, fi ſe paye de fa bourſe. 
La renommee ne ſe proſtitue pas à ſi vit 
compte: les actions rares & exemplaires, 


| | (s) Non point & nous, Seigneur, non point 
a nous, mats à ton nom la gloire en ſoit donnte. 
Pf. exv. v/. 1. 


à qui elle eſt deue , ne ſouffriroient pas la 
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compaignie de cette foule innumerable de 
petites actions journalieres, Le marbre 
eſlevera vos tiltres tant qu'il vous plaira, 
pour avoir faict rapetaſſer un pan de mur, 
ou deſcrotter un ruiſſeau public: mais 
non pas les hommes, qui ont du ſens. 
Le bruit ne ſuit pas toute bonté, ſi la 
difficulté & eſtrangeté n'y eſt joincte. 
Voire ni ſimple eſtimation n'eſt deue à 
toute action, qui n'aitde la vertu, ſelon 
les Stoiciens : Et ne veulent, qu'on ſga- 
che ſeulement gre, a celuy qui par tem- 
perance, s abſtient d une vieille chaſſieuſe. 
Ceux qui ont cogneu les admirables qua- 


litez de Scipion V'Afﬀricain , refuſent la 


gloire, que Panætius luy attribue d'avoir 
eſte abſtinent des dons, comme gloire 
non tant ſienne comme de ſon ſiecle. Nous 
avons les voluptez ſortables a noſtre for- 
tune: nuſurpons pas celles de la grandeur. 
Les noſtres ſont plus naturelles ; & daw 
tant plus ſolides & ſeures, qu elles ſont 
plus baſſes. Puiſque ce n'eſt par conſcience, 
au moins par ambition refuſons Vambirion, 
Deſdaignons cette faim de renommee & 
d'honneur, baſſe & beliſtreſſe, qui nous 


— 


© 
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le faict (26) coquiner de toute ſorte de 
gens: (h) Qu eſt iſta laus qua poſſit > ma- 
cello peti2 par moyens abjects, & a quel- 
que vil prix que ce ſoit. C'eſt deshon- 
neut d' eſtre ainſi honore, Apprenons 
2 neſtre non plus avides, que nous ne 
ſommes capables de gloire. De s enfler de 
toute action utile & innocente, C'eſt à 
faire à gens à qui elle eſt extraordinairo 
& rare, Ils la veulent mettre, pour le 
prix qu'elle leur couſte. A meſure qu'un 
bon effect eſt plus eſclattant & je rabats 


de ſa bonté, le ſoupgon en quoy J'entre, 


qu'il ſoit produict, plus pour eſtre eſcla- 
tant, que pour eſtre bon. Eſtale, il eſt a 
demy vendu. Ces actions- là ont bien plus 
de grace, qui eſchappent de la main de 
Touvrier, nonchalamment & ſans bruict: 
& que quelque honneſte homme, choiſit 
apres, & releye de Pombre , pour les 


(26) Mendier. —— Coquiner , mendicare 3 
Nicot. Ce mot eſt encore en uſage. od. 


ter au marché? Cic. de Fin. 
e F ; 

Ce qui m'oblige d rabattre quelque choſe ds 
a bonts » C'eſt le . &. N 2 7 


on, & Mal, L. II. 


pouſſer en lumiere, a cauſe d'elles-meſmes, 


(h) Quelle eſt cette N qu'on peut ache - 
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(i) Mihi quidem landatiliora videntur am- 
nia, gue ſine venditatione , & ſine populy f. 
zefte ſiunt, dit le plus glorieux homme du |. 
monde, Je navois qu'a * conſeryet & du- 
rer, qui ſont effects ſourds & iaſenſibles. ; 
L'innovation eſt de grand luſtre. Mais elle , 
eſt inferdicte en ce temps, ot nous ſommes Ci 
preflez , & n'avons a nous deffendre que 
des nduvelletez. L'abſtinence de faire eſt 
ſouvent auſſi genereuſe, que le faire: v 
mais elle eſt mo ins au jout. Et ce peu 
que je vaux, eſt quaſi tout de cette el- 
pece. En ſomme les occaſions en cette 
Charge ont ſuivy ma complexion: dequoy 
je leur {ay tres-bon gr. Eſt il quelqu'un 
qui deſire: eſtre malade, pout voir ſon 


. 4) Pour moi, toutes les choſes que je troum 
plus loũables, ce ſont celles qui ſe font ſans ol - 
Tentation, & dont on n'a point le peuple py 
tèmoin, dit Ciceron, (que Montagne appelle ic 


e plus glorieux homme du monde.) Tulc, Quaſ, ſan 

L. II. c. xxvj. b NLA enc 
* Conſerver & maintenir patiemment les choſe 

dans Petar ou je les. trouvois. — Je ne -pretens ne.! 
pas donner par- A une explication tout - à - fut che 
exatte de ce que Montagne a voulu dire pat de 
ron ſerver & durer : car de la trantere-que ces q 
deux mots ſont employes ict, abſolument & (any ear 
régime, je ne crois pas qu'il ſoit poſſible Ce | 
penctrer au jufte le vrai ſens. OCeſt du moin; IE > 
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piedecin en'beſongne > En'faqdroir-il pas 


fonctter le Medecin , qui nous deſiteroit. 
la peſte, pots mertte ſon Art en practi- 


que? Je may point eu cette Rumeur ini- 
que & aſſeꝛ commune, de deſirer que le 
trouble & maladie tos affaires de cette 
Citè, rehauſſaſt & honotaſt mon gou- 
vernement. Tay preſt6 de bon eur, Feſ- 
| paule à leur ayfance & facile Qui ne me 
* WH voudra ſgavoir gt de Vordre, de la dou- 


s ce & muette tranquillite , qui 4 accom- 


: bague ma conduitte, au moins ne peut-il 


J par le tiltre de ma bonne fortune. Et je 
ſuis ainſi faict., que j ayme autant eſtre 
heureux que ſage; & devoir mes ſuccez, 
purement 4 à la grace de Dieu, qua Ten- 
tremiſe de mon opemation. Javois aſſez 
diſertement public au monde mon inſuffi- 
ſance, en tels maniemens publics. Jay 
encore pis que Vinſuffilance : c eſt qu'elle 
ne me deſplaiſt guere; & que je ne cher- 
che guere a la guerit, veu le train de vie 
que jay delfeigne.] Fe ne me ſuis en cette 
entremiſe, non plus latisfaict à may» 
meſme. Mais à peu - pres, Jen ſuis artive 
a had leren eee z r 


. 


1441 111 8 L 
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me priver de la part qui m'en appartient, 


| 
| 
| 


3 


336 EsvAIs DE Monr Aim, &c. 
de beaucoup ſurmonté, ce que Jen avois 
promis à ceux à qui Payois! a faire : car 
je promets volontiers un peu moins de 
ce que je puis „& de ce que j'eſpere tenir. 
Je maſſeute n'y avoir laiſſe ny offenſe ny 
haine! D'y laiſſer regret & deſir de moy, 
je ſay. à tout le moins bien cel 3 que je 
ge lay pas fort aſſecté. 7776157 
(k) — Mene huic filers e L 
Mene ſalis * pany ard quietor 


_ dgnorare! | 1 


(*) Moi, que je me 500 4 ce Reg why F Te ſai 
trop bien qu'on auroit tort de ſe repoſer ſur le 
calme . V. de cette mer trompeuſe. V1RG, 
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